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i^Acadcmie   avoit   propofe  pour  le  Prix  de  cettc  annec  une 
queftion  purement  mathematique,  en  demandant: 

Si  les  foncf^ions  arbitraires,  auxquelles  on  parvient  par  Tin- 
tegration  des  equations  a  trois  &  plufieurs  variables  , 
reprcfentcnt  des  courbes  ou  furfaces  quelconques,  foit 
algebriques  ou  transcendantes  ,  foit  mechaniques  ,  dii- 
continues,  ou  produites  par  un  mouvement  volontaire 
de  la  main?  ou  fi  ces  fondions  renferment  feulement 
des  courbes  continues  reprefcntees  par  une  equatiom 
algebrique  ou  transcendante? 

Le  terme  du  concours  avoit  et6  fixe  au  i  Septembre^ 
mais  n'ayant  pas  regu  des  reponfes  entierement  fatisfaifantes , 
rAcademie  jugea  a  propos  de  remettre  Tadjudication  de  ce 
Prix  jusqu'en  1791  j  efperant  qu'ils  fe  trouveroit  encore  quel- 

a  2  ques 
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qiies  Gcometres,  qiii  voudroient  s'cn  occiiper  &  coinmumquer 
ji  rAcademie  leurs  idees   &  recherches  prufondes. 


Leurs   AltcfTes  Imperiaies   MeHeigneurs  les   Grand-Ducs 
Alexandre  Pavvlovitsh  &  Conftantin  Pawlovitsh  s'etant  fait 

annoncer  pour  ^oir  l'i\cademie,  Madame  la  l-^rincefle  de  Dafchkaw 
convoqua  une  aflemblee  extraordinaire  au  mardi  4  Septem^- 
bre,  011  fe  rendirent  tous  les  Academiciens  &  Adjoints.  Leurs 
Aliefles  accompagnees  des  cavaJiers  de  Leur  fuite,  apres  avoir 
vifite  la  Bibiiotheque  &  le  Mufee,  fe  firent  conduire  a  la  falle 
d'AflIcmblees ,  ou  fe  trouverent  expofes  divcrs  Inrtrumens  de 
Phyfique  experimentale,  dont  M.  le  Prof.  KrafFt  eut  l'honneur 
de  Leur  demontrer  le  mechanisme  &  rufige.  lls  y  prete- 
rent  la  plus  grande  attention  &  daigncrent  aflifler  avec  interet 
aux  experiences  les  plus  curieufes  qui  furent  inftituees  en  Leur 
prefence.  Ils  fc  retirerent  vers  2  heures  apres  midi,  temoig- 
jiant  a  Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  &  a  toute  raflcm- 
blee  Leur  fitisfadion  de  la  maniere    la  plus  gracieufe. 


Mrs.  les  Academiciens  &  Confeillers  de  Cour  Kotel- 
"nikov,  Ozeretskovski  &  Socolof  continuerent  de  donner,  pen- 
dant  lcs  mois  dcte,  des  cours  publics.  1  e  premier  enltigna  les 
Mathematiques ,  le  fecond  la  Miueralogie  &  le  troifiea.e  la 
Chymie  experimcntale. 


L'Academie  publia  vers  la  fin  de  cette  annee  lc  prc- 
inler  volume  de  la  tradudion  ruflJe  de  rHifloire  naturelle  ge- 
iierale  du  Comte  de  BufFon  ,  a  laquelle  ont  travaille  Mrs.  les 
Academiciens  de  la  nation  ,  comme  il  a  ete  dit  dans  la  par- 
'tie  hiftorique  de  ccs  Ades  pour    Tannee    1787. 

Lcs 
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Les    autres    ouvrages     fcientifiqucs    qui    ont    paru    en 
1789  fbnt: 

Nova  Ada  Academiae  Scientiarum  Imperialis  Petropolita- 
nae  Tom.  IV,  qui  comprend  18  memoires  de  Mathe- 
jnatiques  &  de  Phyfique ,  precedes  de  rHiftoire  dc 
Tannee    i78<^. 

Tom.  V,    contenant  21   memoires  &  rhiftoirc 

de  rannee    1787. 

Zwo  Abhandlungen  iiber  die  Nutritionskraft,  welche  voti 
der  Kayferlichen  Academie  der  Wifrenfchaften  in  St. 
Petersburg  den  Preis  getheilt  erhalten  haben.  Die  er- 
fte  von  Herrn  Hofrath  Blumenbach  ,  die  zwote  von 
Herrn  Profelfor  Born.  Nebfl:  einer  fernern  Erliiute- 
rung  eben  derfelben  Materie  von  C.  F.  Wolff,  der 
Academie  Mitglied.  Pag.  63   &  94.  in  4. 

Memoirc  fur  la  nutrition  prefente  a  rAcademie  Imperiale 
des  Sciences  de  St.  Petersbourg ,  pour  fervir  de  re- 
ponfe  a  la  queftion  phyfiologique  propofec  pour  le 
Prix  de  1784-  &  renvoyee  pour  la  feconde  fois  a  Tan- 
nee  1788.  Ouvrage  qui  a  obtenu  racceffit  ,•  par  M.  dc 
Grimaud  ,  Profefleur  royal  dans  rUniverfite  de  Mede» 
cine  de  Montpellier.  Pag.   197.  in  4. 

UAOCKaii  H  c(|)epH'iecKaa  TpHroHCMempiii  ,  c'efi  -  ;\  -  dire  : 
Elemens  de  la  Trigonometrie  plane  ^Sc  fpherique,  par  M. 
le  Confeiller  de  tour  Goilovin  ,  ancien  Adjoint  de 
rAcademie,  impriines  in  4. 

CoKpanieHie  AcmpoHOMiH  hah  ^BEs^osaKoni^  r.  ^e-AaAanAa. 
Qui  efl  une  traduclion  rufle  de  rabrcge  de  PAflrono- 
mie  de  M.  de  la  Lande,-  par  M.  le  Confeiller  de  Cour 
GoUovin ,    impnme   en   s. 

a  3  Outre 
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Outre  plufieurs  ouvrages  rufles,  hiftoriques  &  Inflru^ftifs, 
deftincs  a  eclairer  le  public  &  a  etendre  la  fphcre  des  connois'» 
fances  utiles  &  agreables. 


Deux  des  eleves  Academiques  ,  Mrs.  Kononof  &  Se- 
wcrgyne  ,  que  S.  E.  Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  avoit 
envoycs  a  rUniverfite  de  Gottingue  en  1785,  pour  y  achever  leurs 
etudes,  revinrent  dans  le  courant  de  cet  ete,  munis  dcs  bons  certi- 
ficats  que  leur  y  avoient  donnes  Mrs.  les  Profeffeurs  dont  ils 
avoient  frequente  les  le^ons.  Mrs.  les  Academiciens  furent 
d'abord  charge  de  les  examiner  dans  les  fciences  ,  auxquelles 
ils  fe  font  voues  par  preference,  ce  qui  ayant  ete  fliit  de  vive 
voix  a  la  fatisfaflion  des  examinateurs,  ceux  -  ci  leur  donnerent 
enfuite  des  themes  pour  compofer  des  differtations  acade* 
niiques. 

M.  Kononof  prefenta  en  confequence: 

I.  Specimen  mathematicum  de  integratione  aequationis 
difTerentio  -  differentialis  iiJl£lzLiH- ^  z=  «  « j  ,  tam  pcr 
expreffionem  iinitam  quam  pcr  feries  afcendentes  et  descendentes. 

IT.  Solutio  problematis  analytici:  fumto  elemento  dx 
conflante  ,  fi  fuerit  ^+^  —  j  =  Conft.  denotantibus  ^ 
fubnormalem,  s  vero  arcum,  inuenire  relationem  inter  x  et  /, 
atque  pro  hac  relatione  adfignare  locum  geometricum. 

M.  Sewergyne  fousmit  les  deux  memoires  fuivans: 
I.  Specimen  mineralogicum   de  natura  et  origine  Bafaltis. 
IT.  Specimen  chemicum  de  natura  et  differentia  fahum  al- 
calinorum. 

Mrs.    les   examinateurs  ayant    fait   la   deffus    iin    rap- 
port  favorable,   Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  fit  recevoir 

ces 
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ucs  deiix  eleves  au  nombre  des  Adjoints  de  l'Academic  ;  & 
nommement:  M.  Alexis  Kononof  pour  les  Matliematiques  & 
M.  Bafile  Sewergyne  pour  la  Mineralogie. 

IIs    furent    introduits   en   cette    qualite   dans   la  feancc 
Academique  le  25  Juin. 


Sur  la  propofition  de  S.  E.  Madame  la  Princefle 
de  Dafchkaw  fut  recu  le  19  Juin  au  nombre  des  Academi- 
ciens  ordinaires,  M.  rAdjoint  Prederic  Tlieodore  Schubert, 
Confeiller  tiriilaire  &  Geographe.  II  avoit  ete  nomme  Ad- 
joint  pour  les  Mathcmatiques  en   i78<5. 


L'Academie  a  fiit  dans  le  cours  de  cette  annec  quelques 
pertes  ,  que  nous  allons  indiquer  ,  en  commengant  par  celle 
d'un  Academicien  ordinaire,   qui  Ta  affligee  le  plus. 

M.  Jacqucs  Bernoulli  ,  engage  a  1'Acadcmie  depuis  lc 
18  Septembre  1786,  d'abord  en  qualite  d'Adjoint  en  Mathe- 
jnatiques  ,  &  recu  enfuite  au  nombre  des  Academicicns  ordi- 
naires  le  27  Septembre  1787,  mourut  d'un  coup  d'apopIexie  , 
au  moment  qu'il  fe  baigna  dans  la  riviere,  le  3  Juillet.  II  fut 
fmcerement  regrette  de  Mrs.  fes  confreres,  ainfi  que  de  tous 
ceux  qui  Tavoient  connu:  On  va  lire  ci  -  apres  un  precis 
de  fa  vie  litteraire.  Suivent  les  Affocies  externes  qui  ont 
termine  leur  vie  dans  le  courant  de  cette  annee. 

M.  Picrre  Lyonet,  Secretaire  des  chiffres,  Maitrc  des 
Patentes  &  Interprete  de  L.  H.  P.  les  Eiats  -  Generaux  dcs 
Pais  -  bas,  Membre  de  diverfes  Academies.  Decede  a  la  Haye 
le  10  Janvier,  age  de  81  ans  &  demi.  II  avoit  ete  regu  au 
iiombre  des  Academiciens  externes  le  4  Fevrier  17^2. 

M. 
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M.  Paul  Thiery  d'Holbach,  Baron  d'Hce2e  ^  Seigneur 
de  Lende,  Walber,  Ofteryk  dzc.  de  rAcademie  royale  des  Scicn- 
ces  &  Belles  -  Lettres  de  Priifle,  mourut  a  Paris  le  meme  lo 
Janvicr,  age  de  66  ans.  II  etoit  ne  dans  lc  Palatinat.  On  lui 
doit  cn  grande  partie  les  progres  rapides  qu'a  faits  en  France, 
rHiftoire  naturelle  &  la  Chymie  depuis  environ  30  ans  ,  par 
les  tradudions  excellentes  qu'il  fit  des  meilleurs  ouvrages  al- 
lemands  qui  ont  paru  dans  ces  lciences ,  &  qu'ii  enrichit  dc 
fes  notes  judicicufes.  11  fut  rcgu  au  nombre  des  aflbcies  ex- 
ternes  lc  19  Septembrc   1780. 

M.  Pierre  Camper,  ci  -  devant  ProfeflTeur  en  Medecinc 
a  Groningue  &  Membre  de  diverfes  AcadcTnies,  mouriit  a  la. 
Haye,  le  27  Mars,  age  de  68  ans:  il  fut  re^u  au  nombre  des 
aflbcics  externes   lc   sp  Decembre   1776. 


L'Academie  regut  a  la  propofition  de  S.  E.  Madame 
la  Princefl^e  de  DafchkaAV : 

Au  nombre  des  Academiciens  honoraires  :  le  7  Sep- 
tembre  ,    M.   Alexandrc    Lufchkow ,    Aflefleur  de  Colleges  & 

Sous-Bibiiothecaire  de  Sa  Majefte  rimperatrice. 

Au  nombre   des  Aflbcies  externes: 

L)  Le  29  Odobre,  M.  le  Dodeur  Frederic  Guillaumc 
Hcrfchel  a  Londres ,  celebre  par  fes  telefcopes  «?c  lcs  decou- 
vertes  aufli  importantes  que  merveilleufes  ,  qu'il  a  faites  par 
leur  moyen   dans  la  region  immenfe  des  Aftres. 

H.)  Lc  ^Novembre,  le  celebre  Benjamin  Francklin  a 
Philadelphie  ;  Mcmbre  des  principales  Academies  de  l'Euro- 
pe  &  fondatcur  de  cellcs  de  rAmerique. 


ou- 
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OUVRAGES,  MACHINES  ET  INVENTIONS, 

PRODUCTIONS  DE  LA  NATURE  ET  DE  LART, 
ANTIQUITES  ET  CURIOSITES, 

prefentes  ou  communiques  a  rAcademie. 
Annee  1789. 


I 


Je  Lundi  8  Janvfer.  Le  Secretafre  perpetuel  des  Conferen- 
ces  academfqiies  &  Chevalfer  Euler  a  communique  de  Ja  part 
de  S.  E.  Mr.  le  Comte  Anhalt ,  Aide  de  Camp  General  de 
Sa  Majefte  Imperiale ,  une  nouvelle  carre  deffinee  du  Goii- 
yernement  de  Simbirsk  ,  pour  la  comparer  avec  celles  de  ce 
Gouvernement  qiie  PAcademfe  poffede. 

Le  12  Janvfer.  S.  E.  Mr.  de  Schouvalof,  Grand  - 
Chambellan  de  Sa  Majefte  a  envoye  pour  la  Bibliotheque  de 
TAcademie  le  VI.  Tome  des  memoires  de  Pierre  le'Grand: 
/[ijmin  Ilempa  BeAHKaro.     Par  M.  hvan  Golikof. 

M.  Lowitz  a  prefente  &  lu  un  memoire  fntereffant  fur 
la  concentratfon  du  vinafgre ,  qull  a  pouffee  a  un  degre  au- 
quel  aucun  chymifte  n'efl:  parvenu  jusqu'ici.  Voyes  les  me- 
moires  de  la  Clafle  phyficale  pag.  330. 

Le   15  Janvfer.     M.  TAcademicien  Bernoulli  a  prefente 
de  la  part  de  fon  frere,  M.  le  Prof  Daniel  BernouIIi  de  Bale: 
Lobrede  auf  Herrn  Daniel  BernouUi ,    aus  dem  franzofifchen  iiber- 
fctzt  und  mit  Anmerkungen  begleitet.   8.  Bafel.   1787. 

Le  2(S  Janvier.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M. 
TAcademicien  Bode  de  Berlin  ,  fur  la  comete  de  i65i,  qu'oli 
attendoit  de  retour  en  1789,  &  qui  n'a  pas  paru. 

Hijloire  de  i^js^»  b  Lc 
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Lc  12  Fevrier.  M.  Fiifs  a  lu  la  lettrc  de  rcmerci- 
ment  de  M.  Fries ,  Chirurglen  -  Major  a  Ouftiug  veiiki ,  quc 
rAcademie  a  re^u  au  nombre  de  fes  Correfpondans  titres. 

Le  2.  Mars.  M.  Lowitz  a  prefente  en  manufcrit:  ^«- 
zeige  einer  fiencn  fehr  mrtbeilhaften  Bereitungsart  des  Viiriol- 
aethers. 

Le  5  Mars.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettrc  tres  -  gra- 
cieufe  de  S.  M.  le  Roi  Frederic-Guillaume  IL  de  Prufie,  datee 
de  Berlin  le  25  Fevricr ,  qui  accufe  Ja  reception  du  3*"  Vo- 
lume  des  nouveaux  Ades,  que  TAcadcmie  Lui  avoit  fait  pre- 
fenter. 

Le  9  Mars.  le  Secretaire  .1  remis  le  Programme 
publie  par  TAcademie  hollandoife  des  Scicnces  de  Haarlem, 
pour  les  Prix  de  Tannee  1788.  Eniuite  de  la  part  de  M.  le 
Dodeur  Schaeffer,  une  notice  imprimee  du  froid  extraordinairc 
qu'il  a  fiit  a  Katisbonue  aux  mois  de  Decembre  &  de  Jan- 
vier  dernier. 

Le  i6  Mars.  Le  Secretaire  a  prcfentc  de  la  part  dc 
la  Societe  royale  des  Sciences  de  Gottingue :  le  VIIF  Tomc 
des  Commentationes  Societatis  Regiae  Scicntianim  Gottingeifis. 

Le  23  Mars.  Le  Sccretaire  a  prefcnte  de  la  part  dt 
M.  le  Prof.  Bode  de  Berlin  :  Ajlronomifches  fahrbuch  fiir  das 
Jnhr  1791,  nebfl  einer  Sammhing  der  neueflcn  in  der  Ajironomie 
einfchlageuden  AbhandUmgcn. 

Le  30  Mars.  Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  a  en- 
Toyc  de  la  part  de  S.  E.  Mr.  le  Grand-Chambellan,  Je  Tome 
VII  des  Mcmoires  de  Pierre  le  Graud.  Voyez  ci  -  deffus  au 
12  Janvier. 

Le 
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Le  Secretaire  a  prefente  de  la  part  de  la  Soclete  li- 
bre  cconomique,  le  VII.  Volume   de  fcs  nonveaux  memoires : 

npo^OA^KeHiH  mp/^OBi!  BOALiiaro   aKOHOMiiiecKaro  o6uiecmEa, 

.  11  a  lu  une  relatlon  de  la  chaleur  extraordinairc 

obfcrvee  a  Lisbonne  dans  la  nuit  du  9  au  lojanvier  nouveuii 
flile.  Cette  relation  a  ete  communiquee  par  S.  E.  Mr.  lc 
Chevalier  d'Horta  -  Machado,  Mlnirtre  de  S.  M.  Tres-fidele  a 
la  Cour  Imperiale  de  Rudie. 

Le  16  Avril.  M.  le  Conf.  de  Cour  Lepechin  a  rapport6, 
avoir  regu  pour  le  jardin  botanique  diverfes  femences  cueiUies 
aux  environs  d'Ochotzk'  &  de  Kolyma,  que  le  Capltaine  Bil- 
leng  avoit  envoyees  a  M.  le  Chevalier  Pallas. 

Le  23  Avril.  Madame  la  PrincefTe  de  Dafchkaw  a 
cnvoye  de  la  part  de  1'Auteur:  Le  Nuiton^  Patriote.  Discours 
prononce  par  M.  E.  de  Bavs^  Avocat  poiir  k  Tiers  -  etat  du  Bail' 
lage  &  de  la  liUe  de  Nuits  en  Bourgogne. 

Le  30  Avril.  Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  a 
envoye  de  la  part  de  S.  E.  M.  de  Schouvalof :  le  Tome  VIII 
des  Mcmoires  de  Pierre  le  Grand.  Voyez  cl-deffus  au  12 
Janvler. 

Le  4  Mai.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  fort  Interes- 
fante  de  M.  le  Conf.  de  Cour  Laxmann,  datee  dTrkoutzk'  le  7 
Mars ,  fiir  les  produdions  volcaniques  qu'on  trouve  en  Kamt- 
fchatka  &  aux  environs  d'Ochotzk' ,  dont  il  envoie  quelques 
echantillons  pour  le  cabinet  academique. 

Le  II  Mai.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M.  Te- 
non,  Profeffeur  Royal  de  Pathologie  a  Paris,  datee  du  11  Sep- 
tembre  1788,  qui  envoie  fes  ouvrages:  i.)  Memoires  fur  les 
hdpitaux  de  Paris.  Volume  in  4.  &  2.)  Obfer-vatwns  fur  les 
obftacles  qui  s'oppofcnt  aiix  pro§res  de  PAnatomie.    Avec  un  me- 

b   2  moire 
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moire  mnnufcnpt,  contcnant  dcs  dennandes  relatlvemcnt  aux  li6- 
pitaux  de  nulades,  priant  rAcadcmic  de  vouloir  bien  chargci: 
fliiciquHin  dc  fcs  mcmbrcs  dc  mcttre  en  margcs  lcs  rcponfcs, 
aioutant  a  fa  lettrc  cncorc  quelqucs  qucftions  fur  lcsqucUcs 
il  fouhaitoit  d'ctrc  cchiirci.  L'Acadcmic  en  lc  rcmcrciant 
dc  fon  prcfcnt,  lui  a  fait  rcpondre,  quc  lcs  rcnfcigncmens  quil 
demandc  n'ctant  pas  du  rcffort  dc  Mrs.  Ics  Academiciens,  cllc 
lc  rcnvoyoit  au  Collcgc  Impeiial  de  Mcdccine. 

Lc  14  Mai.  Le  Secrctairc  a  hi  unc  lcttrc  de  M.  le 
Conf.  dc  Cour  Laxmann,  datcc  d'lrkutzk'  le  21  Mars,  qui  com- 
muniquc  cn  extrait  lcs  hautcurs  extremes  du  Baromctrc  &  du 
Thcrmomctrc,  qu'il  a  obfcrvces  pcndant  rhyvcr  paffc,&qui  cnvoic 
pour  lc  cabiiict  acadcmiquc  un  morccau  dc  lava  du  plus  grand 
Yolcan  dc  Kamtfchatka  pres   du  fleuve  dc   cc  nom. 

Le  25  Mai.  Le  Sccrctaire  a  lu  une  lcttre  dc  M.  van 
Marum,  Dirccf^cur  du  cabinct  dc  Phyfiquc  &  du  Mufcum  de 
Tcylcr  a  Haarlcm,  datce  du  5  dc  Mai,  qui  cnvoie  unc  dc- 
fcription  imprimcc  dc  frottoirs  clcdriqucs  d'unc  nouvcUc  con- 
ftrudion,  dont  rcffct  furpafle  dc  beaucoup  cclul  des  frottoirs 
ordinaircs. 

Le  8  Juin.  M.  lc  Conf.  dc  Cour  Ozcrctskofski  a  pr6- 
fent6  dc  la  part  de  M.  Krcilinin  ,  Corrcfpondant  de  1'Acadc- 
mie  i\  Archangel :  IIpwroBopt  708O  roAa  PocciHCKHx:&  Apxie- 
pecBi.  0  Gj^aicaxt  TocyAapsi  fl,ap^  loanna  JJacHAbcBnqa  rposnaro 
c.  a  d.  Jugcmcnt  dcs  Archcvcqucs  Ruffes  fur  lcs  mariagcs  du 
Tfar  Jcan  Vafilicvitfch  cn  rannee  7080.  Ccttc  piccc  curieufc 
fut  infcrce  dans  le  Journal  acadcmique  ruffc;  IIobli;i  e:KCMic-a- 
•^iiua.  ccmiicHi^. 

Lc 
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Le  I?  Juin.  Le  Sccretaire  a  Iii  une  lcttre  de  S.  E. 
Mr.  lc  Prince  Demetriiis  de  Gollitzin,  Honoraire  dc  l'/\cade- 
mie,  datee  de  la  Hayc  le  29  Janvier  ,  qui  envoie,  de  la  part 
de  rAcadcmie  Impcriale  &  Royale  des  Sciences  &  Bcllcs- 
Lettres  de  Bruxelles,  le  V.  Tome  dcs  Mcmoircs  de  cettc 
Socicte,  imprimes  in  4. ,  &  de  la  part  dc  rediteur:  Lefcription 
pbyfique  de  la  contr^e  de  la  Tauride^  relativement  aux  trois  reg^ 
nes  de  la  nature.  Par  M.  le  Confeiller  de  Colleges  Habfilzl\  tra- 
duite  du  Ruffe  &  enrichie  des  notcs  du  tradudeur.  8-  La 
lettre  du  Prince  contient  au  refte  une  notice  diine  guerifoti 
radicale  de  diffenteric  invctercc  ,  operee  par  Tapplication  de 
l'air  fixci  &  une  dcfcription  d'une  bclle  pierre  clartiquc  de 
rAmerique,  qui  le  trouve  dans  le   cabinet  du  Prince. 

Le  19  Juin.  Lc  Sccrctaire  a  lu  unc  lettre  de  M.  de 
Grimaud  Prof.  Koyal  dans  runiverfite  de  Medccine  de  Mont- 
pellicr ,  datce  du  3  de  Mai,  qui  s'annonce  comme  auteur  du 
memoire  fran^ois  fur  la  nutrition,  auqucl  rAcadcmic  a  donne 
racceffit. 

Le  22  Juin.  Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  a  en- 
voye  de  la  part  de  M.  lc  Baron  de  Hupfch  a  Cologne,  deux 
cxemplaircs  de  fa  nouvelle  decouverte  d'une  Methode  peu  co4' 
teufe  ,  efficace  &  afjuree ,  de  traiter  tous  les  hommes  decedes  en 
apparence.,  pour  les  rappeller  h  la  n:ie.  8.  imprimcc  en  frangois 
&  cn  allemand. 

M.  le  Confciller  de  Collcgcs  Roumovski  a  communiqu6 
&  lu  unc  lettre  de  M.  Gerflncr,  Prof.  d'Aftronomie  a  Prague 
cn  Boheme  ,  datce  du  24  Mars  ,  qui  envoie  des  correftions  , 
qu'on  doit  appliqucr  aux  obfervations  d  Uranus  ,  pour  en  de- 
duire  des  elemcns  plus  exacls  de  fon  orbite  ,  entant  qu'elle 
fouffre  des  perturbations  par  Tacftion  de  Saturne  &  de  Jupiter. 

b  3  Le 
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Le  25  Jiiin.  Le  Secretairc  a  remis  de  h  part  de  la 
Societe  Royale  des  Scienccs  de  Londres  :  Pbilofophical  Trans" 
aclions  of  the  Rojal  Society  of  Londou.  Voh  LXXFIII.  for  the 
Tcar  17S8.   Part.  II. 

II  a  lii  unc  lettre  de  M.  de  la  Lande,  datee  de  Parls 
lc  8  Juin  ,  qui  communique  quelques  nouveautes  aftronomi- 
ques,  &  qui  annoncc  des  nouvelles  tables  de  Jupiter  &  de  Sa- 
turne,  calculees  par  M.  de  Lambre  ,  qui  font  beaucoup  plus 
exa(fles  que  ne  font  celles  ,  dont  les  Aftronomes  fe  font  fer- 
vis  jusqulci. 

Le  9  Juillet.  M.  rAcademicien  T^ouyef  a  prcfente  de 
Ja  part  de  i'.uucur  ,  M.  le  Conf.  de  Cour  Toumanski,  Cor- 
refpondant  de  l'Academie  :  CoSpaiiie  pasHHXB  3aniicoKi)  n  co- 
HHHeHie  o  ;kh3hii  h  ^^^iHiaxB  nempa  BeAHKaro.  c.  a.  d.  Col- 
ledion  des  divers  ecrics  Si  memoires  fur  la  vie  &  les  exploits 
de  Pierre  le   Grand. 

Madame  !e  Princeffe  de  DafchkaAV  a  envoye  pour  le 
medailler  academique,  de  la  part  de  M.  de  Kloppmann,  Ma- 
rechal  de  la  Cour  de  S.  A.  S.  Mfgr.  le  Duc  de  Courlande  , 
une  medai;Ie  qne  ce  cavalier  a  fait  frapper  a  la  memoire  de 
la  prife  d^Otfchakov ,  en  honneur  de  S.  A.  Mfgr.  le  Feld- 
marechal  Prince   de  Potemkin. 

Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M.  le  Confeiller  dc 
Cour  Laxmann  ,  datee  d'lrkutzk'  le  23  Mai  ,  qui  communi- 
que  le  projct  d'un  voyage  mineralogique  qu'il  fe  propofe  de 
fliire  en  defcendant  la  Lena  jusqu'a  rcmbouchure  du  Wicim, 
&  allant  de  la  par  tcrre  le  long  de  la  rive  dn  Wiluc  aux 
montagnes   filines   &  mineralcs  de  ces   contrees.   (*) 

JTc 

(*)    Des    obftacles   imprevus   Tont   oblige   de   remettre  ce  voyage  au 
printemps  prochain. 
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Le  9  Juillet.  M.  le  Conf.  de  Colleges  Pallas  a  remis  de  U 
part  de  rAcademie  des  Sciences  de  Dublin  :  The  Iransactions 
of.the  Irish  Academy  1787.  Et  de  la  part  de  1'auteur  ,  M. 
le  Conf.  du  College-Superieur  des  mines  Ferber  :  Drej  Briefe 
mineralogifchcn  Inhalts  an  den  Freyherrn  von  Racknitz,  Chur-' 
fiirjil.  Sdchfifchen  Kammerherrn  gefehrieben.    u.  f.  iv. 

Le  17  Aoiit.  Lc  Secretaire  a  lu  une  lettrc  de  M.  Ic 
Comte  Gregoire  de  Razoumovsky  ,  daree  de  Laufanne  le  8 
Avril,  qui  envoie  a  TAcademie  fon  Hijioire  naturelle  dii  Jorat 
&  de  fes  cnvirons^  &  cellc  des  trois  lacs  de  Neujchatel ,  Morat 
&  Bienne.     2.  volumes  in   8.  imprimes   a  Laufanne. 

Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  a  envoye  de  la  part 
de  rUniverfite  Imperiale  de  Moscou,  le  discours  imprime  qui 
a  ete  prononce  en  latin  au  grand  Auditoire,  le  30  Juin,  par  M. 
Je  Prof.  Baufe  ,  a  I'occa{ion  de  ranniveriiiire  de  ravenement 
de  Sa  Majefte  rimperatrice  au  throne  de  toutes  les  Ruffies. 

Le  Secretaire  a  prefente  la  nouvelle  edition  des  /«/?/- 
tiitiones  calcuii  differentialis  par  feu  M,  Euler  fon  pere  ,  aug- 
mentee  d'un  fupplement  fur  les  fondions  inexplicables  ,  qui 
vient  de  paroitre  a  Pavie,  fous  la  diredion  de  M.  Gregoire 
Fontana,  Prof.  de  Mathematique,  &  par  les  foins  de  M.  Fer- 
dinand   Speroni,  fon  eleve. 

Le  20  Aout.  Le  Secretaire  a  Iii  une  lettre  de  M. 
George  Vega,  Capitainc  &  Prof.  en  Mathematicues  au  Corps 
Imperial  des  Bombardiers,  datce  de  Vienne  le  i^Juin,  lequel 
envoie  tous  fes   ouvrages    qui  font  : 

Logarithmifche ,  trigonometrifche  ttnd  andere  ztim  Gebrauch 
der  Mathematik  eingerichtete  Tafeln  und  Formeln.  Jfien 
1783.   8. 

For- 
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Vorlefiingen  iihcr  die  Mathematik.  Trois  volumes  in  8.  Wiea 

1783-    84   &    88. 
Practifche  Amveifung  zum  Bombennverfen ,    viitteljl  dazti   ein-» 

gcrichteter  Hi/IffstafcL   Wien   1787.   8. 
Berechnung  dcr  Lange  des  halben  Umkreifes  auf  140  Figuren : 
en   manufcript,  ainfi  que   quelques  effais  fur  la  conftru- 
«flion    des    telescopes    achromatiques    a   plufieurs    ocu- 
laires. 

Le  24  Aoiit.  Le  Secrctaire  a  lu  unc  lettre  de  M.  le 
Conf.  Prive  Loefcli  a  Anfpach,  datee  du  24  Avril,  qui  envoie 
de  la  part  du  College  Illuftre  de  cette  ville,  divcrs  program- 
mes  &  panegyriques,  que  le  dit  CoIIege  a  publies  en    17S8. 

Le  27  Aout.  Mad.  la  PrinceflTe  de  Dafchkaw  a  en- 
voye,  de  la  part  de  M.  le  Grand  -  Chambellan,  le  X''  volume 
des  memoires  de  Pierre  le  Grand  :  ^^^hi^  nempa  BeAiiKaro. 

M.  rAcademicien  Zouyef  a  prefente  une  nouvelle  edi- 
tion  corrigee  de  fon  hiftoire  naturelle,  publiee  a  Tufage  des 
ecoles    nationales.     Ha^iepmanie  EcmecmBeHHofi   Ilcmopiii    h.  I 

H  n. 

Et  de  la  part    de  M.  le  Conf   de   Cour  Koch  :     Ten- 

tamen  fccundum  &  quidem  tentamen  enucleationis  Sphingiim^   im- 
prime  en  latin  &  en  rufte.    8. 

Le  31  Aout.  Mad.  la  Princefle  de  Dafchkaw  a  en- 
voye  pour  la  Bibliotheque  academique  :  Remarques  hijloriques 
&  Anecdotes  fur  la  Bajlille. 

Le  4  Septembre.  Aflemblee  cxtraordinaire.  Voyez  ci- 
deflTus,   pag.  4. 

Le  7  Septembre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M. 
Bode  ,    datce    de  Berlin  le   27  Aout ,    qui  communique  quel- 

ques  nouvelles  aftronomiques. 

Le 
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Le  10  Septembre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  dc 
M.  Hemmer,  datee  de  Manheim  le  2.6  Juin,  qui  envoie  de  la 
part  de  la  Societe  Eledlorale.  Ephemerides  Socletatis  meteorO" 
logicae  Palatinae.    Obfer-vationes  anni  1787. 

il  a  lu  une  lettre  de  M.  de  la  Lande,  datee  dc 

Paris  le  zS  Aout,    contenant  des  obrervacions  aftronomiques , 
& 

une  lettre    de  M.    le  Conf.    de  Cour  Laxmann  , 

datee  d'Irkoutzk    le    14.  JuilJet ,     qui    envoie  pour    le  cabinet 

:icademique   quelques    morceaux    precieux    du  fpathe    bleu    & 
rofe,  du  fchorl  verd   &  du  zeolithe. 

Le  17  Septembre.  Le  Secretaire  a  prefente,  de  la  part 
de  M.  Martin  Euler,  le  Profpedus  d'un  Didionnaire  de  Com- 
merce,  qui  paroitra  foiis  le  titre  :  Neiies  Handlungs  -  Lexicon  in 
deiitfchen^  franzofifchen  und  itaUen'>fchen  Riibriken^  fur  junge  Kauf- 
leute  und  Komiorij^en. 

Le  21  Septembre.  M.  TAcademicien  Zouyef  a  pre- 
fente  de  la  part  de  M.  le  Conf.  de  Cour  Ambodic,  Dodeur 
&  Piof.  cn  medecine,  le  3^  &  4.'  volume  de  fa  matiere  me- 
dicale  ,  Bpa^ieGnoe  BeujecmBOCAOBie. 

le  2S  Septembre.  Le  Secretaire  a  prefente  de  la  part 
de  M.  le  Conf  de  Cour  Hermann:  Verfuch  eiuer  mineralogi' 
fch.n  Befchreibung  des   TJralifc^^cn   F.rzsebiirges.      En   deux  volu- 

mes  in  8,  dedie  a  Sa  Majefte  rimperatrice. 

Le  5  Odobre.  M.  rAcademiicien  Fufs  a  lu  une  lett- 
re  dc  M.  le  Baron  de  PaccalTi,  Correfpondant  de  1'Academie, 
d:uee  de  Vienne  le  19  Sepremibre  ,  qui  envoie  une  conftru- 
(flion  geometrique  des  angles  d'un  triangle  fpherique. 

Hifloire  de   1789.  c  Le 


18  H  I  S  T  0  I  R  E. 

Le  12  Odobre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M. 
le  D.  Kratzenftein,  datee  de  Copenhngue  le  2.6  Septembre,  con- 
cernant  la  preparation  de  l'argenr  fiilminant.  M.  Kratzenftein 
communique  fes  idees  fur  le  phenomene  de  fa  detonnation. 
Le  refte  de  la  lettre  roule  fur  la  perfedion  de  fa  machine 
vocale,  &  fur  celles  de  TAbbe  Mical  a  Paris  &  du  D.  Miiller 
a  Vienne  ,  qui  doivent  prononcer  «Sc  chanter  des  phrafes  en- 
tieres. 

Le  15  Odobre.  M.  le  Conf.  de  Cour  Ozeretskovski 
a  prefente  de  la  part  de  M.  Krertinin,  une  hiftoire  de  la  vii- 
le  de  Kolmogor  :  Ha^epmaHie  Ilcmopiii  ropoAa  XoAMorop:b  , 
avec  une  ancienne  gravnre  tres  curieule  6z  fort  rare  ,  con- 
tenant  une  diftribution  des  impots  fur  le  nombre  des  char- 
rues  :  ComHoe  nncMO,  Cette  hiiloire  a  ete  inferee  au  Calen- 
drier  hiltorique  de   1790,  &  enfuite  iniprimee  feparement. 

Le  19  Odobre.  Le  Secretaire  a  prefente  de  la  part  de 
rediteur.  Pro/pe&us  d^unTabkau  de  la  Rujfie^  contenant  fa  popiiIa'ion, 
la  conJVitution  de  fon  fol^  fes  produits  naturels^  fon  economie  ruraJe^ 
Pexploitation  des  mines^  fes  manufactures  ^  fon  commerce  &  fes  fi' 
nances^  par  M.  le  Conf  de  Cour  Hermann.  Propofe  par  voie  de 
foufcription  par  les  libraires   Chretien   Tornow  &  Comp. 

Le  22  0(ftobre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M. 
le  Brigadier  de  Lorgna,  adreffee  a  feu  M.  Bernoulli  &  datee 
de  Verone  le  21  Avril.  M.  de  Lorgna  y  communique  fes  idecs 
fur  les  fondions  arbitraires  ,  qui  font  le  fujet  de  la  queftion 
propofee  par  1'Academie  pour  le  Prix  de  1790  ,  &  envoie 
les  ouvrages  fuivans  in  4. 

Memorie    di  Matematica    &  Fifica    della    Societa    Italiana. 
Tomo  IV.  Verona  1788. 

Me- 
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Memoires    de  rAcademie    Royale    des  Sciences  de  Turin. 

Annees   i-jS6  &   1787,   a  Turin   1788. 
Principi  di  Geagrafia   Aftronomico  -  Geometrica    di  Anton- 

Mario  Lorgna.   Verona   1789« 

il  a  lu  une   lettre    de  S.  E.  Mr.   le  Prince  De- 

metrius  de  Golitzin,  datee  d^AfchafFenbourg  le  19  Septembre, 
qui  commnnique  une  lettre  que  lui  a  adrelTee  M.  le  D.  jenC- 
fens  d'Ofterhout  le  28  Avril  ,  contenant  un  recit  detaille  de 
la  guerifon  radicale  d'une  diflenterie  chronique  par  des  clyrte- 
res  d'air  fixe  (voyez  ci-deffus  au  15  Juin).  La  lettre  du  Prin- 
ce  contient  encore  d'autres  emplois  falutaires  de  Tair  fixe  dans 
des  cas  defefperes  ,  &  furtout  fa  propriete  de  diffoudre  la 
pierre. 

Le  2»)  Ocflobre.  M.  le  Profeffeur  Zouyef  a  prefente 
de  la  part  de  M.  le  Conf.  de  Cour  Ambodic  ,  rouvrage  dc 
cet  habile  medecin  fur  Tart  d'accoucher,  divife  en  cinq  parties: 
HcKycmBO  noBHBaALHoe,  hak  HayKa  0  6a.6R^bQm-b  A^Ai,  ua  nAinb 
^acmeii  pas^iAeHiiaii. 

Le  2  Novembre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  ante- 
rteure  de  S.  E.  Mr.  le  Prince  Demetrius  de  Golitzin  ,  datec 
d'Afchaffenbourg  le  1 1  Aout,  qui  envoie  plufieurs  exemplaires 
de  fes  Lettres  mineralogiqiies^  adreffees  a  feu  M.  Campcr,  pour 
les  diftribuer  a  Mrs.  lcs  Academiciens. 

Madame  la  Princcffe  de  Dafchkaw  fit  remcttre  de  la 
part  de  M.  le  Grand-Chambcllan  de  Schouvalof  le  XF  volu- 
rae  des  Memoires  de  Pierrc  le  Grand,  &  de  la  part  de  I'Uni- 
verfite  Imperiale  dc  Moscou :  Catalogus  ]e£tionum  puhUcarum  in 
Vniverfitate  Caefarea  Mosquenfi  ^  ad  annum   1789- 

Le  Secretaire  a  communique  de  la  part  de  M.  le  Conf. 
Prive  Formey,  Diredeur  de  la  Claffe  de  Philofophie  &  Secre- 

c   2  tai- 
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tairc  perpetuel  de  rAcademie  royale  des  Sciences  6c  Bellcs- 
Lettres  de  Prufle  a  Berlin  ,  lc  Programme  des  Prix  propoles 
par  ce^te  Acadcmie  pour  Tannee   1791. 

Lc  5  Novembre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M. 
le  Conf.  de  Cour  Zimmermann.  a  Brounswig  ,  datee  du  17 
Septeoibre,  qui  envoie  :  Vojage  a  la  Nitriere  naturelle  qui  fe 
trome  h  Molfeta  dans  la  terre  de  Bari  en  Pouille^  imprime  a 
Paris  ;  &  quelques  exemplaires  d'iine  annonce  des  Annales 
geographiques  &  ftatirtiques ,  qu  il  fe  propofc  de  publier  en 
trois  langues,  en  frangois,  en  anglois   &  en  .allemand. 

Le  9  Novembre.  M.  le  Prof.  Georgi  a  rerris  de  la 
part  de  M.  le  Conf.   de   Cour  Tychfen ,  Profeffeur  a  Roftoc  : 

Olai  Gerardi   Tychfen   Vindicario  refutationis  hifpane  fcrip- 
tae   ab  anonymis  hifpani  obje<ftionibys.    8.   (*) 

Interpretatio  infcriptionis  cuficae  in  maririorea  templi 

patriarchalis    S.  Petri  cathedra  ,    qua  S.  Aportolus   Pet- 
rus  Antiochiae   fediife   traditur.   Hditio   11.  4. 

Explicatio  cuficae  infcriptionis    quae    in   columna  la- 


pidea  mufei  Societatis  antiquariornm  Londinenfis  con- 
fpicitur.  Ad_^eda  eft  marmoris  MeflTunenfis  interpreta- 
tio  4. 

Madame  la  PrinceflTc  de  Dafchkaw  a  fliit  rcmettre  une 
carte  delfinee  du  canal  de  Ladoga,  avec  les  plans  &  les  ele- 
vations   de  ce  canal. 

Le  12  Novembre.  M.  le  Profefl^eur  Zouyef  a  remis 
de  la  part  de  M.  Kob,  Dodcur  &  Phyficien  a  Roth,  une  let- 

tre 


(*)     Cette  brochure   a  deja  ete  prefentee  en  1787  le  19  Nov.    Voyez 
les  Nova  Acta  Tom.  V.  Hiftoire  pag.  29. 
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tre  adreflee  a  l'Academie  de  Vienne  le  19  Odobre,  avec  un  ou- 
Trage  imprime,  intitule  D.  Benjamin  Franklins  crfveiteftes  Lehr-^i 
gebdnde    der    natiirHchen  Eleciriciidt   fidv  jedermann  fajfllch    und 
deutLch  dargejlellt.   8. 

Le  i<^  Novembre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  dc 
M.  Saul  Wabl,  negociant  a  Pirmafens  pres  de  Deux  -  Ponts  , 
du  I  Novembre  ,  qui  annonce  deux  inventions  nouvelles  :  la 
premiere  d'effacer  toutes  fortes  d'ecritures  ,  en  forte  qu'il  n'y 
refte  que  la  fignature,  ou  ce  qu'on  en  voudra  conferver,  de  ma- 
nitre  qu'on  puiffe  enfuite  ecrire  a  la  place  de  ce  qui  a  ete 
cfface,  rout  ce  qu'on  voudroit.  L'autre  invention  efl  une  for- 
te  d'antidote  de  la  premiere,  &  confifte  dans  la  compofition 
dune  encre  ,  dont  lcs  traits  ne  peuvent  etre  detruits  par  au- 
cun  remede,  (?c  avec  laquelle  on  pourroit  auTi  preferver  faci- 
lement  les  documens  deja  ecrits  ,  a  fin  qu'ils  obtiennent  la 
meme  bonne  qualite  de  ne  pouvoir  plus  etre  detruirs  & 
flUfifies. 

Le  23  Novembre.  Le  Secreraire  a  lu  une  lertre  dc 
M.  Bode  ,  Acadeniicien  de  Berlin  ,  datce  du  7  Novembre  , 
qui  envoie  fon  obfervation  du  dernier  paffage  de  Mercure  par 
le  Soleil,  &  qui  com.munique  la  nouvelle  decouverte  que  M. 
Herfchel  a  faite  avec  fon  telescope  de  quarante  pieds,  d'un  fi- 
xieme  &  feptieme  fatellite  de  Saturne. 

Le  7  Dccembre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M. 
le  Confeiller  Koelreurer  ,  de  Carlsruh  le  17  Novembre  ,  qui 
rapporte  qu'on  fiit  a6uel!ement  a  Carlsruh  un  verre  de  Cry- 
flall  ,  qui  ne  le  cede  en  rien  a  celui  de  PAngleterre  :  que  quel- 
ques  amateurs  de  Chymie  effaient  aufii  de  faire  du  flintglafs 
&   qu'ils   ont  deja  reufii  a  en   fabriquer,   dont  la  pefanteur  fpe- 

c  3  ci- 
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cifiqiie  eft  confiderablement  pliis  grande  que  celle  du  meilleuc 
flintgJuCs  anglois.  Enfin  que  comme  tous  ces  effais  fe  font  aux 
depens  de  Msgr.  le  Margrave,  il  n'efl:  pas  douteux,  qu'on  nc 
parviendra  a  le  perfcdionner  encore  d'avantage. 

Le  Secretaire  a  prefente  les  obfervations  meterologi- 
ques,  que  M.  le  Conf.  de  Cour  &  Chevalier  Stritter  a  faites  a 
Moscou,  &  quil  continue  de  lui  envoyer  regulierement  pour 
chaque  mois  de  rann6e. 


PRECIS 
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PRECIS  DE   LA  VIE 

DE 
M  O  N  S  I  E  U  R 

JACGLUES  BERNOULLL 


Jacqiies  Bernoulli,  Liciencie  en  Droit,  membre  de  la  Societi^ 
de  Phyfique  de  Bale  &  Correfpondant  de  la  Societe  roynle  des 
Sclences  de  Turin  ,  naquit  a  Biile  en  Suiffe  ,  le  17  Odlobre 
1759  ,  de  Jean  Bernoulli  ,  Dodeur  en  Droit  &  Profefleur  de 
Mathematique  en  rUnivcrfite  de  cette  ville ,  &  de  Sufanne 
Koenig. 

Iffii  d'une  famille  illuftree  par  trois  Geometres  du  pre- 
mier  ordre  &  par  quatre  autres  Mathematiciens  d'une  grande 
rcputation  (*)  ,    il  fe  diftingua    de  bonne  heure  par  fes  talens 

& 


(*)  Nous  ne  croyons  pas  faire  un  hors-d'oeuvre  defagreable  aux  le- 
fteurs  de  eette  petite  biographie,  en  y  ajoutant,  dans  une  note, 
une  courte  notice  de  tous  les  membres  de  cette  famille  unique, 
qui  fe  font  dillingues  comme  Geometres.     En  voici  la  lifte: 

i^)  ^acques  Bmwulli  Profeffeur  des  Mathematiques  a  Bale, 
membre  des  Academies  de  Paris  &  de  Berlin,  ne  a  Bale  le  27 
Decembre  1654,  mort  ibid.  le  16  Aout  1705. 

2°  J  ^ean  Birnoulli,  frere  du  precedent.  Profeffeur  de  Matbe- 
matiques  a  Groeningue  &  enfuite  a  Bale,  membre  des  Acade- 
mies  deSt.Petersbourg,  de  Paris,  &  de  Berlin,  de  la  Societe  Roya- 
le  de  Lon'Ires,  de  1'hiititut  de  Bologne,  &c.  ne  a  Bale  le  27  Juil- 
iet  1667,  mort  ibidm  le  i  Janvier  1748. 
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&   fes  difpofitions    heureufes ,    relevees    par    iine    afliduite   peu 
conimune  3c  une  grande  application  a  l'eiude. 

Apres  avoir  acheve  fes  humanites  ,  il  fut  envoye  a 
Neufchatel  ,  pour  y  apprendre  la  langue  fran^oife  ,  commc 
c'eft  la  coutume  a  Bale.  De  retour  de  cette  ville  il  regut  le 
gmdc  de  maitre-es-arts  &  fe  fit  infcrire  fur  la  lifte  des  etu- 
dians  en  Droit,  en  frequentant  les  lecons  des  Profefleurs  en  Droit 
de  l'Univerfite  avec  tant  de  fucces,  qu'il  fe  \it  dcja  en  1778 
en  erat  de  fontenir  publiquement  des  thcfes  fur  quelques 
points   difficiles  du  Droit  &  de  recevoir  fes  licences. 

En  1780  il  fit,  avec  quelques  amis,  un  tour  par  plii- 
fieurs  cantons  de  la  Suifle.  Ja  deiciiption  de  ce  petit  vo  a- 
ge  ,  ecrire  (ans  pretenrion  &  (ans  nom  d'aureur ,  fe  trouvc 
dans  le  3""^  volun  e  du  recueil  de  voyages  ,  publie  a  Berlin 
par  M.  Jean  BernouUi, 

Cependant  Petude  dn  droit  6c  rapplication  qu'il  y  met- 
toit,  n^avoient  pu  erouffer  lefprit  geomerrique,  hercdiraire  dans 
la  famille  du  jeune  Jurisconfulte.  I  es  legons  de  Mathemati- 
ques  qne  fon  pere  Ini  avoit  donnees  dnns  fi  prcmiere  jen- 
ncile  ,    &    qui    furent  tontinuees   dans  la  fuite  par  fon  oncle  , 

le 

3^)  NicofaT  BervoulH.  Neveu  des  deux  precedens,  ProfefTeur 
des  Mathemariques  a  Padoue ,  euluite  ProiefTeur  en  Logique  & 
enlin  en  Droit  a  Bale,  menibre  de  1'Academie  des  Sciences  &  Bel- 
les  lettres  de  Berlin,  de  la  Societe  Royale  de  Londres  &  de  Pln- 
Ititut  de  Bologne,  ne  a  Bale  le  10  Octobre  1687;  mort  dans  la 
meme  ville  le  29  Nov.  1759. 

4')  Nicoa,  B^r,oulli,  lils  de  No.  2,  Licencie  en  Droit,  Profef- 
feur  en  Droit  a  Berne  &  enfuite  Profeffeur  des  Mathematiques  a 
St.  Petersbourg,  membre  de  1'Inftitut  de  Bologne;  ne  a  Bule  lc 
27  Janvier  ia95,  mort  a  St.  Petersbourg  le  26  Juillet  172^. 
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le  celebre  Daniel  Bernoiilli,  avoient  nourri  fon  penchant  inne 
&  irrcfiftible  poiir  les  Sciences  exades.  Ses  progres  rapides 
firent  concevoir  de  lui  les  plus  belles  efperances  &  infpire- 
rent  aux  chefs  de  rUniverfite  la  confiance  de  le  charger  ea 
1780  des  fonclions  de  fon  Oncle  que  les  infirmites  d'un  dge 
fort  avance  avoient  mis,  depuis  quelque  tems,  hors  d'etat  de 
continuer  fes  lecons  publiques  de  Phyfique  experimentale.  M. 
Bernoulli  remplit  ces  fondions  jusqu'a  la  mort  de  Ibn  Oncle, 
a  la  fatisfadion  de  fes  auditeurs  &  de  rUniverfite  ;  mais  il 
n'eut  pas  celle  de  lui  fucceder,  quoiqu'iI  fe  fut  mis  fur  la  li- 
fte  des  concurrens  pour  cette  chaire  vacante,  parceque  le  fort 
qui  eft  a  Bile  le  difpenfateur  des  places  academiques  ,  aufil 
bien  que  de  toutes  les  autres  charges  de  la  Republique  ,  lui 
avoit  ete  contraire  ,  caprice  de  la  fortune  qu'il  avoit  deja  e- 
prouve  en  1780  ,  lorsqu'iI  concourroit  pour  la  chaire  d'EIo- 
quence  qui  vaquoit  dans  ce  tems-Ia.  C'eft  a  cette  dernierc 
occafion  qu'il  publia  fes  thefes  fur  le  Sublime. 

Ce  double  guignon,  joint  au  vif  defir  de  voir  le  mon- 
de ,    fi    naturel    &    fi   puiffant    dans  un  jeune  homme ,    lui  fit 

pren- 


5^"^  Daniet  Bernoulli,  frere  du  precedent,  Docfteur  en  Medeci- 
ne,  ProfefTeur  des  Mathematiques'  a  St.  Petersbourg,  enfuite  Pro- 
felTeur  d'Anatomie  &  de  Botanique  a  Bale,  enfin  ProfeiTeur  de 
Phyfique  en  la  meme  Univerfite;  membre  des  Academies  de  St. 
Petersbourg,  de  Paris  &  de  Berlin,  de  la  Societe  Royale  de  Lon- 
dres,  &C.5  ne  a  Groeningue  le  29  Janvier  1700,  mort  a  Bale  le 
17  Mars  1782. 

6° )  Jean  Bernoul/i,  frere  des  deux  precedens,  Dodleur  en  droit, 
Profeffeur  d'Eloquence  &  apres  des  Mathematiques  a  Bale,  mem- 
bre  des  Academies  de  Paris  &  de  Berlin;  ne  a  Bale  le  18  Mai 
1710,  mort  dans  la  meme  ville  le  17  Juillet  1790. 

Hijloire  de  1789.  d 
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prendrc  peii  de  tems  apres  iine  refolution  conforme  ;\  fon 
goiit  decidc  pour  les  voyages  ,  mais  qui  paroiifoit  devoir  lc 
detourner  ,  pour  quelque  tems  ,  de  la  carriere  litteraire ,  dans 
laquelle  il  avoit  fi  bien  debute.  11  accepta  une  place  de  Se- 
creraire  aupres  de  M.  le  Comte  de  Brcuner  ,  Minillre  de  la 
Cour  Imperiale  dc  V ienne  aupres   de  la  Kepublique  de  Venife. 

Cette  place  lui  fournit ,  a  la  verite  ,  loccafion  defirec 
de  voyager  &  de  voir  fuccedlvement  une  grande  partie  dc 
rAIlemagne  «?c  de  ritalie  ;  mais  il  ne  pouvoit  pas  voyager 
continuellement ,  &  arnve  a  I'endroit  de  fa  deflination  rennui 
d'une  carriere  peu  conforme  ;i  fa  fagon  de  penler  iS:  de  ien" 
tir ,  &  defavorable  ;i  fon  gout  pour  retude  ,  re  tarda  pas  ;i 
s'emparer  de  lui.  La  Societe  d'un  petit  nombre  de  gens  de 
lettres  charma  cet  ennui  pour  un  tems,  furtout  celle  de  quel- 
ques  Geometres  de  rcputation  qu  ii  eut  Tavantage  de  connoitre 
en  Italie  ,  &  qui  lui  firent  un  accueil  proportionne  au  nom 
qu1I  portoit  «Sc  ;i  fon  meri-c  perfonncl.  L'amitie  de  ces  Sa- 
vans  dirtingues ,  parmi  lesqueLs  fe  trouvoit  auili  le  cclebre  de 
Lorgna  ,    repandit    fur  lon  (ejour  en   Italie   dcs   douceurs   dont 

il 


7')  ^ean  Beriwufli,  fils  du  precedent,  Licencie  en  Droit,  Aca- 
demicien  de  Berlin,  Ailronome  Royal;  membre  des  Academies 
de  St.  Petersbourg,  de  Stokhoim,  Lion,  Marfeille,  de  la  Socictc 
Royale  de  Londres,  de  1'Inltitut  de  Bologne,  &c.,  ne  a  B;ile  le 
4  Novembre  1744. 

8'j  Jacques  Bernoulli^  frere  du  precedent,  ProfefTeur  de  Ma- 
thematitiues  a  St.  Petersboiirg,  le  meme  dont  il  elt  queilion  dans 
ce  precis. 

Cette  notice  efl:  tiree  en  partie  de  deux  ouvrages  peu  repan- 
dus:  1°)  Athenae  Ranricae,  Jive  Catalogns  Proffjfontm  /jcadeniiae  Bafi- 
liiiifis.  Bafil.  1778.  2')  Adunbratio  EruaitvrumBaJllicnfiit,ii,  meritis  apiid 
Exteros  celebnum.  Ibid.  1780. 
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il  confem  toujoiirs  un  fouvenir  reconnoiHant ;  mais  elle  nc 
poiivoit  pas  etouffer  le  defir  de  trouver  bicntot  uiie  place,  oA 
il  piic  fe  vouer  par  etat  aux  Sciences  mathematiques  &  fliire 
ufiige  des  connoiirances  qu'il  s'etoit  acquifes  dans  cette  partie 
&  dont  il  avoit  deja  donne  des  preiives  publiques  dans  les 
Memoires  de  TAcademie  Royale  des  Sciences  &  Bellcs-lettres 
de  Berlin  &  dans  ceux  de  la  Societe  Royale  de  Turin,  qui  le 
regut  au  nombre  de  ces  Membres  correlpondaus  pendant  ibii 
fejour  en  cette  derniere  ville. 

La  difpofition  d^efprit  dont  nous  venons  de  parler , 
etant  parvenue  ,  par  le  canal  dc  M.  Jean  Bernoulli  a  Berlin  , 
a  la  connoiflance  de  fon  compatriote  M.  Fufs  ,  celui  -  ci  faifit 
une  occafion  favorable  pour  cn  parler  a  Madame  la  Princeife 
de  Dafchkaw  ,  &  S.  E.  deja  difpofee  a  reparer  la  perte  que 
rAcademie  venoit  de  fiiire  par  la  mort  de  M.  Lexell,  trouva 
que  M.  BernouIIi  ,  independamment  de  fon  merite  perfonnel, 
avoit  des  titres  glorieux  pour  afpirer  a  une  place  dans  une 
Academie,  a  laquelle,  des  fa  fondation,  le  grand  pere  &  deux 
grands  oncles  de  Tafpirant  avoient  rendu  des  fervices  reels. 
M.  Bernoulli  recut  en  confequcnce  une  vocation  d'Adjoint , 
avec  600  Roubles  d'appointement  &  la  promeffe  dctre  avance 
dans  Tefpace  d'un  an.  II  accepta  ces  offres  avec  joye  &  quit- 
ta  Venife  au  mois  de  Mai  i7S<J,  prennant  la  route  de  la  Suif- 
fe,  pour  revoir  fa  patrie  &  fi  fimille  avant  d'aller  en  Rutfie, 
OLi  il  devoit  fe  fixer,  en  vertu  de  fon  cngagement,  au  moins 
pour  trois  ans. 

A  peinc  arrive  a  St.  Petersbourg  ,  fon  gout  dominant 
pour  les  voyages,  ou,  ce  qui  chez  lui  revenoit  au  meme,  le 
le  defir  de  s'inftruire,  lui  fit  coiicevoir  ridoe  de  participer  au 
voyage  de  mer  ,    qui  avoit  ete  projette   dans   ce  tems  -  la  ,   & 
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pour  l'excciuIon  'duqiiel  on  equippoit  quelques  vaifleaux  qui 
devoient  mettre  a  la  voile  fous  les  ordres  de  M.  de  Mou- 
lovskf.  M.  Bernoulli  foiihaitii  ardemment  d'etre  de  ce  voya- 
ge  en  qualite  d'Aftronome,  &  s'aboucha,  a  cet  efFet,  avec  lc 
chef  defigne  de  rexpedition,  qui  en  regut  la  propofition  avec 
plaifir  &  fe  mit  en  devoir  de  regler  &  de  faire  fandionner 
les  conditions  dont  ils  etoient  convenus  ,  qnand  les  amis  de 
M.  BernouIIi  parvinrent,  qnoiqu'avec  beaucoup  de  peine,  a  le 
faire  renoncer  a  un  voyage  ,  aux  fatigues  duquel  fa  conftitu- 
tion   foible  &  dclicate  n'eut  pas  refifte. 

Ayant  abandonne  ce  projet  qui  liii  avoit  donne  beau- 
coup  de  mouvement  &  d'inquictude  ,  il  fe  jecta  avec  toute 
Tadivir^  de  fon  ame  daus  des  recherches  de  Phyfico  -  Mathe- 
matique.  II  travailla  beaucoup  &  furpafla  les  efperances  que 
TAcademie  avoit  congues  de  lui,  au  poinr  de  fe  voir  dccore 
du  titre  d'Academicien  ordinaire  avant  1'echeance  du  terme 
fixe  dans  la  vocation.  II  prefenta  &  lut  dans  1'efpace  d'un 
peu  plus  de  deux  ans  huit  memoires  qui  fe  trouvcnt  dans  les 
fix  premicrs  votumes  des  Nova  Acta  ,  &  qui  dccelent  tous 
beaucoup  de  penctration  ,  un  efprit  jufte  &  fubtil  ,  un  jugc- 
ment  &  des  connoiflances  folides  ,  6c  beaucoup  plus  d'adrcfte 
dans  le  maniement  des  formules  analytiques  qu'on  n'auroit  dii 
attendre  d'un  Geometre  aufh  neuf  en  apparence  dans  les  fe- 
crets  de  TAnalyfe  &  les  refTources  du  calcul. 

En  178S  S.  E.  M.  le  Comte  d'Anhalt  recut  M.  Ber- 
noulli  au  nombre  des  Profeffeurs  du  Corps  Imperial  des  Ca- 
dets  nobles  de  Terre  ,  en  le  chargeant  d'enfeigner  rAlgebre 
aux  dcux  premieres  Claffcs  des  ages  militaires.  II  fe  diftin- 
gua  aufll  dans  cette  place  par  beaucoup  de  zele  &  d'attache- 
ment  aux  devoirs  quelle  lui  impofoit.    II  s'6toit  engage,  entrc 

autres 
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aiitres,  a  faire,  pour  riifage  dii  corps,  un  extrait  de  rAIgebre 
de  M.  Euler,  mais  la  mort  renleva  avant  qu'il  eut  pu  mettre 
la  main  a  roeuvre. 

En  1789  M.  BernouIIi  epoufa  h  fille  cadettc  de  M. 
Jean  Albert  Euler.  Ce  mariage  qui  promettoit  au  jeune  cou- 
ple  une  felicite  durable,  &  qui  uniflbit  deux  noms  egalement 
chers  aux  Sciences  &  refpedables  dans  la  republique  des  let-? 
tres  ,  fut  diflbus  deux  mois  apres  les  noces,  par  la  mort  tra- 
gique  du  jeune  epoux  qu'un  coup  d'ApopIexie  enleva  le  3 
Juillet  de  la  meme  annee.  Le  fejour  a  la  campngne  &  la  fi- 
cilite  de  fe  baigner  tous  les  jours  dans  la  Neva  ,  lui  avoit 
fait  reprendre  ie  goiit  &  rhabitude  de  cet  exercice  fi  filutai- 
re  ,  mais  ,  helas  !  11  fouvent  funefte.  II  etoit  bon  nageur  & 
par  confequent  fans  crainte  d'accident  finiftre.'  Mais  foit  qu'il 
eut  neglige  cette  fois  de  fe  mouiller  la  tete,  'foit  qu'il  fe  fut 
baigne  trop  tot  apres  le  diner,  pendant  le  travail  de  la  dige- 
ftion,  qu'il  n'avoit  pas  ficile  ;  foit  enfin  que  le  germe  du  mal 
fiit  deja  dans  lon  corps,  il  perdit  tout  d'un  coup  mouvement 
&  connoilfance  ,  fans  donner  aucun  figne  de  danger  ou  de 
detreffe  ;  &  quoiqu'iI  fut  retire  par  fon  beaufrere  presque  au 
meme  inftant  ,  &  quoiqu'on  lui  adminiftrat  tous  les  remedes 
d'ufage  ,  les  fecours  de  Tart  furent  inutiles ,  &  les  Medecins 
deciderent  unanimement  qu'il  aie  ete  frappe  d'ua  coup  d'A- 
poplexie. 

Nous  avons  deja  dit  que  M.  BernoulH  etoit  d'unc 
conftitution  foible  &  delicate.  En  automne  1787  il  fut  at- 
taque  d'une  fievre  nerveufe  qui  le  mit  a  deux  doigts  de  la 
mort;  il  en  revint  pourtant,  &  il  efl  a  prefumer  que  fi  con- 
flitution  fe  feroit  fortifice  &  qu'elle  auroit  pu  refifter  a  la 
rigueur  de  notre  climat,  fi  la  providence  n'cn  eut  difpofe  au- 
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trement ,    cn  Tenlevant    aux   fciences   &  a  rAcademle  dans  h 
cp"^^  annee  de  fon  age. 

A  un  caracfrere  franc  ,    loyal  &  ferviable  M.  Bernoulli 

jolgnoit  beaucoup  de   mouertie   «5:  de  douceur,   qualites   qui  lui 

attiroient  Tam.itie  &  leftime   de   tous   ceux  qui  ront  connu,  & 

qui  juilifient ,    au^-ant  que  fon    favoir  ,    les  vifs  regrets  que  fa 

iTiOrt  pretnaturee  a  caufes. 

Sit  illi  tcrra  lcvis ! 


Lifle  des  ecrits  de  M.  Bernoulli  qui  ont  vu 

le  jour. 

DifTerta^-io  inauguralis  juridica.  Bafileae.   1778. 

Thefes  juridicae.  ibid.   1779.  (*) 

7  befes   de   Sublimi.   ibid.    1780. 

fBefifircibuug  ciner  f ufrrcife  buicfi  bie  !S($mctj,  im  ^ht^ujTmonrtt  1780 
(i»  3c^.  ^ernoulli'^  (Sctmml.  furjer  Svcifebcfc^r.  III  ?6ati&> 

Lettre  fur  rdafticite  (Dans  le  Journal  de  Phyfique  de 
TAbbe  Rozier  fuppl.) 

Memoire  fur  la  Theorie  d'un  Tnftrument  quon  pourroit 
nommer  Machine  balliibque  (Mem.  de  lAcad.  Royale 
des  Sciences   &  Belles-lettres  de  Berlin,  annec  1781-) 


(*)    Nous  ignorons  le  titre  complet  de  ces  deux  difTertations. 
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©ebiinfcn  ubcr  bie  '^xa^ct  ^axmx  mv  6ci)  unfern  ft^tcbcrnjditi^- 
feitcn  im  UiigliKf  Sinbrcr  S^ioft  finbcn  ?  (Sftufjl,  ^eptvagc  ju 
ben  neuen  ©treltlifcbcn  5injcigen.  '^an,  1782). 

Thefes  phyficae.  Bafil.    1782. 

Eflai  d'une  nouvelle  maniere  d^envifager  les  difFerences , 
ou  les  fluxions  des  quantites  variables  (Mem.  des  Cor- 
refp.  de  TAcad.  Royale  de  Turin,  annee  1784-  &  85. 
Tom.  I.  p.   2). 

^cmerfnnQcn  anf  ciner  ?)icife  m\  '^icn  burd)  (Stci)crmarcF ,  dvain 
unt)  '^iianl,  1785  (3o^.  SeinouIIi'!^  6amm(,  furjev  3{cifc5cfcf)r, 
i6ter  SanD> 

Confiderations  hydroflatiques  (Nova  Ada  Helvetica.  T.  I). 

2lnali)tifd)c  5iuf[6fung  bie  an  Ucn  Jleroffatcn  aniu6ringcn&en  ^a(Ifdn'r:: 
me  tetiettcnD  (£cipj.  ?}?ac!aj.  fur  reinc  u.  angcn?.  ?0»at^,  i  ©t, 

1786;. 

Sur  le  mouvement  gyratoire  d'uiii  corps  attache  a  un  fil 
extenfible.  Premier  Memoire  (Nova  Acla  Academ.  Sc. 
Imp.   Petrop.  T.   I.   pro  anno   1783). 

Sur  le  mouvement  gyratoire,  6cc.  Second  memoire  (Nova 
Ada  T.   II.   17 84). 

Sur  le  mouvement  gyratoire  &:c.  Troifieme  memoire  (NoT. 
Ad.  T.  111.   1785). 

Dilucidationes  in  Commcntarium  Tll.  Euleri  de  idu  glandium 
contra  tabulam  explofarum    (Nov.  Acl.    T.  IV^    i7S<^). 

Eflfai  fur  une  nouvelle  machine  hydraulique  propre  a  ele- 
ver  de  Teau  (Ibidem). 

Effai 
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Efllii  theoretique    fnr  les  vibrations    des    plaques    elaftiques 
-  ,.  redangulaires  &  libres   (Nov.  Ad.  T.  V.   1787). 

De  niotu  progredivo,  rotatorio  &  ofcillatorio  duorum  cor- 
porum  ope  fiii   (uper  troclileam  tranfeuntis  coiinexorum 
^  (Nov.  AA.  T.  VI.   1788). 

De  motu  &  reacftione  aquae  per  tubos  mobilcs  transfluentis 
(Ibid.) 

On  a  aufli  de  M.  Bernoulli    une    tradudlion    allemandc 
des  Memoircs  de  Philofophie  de  M.  Merian  ,    en  deux  volu- 
'ines. 


EX- 


EXTRAIT  DES    MfiMOIRES 

CONTENUS  DANS  CE  VOLUME. 


Mijloire  de  17S9. 
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CLASSE  DE  MATHfiMATiaUE. 


I. 

De  formulis  differentialibus,  quae  per  duas  pluresue 
quantitates  datas  multiplicatae  fiant  integrabiles. 

Audore  L.  EulerOy  pag.  3. 


R 


ous  avons  deja  eu  l'occafion  de  parler  a  differentes  repri- 
fes  des  recherches  que  feu  M.  Euler  a  faites  fur  les  courbes 
algebriques  dont  les  arcs  peuvent  etre  exprimes  par  des  for- 
mules  integrales  donnees.  Dans  les  extraits  qui  fe  trouvent 
a  ia  tcte  du  cinquieme  volume  des  Nouveaux  Ades  de  l'A- 
cademie,  nous  avons  f:?it  rr.eniion  de  deux  Memoires ,  011  cet 
illuftre  Geometre  a  trouve  une  infinite  de  courbes  algebriques 
dont  les  arcs  peuvent  etre  mefures  par  des  arcs  paraboliques 
ou  elliptiques,  &  dans  rHiftoire  de  Tannee  fuivante  on  trouve 
la  notice  dim  Menioire  ,  oii  cet  Auteur  cberchoit  toures  les 
courbes    dont   les    arcs  font  exprimes   par  la  formule  generale 

— TT"  '  ^  P^^  z^xx^  autre  beaucoup  plus  generale: 

1'™  —  '  ^  -y 


h 


V  6tant  une  fondion  des  ordonnees,  qu'il  s'agit  de  determiner, 
de  maniere  quc  ces  forrrmles  expriment  Tarc  de  la  courbe  in- 
defini.  Mais  malgre  tous  ces  heureux  eflforts  de  repandre  du 
jour    fur    cette  nouvelle  partie  de  TAnalyfe,    il  faut  couvenir 

c  2  qu'on 
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qifon  ignore  encore  jusqiraux  premiers  principes  Tart  de  re- 
foudre  generalement  ces  fortes  de  queftionsj  &  ce  n'eft  qu'a 
force  de  multiplier  de  pareilles  reclierches  qu'on  peut  efperer 
d^approfondir  cette  matiere  digne  de  rattention  de  tous  ies 
Geometres. 

Le  prefent  Memoire  nous  paroit  fort  propre  a  ^clair- 
cir  en  plufieurs  points  cette  nouvelle  branch.e  de  calcul ,  que 
M.  Euler  a  ete  le  premier,  &  presque  le  feul,  a  traiter  fous 
Je  nom  d'Analyfe  indeterminee  des  Infinis:  il  eft  une  fuite  des 
Techercbes  anterieures  de  1'Auteur  fur  le  meme  fujet.  Car 
comme  le  Probleme  general  de  trouver  des  conrbes  algebri-  ^ 
ques  dont  relement  indefini  puifle  etre  cxprime  par  une  for- 
iTiule*difFcrentie!Ie  pre(crite  ds^  fe  reduit  a  trouver  un  angle 
(P  tel  que  les  formules.  d  s  fin.  <P  6c  d  s  cof  (^  deviennent  in- 
tegrables ,.  &  que  cette  queftion  ne  peut  meme  etre  tentee  en 
general;  M.  Euler  traire  ici  le  Proble  ne  inverfe,  en  cherchant 
toutes  les  formules  diff^erentielles  3  W  qui,  multipliees  par  deux 
quantites  propofees   quelconques,   deviennent  integrables. 

Apres  avoir  refolu  ce  Probleme  en  general,,  &  de  deux 
manieres  differentes,  l'Auteur  fait  rapplication  de  fes  formules 
gencrales  a  quelques  cas  particuliers  qui  font  dun  grand  ufage 
dans  les  recherches  fur  la  nature  des  lignes  courbes ,  relati- 
veinent  a  leur  redifieation. 

M.  Euler  terminc  fon  Memoire  par  la  refolution  d\m 
Probleme  encore  plus  general ,  dans  lequel  il  cherche  ure 
formule  differentielle  telle  que  fi  on  la  multiplie  par  trois 
quantites  variables  propofees ,  chaque  prodult  le  prcte  a  Tin- 
tegration. 

II. 
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II. 

Quatuor  Theoremata  maximc  notatu  digna 
in  Calculo  integrali. 

Audore  L,  Eukro^  pag.   22. 

Le  Sujet  de  ce  Memoire  efl:  encore  ,  comme  celui  du 
Memoire  precedent ,  une  fuite  des  recherches  multipliees  de 
TAuteur  fur  les  courbes  algebriques,  dont  les  arcs  indefi- 
nis  s  font  exprimes  par  une  meme  formule  integrale  ,  favoir 
j"  ~/3  Cj)  fm.  Cp"~^  Car  comme  les  ordonnees  d'une  courbe 
quelconque,   qui  repondent  a  cet  arc  indefini  j,  font 

X  zzz  fd  s  cof.  u  &  j  =r:/9  s  fin.  w, 
t»j  etant  1'angle  de  courbure:  tout  revient  a  trouver  pour  cet 
angle  w  une  valeur  telle  que  x  6\.  y  puiflent  etre  exprimes 
algebriquement.  Or  M.  Euler  a  trouve  que  la  valeur  w  zzz 
(;? -t- 2  / -h  I )  Cj)  fatisfait  a  cette  condition  ,  ou  n  defigne  un 
nombre  quelconque,  entier  ou  fradionnaire,  pofitif  ou  negatif, 
&  i  un  nombre  entier  pofitif  quelconquej  propriete  qui  efl: 
demontree  dans  le  premier  &  le  fecond  Theoreme,  oii  TAu- 
teur  donne  pour  /djfin.  co  &  pour /5  j  cof.  w  les  Integrales 
algebriques  compofees  la  premiere  des  finus ,  1'aurre  des  cofi- 
nus  d'anL;Ies  qui  forment  une  progrefiion  arithmetique  d-^crois- 
fante  dont  le  premier  terme  eft  {n  -}-  ^  i)  (^  ^  le  dernier  « (t> 
&  la  difference  2  (p.  La  demonfl:ration  de  ces  deux  premicrs 
Tbeoremes  efl:  fondee  fur  une  reducftion  generale  tiree  de  la 
differentielle  des  deux  formules  fin.Cp^fin.XCp  «Sc  fin.CJ^^cof.XCp. 

C'efl  par  des  exprefiions  femblables  &  demontrees  de 
la  meme  maniere  que  dans  les  deux  derniers  Theoremes  M. 
Euler  prefente  Ics  integraies  des  memes  formules /3  j  cof.  w 
&/^jfin.  oj,    ds   etant  —  3  (J)  cof.  Cp''"^    de    forte    que  ces 

c  3  deux 
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deiix  Theoremes  coirbines  peiivent  fervir  a  trouver  iine  infi- 
nite  de  courbes  algebriqiies  dont  les  arcs  indcflnis  font  ex- 
primes  par  hi  meme  forn  ule  integrale  /3  Cj)  cof.  Cp"~' ,  les 
deux  pren.iers  Theoremes  ayant  fourni  une  infinite  de  cour- 
bes  algcbriques,  dont  les  arcs  indefinis  font  — /  d  CP  fin.  (})"■"'. 

Finalement  tous  les  quarre  Theoremes  combines  frayent 
le  chemin  a  la  folution  du  Problem.e  de  trouver  une  infinitc 
de  courbes  algebriqucs  dont  Jes  arcs  indefinis  font  exprimes 
plus  generalement  par  hi   forme 

fd(py(aa  fin.Cp^^^-^H-^^cof  Cl5'"-') 

probleme  dont  la  fohition  termine  ce  memoire. 

Nous  ne  pouvons  pas  pafTer  fous  filence  une  chofc 
digne  d'etre  relevee  ,  c'eft  que  M.  Euler  a  refolu  au  §.  20.  , 
pour  ainfi  dire  en  pafTant ,  un  Probleme  qui  Tavoit  beaucoup 
occupe  autrefois  &  dont  il  avoit  defefpere  plus  d'une  tois  de 
trouver  la  folution. 

ITT. 
De  termino  gencrali  ferierum  hypergeometricarum. 

Audore  L.  Etilero^  pag.  42, 

Quand  on  confidere  la  ferie  hypergeometrique  fous  fa 
forme  la  plus  generale  ,  c'eft-a-dire  celle  dont  les  termes 
font  : 

Le   i^  =  <7, 

—  2^=a(a-hl>), 

—  3'  =  «  (a  +  ^)  C<7  H-  2  ^)  , 

—  ^'  :zz  a  (a  -{-  i>)  (a  -h  2  l;)  (a  -\-  3  h)  ; 

& 
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&  en  general 

Le  Tf"—a(a-i-b)(a-^-2b)(a-h:ib) [a-{-(n  —  i)b] 

il  fe  prefente  une  quertion  difficile  autant  que  curieufe  fur  la 
Yaleur  du  terme  «'"^ ,  lorsque  n  eft  un  nombre  fradionnaire  , 
queftion  dont  M.  Euler  avoit  deja  donne  une  folution  dans 
fon  Calcul  DifFerentiel,  pag.  832,  011  11  a  trouve,  par  la  vojc 
des  interpolations,  rexpreifion  fuivante  pour  le  terme  «'"*  de  la 
ferie  mentionnee  : 

a-i-nb  a-i-(n-\-\)b  a-*-\ji-^ijb 

Mais  comme  la  methode ,  par  laquelle  il  avoit  ete  conduit  i 
cettc  exprelfion,  ne  lui  a  paru  ni  prefentee  d'unc  maniere  affez 
lumineufe,  ni  fondee  ,  comnie  ce'a  devroit  etre,  fur  la  nature 
meme  de  ces  feries  ,  il  a  tache  de  fuppleer  a  ce  double  de- 
fauc  dans  le  prefent  memoire. 

La  methode  que  l'Auteur  employe  ici  efl:  fondec  fur 
la  confideration  du  terme  i"*^  de  la  ferie  hypergeometrique  en 
queftion,  i  etant  un  nombrc  infiniment  grand.  Car  en  partant 
du  tcrme  «™',  on  peut  former  facilement  les  termes  de  Tor- 
drc  «-4-1,  «-f-2,  «-}-3,  &  cn  general  de  Tordre  « -f-  / , 
cxprimes  par  le  termc  «'"'"i  &  en  partant  du  terme  i^' ,  on 
peut  former  fucceffivemcnt  les  termes  i-hi,  i-j-2,  /"-+-3, 
&  en  general  ;'-+-«;  deforte  que  pour  cet  ordrc  i-\-n  on 
obtient  deux  exprcflions  qui  ,  comparees  entr  elles,  fourniffent 
pour  lc  tcrmc  n^"  cn  queflion  un  produit  d'une  infinire  de 
fadeurs  dont  la  loi  de  progreffion  efl:  evidente,  &  dans  lequel 
on  pcut  donncr  a  la  lettre  n  tcUe  valeur  qu'on  veut ,  parce- 
que  dans  toutc  ropcration  il  n'y  a  rien  qui  doive  exclure  les 
fradions ,  ni  memc  lcs  valeurs  irradonnelles ,  comme  l'Auteur 
fait  voir  par  plufieurs  ejtemples. 

IV. 
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IV. 

De  iterata  integratione  formularum  integralium,  dum 
aliquis  exponens  pro  variabili  adumitur. 

Aii(flore  L.  Eukro^  pag.  64. 

,  Poiir  mieiix  faifir  Tidee  de  rAutenr,  le  biit  de  ce  Me- 
moire  ,  6c  \\  methode  dint6grer  qui  y  eft  developpee,  il  fuP- 
fira  de  fuivre  M.  F.uler  dans  la  folution  du  premier  Proble- 
me  ,  oii  il  traite  la  formule  la  plus  fimple /x^"" '  3  x  ,  dont 
la  valeur  prife  depuis  le  terme  .v  z=:  o  jusqu^au  terme  jr  m  i, 
efl:  ^  ,  de  forte  que  f  x^~  ^  d  x  ^iz.  ^^.  Pour  la  nouvelle  inte- 
gration  de  cette  formule  on  fuppofe  rexpofant  0  variable  ,  & 
aprcs  avoir  multiplic  par  d  &  on  prend  de  part  &  d'autre  Tin- 
tegrale  de  maniere  qu'elle  evanouiffe  en  mettant  ^  =r  a.  De 
cette    maniere   on    a  f~fd^  x^  —f^.      Mais  a  caufe    de    -- 

^O  j^Ct 

conftant  6i.  fd  &  x^  — ,    on  aiira 

l  X 

d  X    x^  —  .v"  7  d 


rdx    x'  —  .v"  79 

J     X  l  X  ^   a 


D'une  manicre  femblable  M.  Euler  traite  plufieurs  au- 
tres  formules  plus  compliquees  dont  les  Integrales  font  con- 
nues  pour  certains  tcrmes  dintegration  determines. 

V. 

Methodus  facilis  inveftigandi  radium  ofculi,  ex  principio 

Maximorum  et  Minimorum  petita. 

Audore  L.  Eulero^  pag.   83« 

Si  dim  point  quelconque  Y  d'une  ligne  courbe  on  tirc 
la  Normale,  on  fait  que  chaque  point  O  de  cette  Normale  a 

la 
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la  propriete  quc  Ca  diftance  au  point  Y  ne  difFere  point  de  fa  diftan- 
cc  a  un  autre  point  infiniment  proche  de  Y,  c'eft  -  a  -  dire  qiie  cet- 
te  diftance  refte  la  nieme,  quoiqu'on  fafte  varier  le  point  Y  d'une 
quantite  infiniment  -  petitc.  Mais  fi  ce  point  O  eft  Je  centrc 
du  cercle  ofculateur,  rintervalle  O  Y,  ou  le  rayon  ofculateur, 
refte  non  feulemcnt  invariable  pour  les  premieres  differentiel- 
les  ,  mais  il  ne  changera  non  plus  pour  les  differentielles  fe- 
condes;  d'ou  il  fuit  que  tant  la  premiere  que  la  feconde  diffe- 
rentielle  de  rexprefllon  de  rintervalle  O  Y,  ou  de  fon  quarre, 
doit  devenir  zero  ,  ce   qui  fournit  deux  equations  ,  desquelles 

on  deduit  fans   difRcuIte  rexpreflion  connue  pour  le  rayon  ofcu- 

3 

lateur  ,    fgavoir  ±  ^  -^  P  P    ^    ^^  jjj^^  Lf.  ^  ou  x  eft  Tab- 

o  p  "' 

fciffe  &  ?  le  finus  de  Tangle  de  courbure.  L'Auteur  termine 
ce  petit  memoire,  en  deduifant  de  cette  formule  plufieurs  au- 
tres,  dans  la  formation  desquelles  la  differentielle  ou  de  Tab- 
fciffc,  ou  de  rordonnee,  ou  de  Tarc  a  ete  fuppofee  conftante. 

VI. 

Obfervationes  generales  circa  feries,  quarnm  termini  fe- 
cundum  finus  vel  cofinus  angulorum  multiplorum 

progrediuntur. 

Audore  L.  Eiilero^  pag.   87. 

Comme  la  fomme  de  la  ferie  A  -i-  B  .v  -4-  C  .v*  -f-  D  at^ 
-^  E  jv'^ -I- &c.  eft  neceffairement  une  fondion  de  .v,  en  defig- 
nant  cette  fondion  par  le  caradere  A  :  .v,  6c  mettant  a  la  place 
de  X  les  valeurs 

p  ■=:  zo{.  (^ -\- y  —  1  fln.  (J), 

^  :=!  cof.  CP  —  y  —  I  fin.  0, 

Hijloire  </^  1789.  f  oa 
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on  obtient  deux  feries  dont  la  fomme  &  la  difference  four- 
niffent  deux  autres  ,  la  premiere  compofee  dcs  cofinus  &  la 
feconde  des  finus  des  angles  Cj),  2.0,  3  Cp,  ^Cp,  6cc. ;  &  ia 
fomme  de  ces  dcux  feries  fera  connue  ,  toutes  les  fois  que 
les  coefficicns  A,  B,  C,  D,  &c.  font  tels  que  la  fomme  de 
la  ferie  A  -^  B  .v  -+-  C  jc"  -+-  D  jf ^  -f-  6cc.  ,  c'e(I:  -  a  -  dire  la  fondi- 
on  A  :  X  efl:  connue.  M.  Euler  fait  dans  le  Memoire  prefent, 
rapplication  de  cette  obfcrvation  generale  au  cas  ou  les  coef- 
iiciens  A  ,  B  ,  C  ,  D  ,  &c.  font  ceux  du  binome  eleve  a  la 
puifliuice  indcfinie  71  ,  pour  lesquels  il  a  introduit  les  carade- 
res  [sj,  [?]  ,  [?]  ,  [3],  dic.  &  il  trouve  les  fommations 
[gj  ^  ["]  cof.  Cp  -+-  [1]  cof.  2(P-h  &c.  r  i'^  cof  i  Cp'^  cof  i  n  (p, 
[?]  fin.  CpH-[?]fin.  2^-,-[f]fin.  3(pH-&c.  =  2'-'cof.^(|)"fin.^';Cl), 
^ont  il  met  la  verite  en  evidence  par  des  applications  nom- 
breufes  ,  tant  pour  des  valeurs  entieres  &  pofitives  que  pour 
des  valcurs  negatives  &  fradionnaires  de  Texpofant  ;;,  &  pour 
difFcrcntes  valeurs   de  Tangle  Cj). 

VII. 

be  integrationibus  maxime  memorabilibus  ex  Calculo 

Imaginariorum  oriundis. 

Aufl:ore  L.  Eukro,   pag.  ^9. 

En  confiderant  une  formule  diiferentielle  reprefentee 
fous  la  forme  generale  Z  d  z^  011  Z  marquc  une  fondion  quel- 
conque  de  la  variable  z,  telle  cependant  que  I  Integrale /ZD^; 
puillie  etre  afilgnee  au  moins  par  des  logarithmes  &  des  arcs 
de  cercle  ,  on  aura  fZdz  —  A:  z,  ouA  defigne  une  cer- 
taine  foncdon  de  2.  Que  fi  m.aintenant  on  donne  a  z  une 
valeur  imaginaire  x-{-yy^ — •  i,  la  fondion  Z  pourra  etre  re- 
prefentee  fous  la  forme  M-I-N/ — i   &  Tintegrale  A  :  s  fe 

lais- 
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laiflera  toujoiirs  reduire  a  la  forme  P-hQy — i.  Tout  rc- 
vient  donc  a  determiner  les   quantites 

F—f(Mdx  —  Ndj^ 

Q_~f(Ndx-{-Mdj) 
ce  qu'on  pourra  effeduer  toutes  les  fois   que  la  forme/Z3s 
fera  integrabie  pour  une  valeur  reelle   de  s,   quelque   compli- 
quee   que  foit  d'ailleurs   cette   Integrale. 

Ceft    d'apres    cette    obfervation  g^nerale  que  M.  Eulec 
s'eft  conduit  dans  la  recherche  des  Integrales   des  formules 

-^  dz  dz        j,    z"'~'  dz 

i -i- z  z       I  -j- 2'*  i-i-z^ 

pour  le  cas  ou  z  —  x-{-jV — i,   ou  bien,  en  mettant 

x=:v  cof.  <P  ^  j  —  V  fin.  (p  y 
pour  la  valeur 

z=:v(cQ{.(p-{-Y —  I  fin.  Cp). 
L'integration  des  trois  premieres  formules  n'eft  pas ,  a  dire 
la  verite  ,  fujette  a  beaucoup  de  difficultes  ,  mais  la  derniere, 
qui  eft  fondee  fur  la  decompofition  en  fradions  partielles,  ea 
prefente  de  plus  d'une  efpecc,  qu'il  eft  intereflant  dc  voir  s'e- 
vanouir  en  partic  &  ccder  aux  effbrts  du  plus  grand  Analyfte. 

Dans    un    Supplement   M.   Euler  continue   ces   recher- 
clies  ,    en  appliquant  fa  methode,  un  peu  fimplifiee,  a  la  for- 

— — ,    pour    rintegration    de    laquelle   il   donnc 

I  —  s" 

deux  methodes  diflerentcs,  dont  la  dcrniere  ccpendant,  a,  de 
fon  propre  aveu  ,  Ic  defuit  d'etre  fondee  fur  une  fiTnple  con- 
jedure,  qu'il  eft  difficile  de  mettre  en  evidence,  mais  qui  nean- 
moins   conduit  a  un  refultat   parfaitcment   conforme   tant  a  k 

f  2  folu- 
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folution  generale  rigoiuciircment  dcmontree,  quaux  cas  parti- 
culiers  qui  cn  derivent.  Cet  accord,  qui  ne  fgauroit  etre  Tcf- 
fet  d'un  pur  hazard  ,  engage  TAuteur  a  recommander  fa  der- 
iiiere  folution  a  Tattention  des  Geometres ,  en  les  invitant  a 
retablir  fur  des  principcs  fiirs  6c  inexpuguables. 

VTIT. 
De  projeclione  Sphaeroidis  Ellipticae  geographica. 

DifTertatio  Tertia. 
Audore  F.  T.  Schiibcrt^   pag.    149. 

Lorsque  la  furface  de  la  terrc  que  doit  reprefenter  unc 
Carte  geographique,  n'c(t  pas  grande,  on  peut  la  regarder  com- 
me  la  liirface  d'un  cone^  laquelle  developpce  dans  un  plan  de- 
■vient  une  projeclion  geographique  affes  iemblable  a  la  portioii 
fpherique  qu'elle  reprefente.  De  cette  maniere  Ton  peut  dc- 
crire  une  zone  entiere  qui  ne  s'etend  pas  trop  cn  latitude. 
Ponr  ccla  11  faut  connoitre  Taxe  du  cone  ,  ou  le  point  d'in- 
terfedion  de  l'axe  de  la  tcrre  &  du  cone  ,  auffi  bien  que  le 
rapport  entre  les  degres  de  longitude  &  de  Jatitude  dans  lc 
Spheroide:  lc  memoire  en  contient  les  formules.  L'auteur 
propofc  enfuite  les  regles  que  Ton  doit  fuivre,  pour  reprcfen- 
tcr  raire  d'unc  furface  quclconque,  dans  le  meme  rapport  qui 
a  lieu  dans  le  Spheroide  clliptique.  Les  projetflions  des  Me- 
ridicns  &  des  Parallcles  font  des  lignes  droites  qui  s'entre- 
coupcnt  perpendiculairement;  mais  rexpredion  des  arcs  de  la- 
titude,  qui  pour  la  Sphere  efl:  extremement  fimple,  devient  ici 
plus  compliquee ,  etant  compofec  dc  quantites  circulaircs  & 
logarithmiques.  Enfin  il  efl:  montre  ,  comment  on  peut  ap- 
pliquer  au  Spheroide  la  projedion  imaginee  par  de  l'Is/e,  pour- 
que   les   dijiauces   des   lieux  foieut  reprefentees  dans  leur  juflc 

pro- 
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( 
proportion.     Les  Meridiens  font  des  lignes  droites  qui  fc  ren- 
contrent  tontes   dans   iin  point,    fitue  3°  au  dela  du  Pole,  le- 
quel   point  ell  le  centre  commun  de  tous  les   cercles  des  Pa- 
ralleles. 

L'autenr  y  a  joint  une  table  qu'il  a  calcule  d'apres  Ic 
rapport  des  axes  230  :  229  &  200  :  199.  Elle  contient  tous 
les  nombres,  dont  on  a  befoin  dans  une  projedion  geographi- 
que  ,  en  voulant  y  tenir  compte  de  la  figure  elliptique  de  la 
t^rre. 

IX. 

Obfervationes  variae  circa  integrationem  aequationum 

homogenearum  rationalium ,   fine  variabilium 

feparatione  perficiendam. 

Audore  Nicolao  Fiifs^  pag.   i<52. 

En  comparant  la  methode  de  trouvcr  rintegrale  des 
cquations  homogenes  rationelles ,  donn6e  autrefois  dans  les 
Commentaires  de  notre  Academie,  par  Jean  BernouIIi,  avec  la 
methode  poftcrieure  de  M.  Euler,  on  s^appergoit  aifement  de 
Ja  liaifon  qui  fubfifte  entre  ces  deux  merhodes,  dont  Tune  n'eft 
que  rinverfe  de  Tautre.  Mais  il  eft  plus  difficile  de  voir  com- 
ment  ces  regles  derivent  de  la  regle  generale  que  M.  Euler  a 
donnee  dans  fon  Calcul  integral  pour  Tintegration  des  equa- 
tions  homogenes  en  general.  M.  Fufs  examine  ici  cette  regle 
generale  &  fait  voir  de  quelle  maniere  elle  conduit  a  la  leglc 
connue  pour  Ics  equations  homogenes  rationelles. 


f  3  X. 
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X. 

Enondatio  dlfficultaris  ab  III.  Eulero  in  difTertatione : 

Dc  j?itcgrationibus  mcmorahiUhus   cx  calculo  Imagina' 

riorum  oriundis^  Geometris  propofitae. 

Audore  Nicolao  Fufs,  pag.   175. 

Lfl  dlfficulte  propofee  par  feu  M.  Euler  ,  fur  laqucllc 
roule  le  prefent  Memoire,  eft  la  meme  dont  il  a  cte  fait  men- 
tion  :\  la  fin  de  Textrait  du  VII.  Memoire  de  ce  Volume. 
M.  Fufs  montre  d'oii  \ient  raccord  qui  fubfifte  entre  les  deux 
methodes  employees  par  M.  Euler  pour  trouver  rintcgrale  de 

— ,    z  etant    une  quantite  imaginairei    & 

il  donne  une    methode    direcfle  &  gcnerale  ,    de    trouver    tant 

/z^  —  ^  d  z 
— -^  ,  etablie  fur  des  principes  furs 

&  inconteftables,  mais  femblable  au  rcfie  a  ccllc  que  M.  Eu- 
ler  avoit  fondee  fur  unc  fimpic  conjcdurc.  Cette  mcthodc 
rcmarquable  par  fa  Cmplicite,  u"eft  pas  fusccptible  d'extrait. 


CLAS- 
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CLASSE 
DE  PH YSICO  -  MATHEM ATIQUE. 


I. 

De  momentis  virium  refpeftu  axis  cuiuscunque  invenien- 

dis;   vbi  plurima  infignia  fymptomata  circa  binas  redas 

non  in  eodem  plano  fitas,  explicantur. 

Audore  L.  Eukro^  pag.   191. 


Q, 


.uand  011  cherche  le  moment  d'une  force  quelconque  qui 
agit  dans  la  diredlion  dune  certaine  ligne  droite  que  nous  nom- 
mercns  la  diredlrice,  &  par  rapport  a  un  axe  quelconque,  la 
regle  eft  ,  cornme  on  f^ait,  de  multiplier  la  force  par  la  per- 
pendiculaire  abaiflee  d'un  point  arbitraire  de  la  direclrice  fur 
Taxe  ,  &  par  le  fmus  de  rinclinaifon  de  la  diredrice  avec  le 
plan  paflant  par  Taxe  &  par  la  perpendiculaire.  Cette  rcglc 
efl:  fimple  dans  fon  enonce;  mais  quand  on  veut  en  faire  lappli- 
cation  &:  determiner,  par  le  caicul,  la  perpendiculaire  &  rin- 
clinaifon  ,  qui  entrent  dans  cette  exprefiion  du  moment ,  on 
parvient  a  des  formules  inextricables.  ■* 

Pour  eviter  ce  grand  inconvenient  M.  Euler  obferve 
ici  que  ,  le  choix  du  point  de  la  direclrice  ,  d'oii  Pon  abaifle 
la  perpendiculaire  fur  Taxe,  etant  arbitraire,  on  pourra  le  choi- " 
fir  de  maniere  que  la  perpendiculaire  devienne  la  plus  petite 
pofllble  ,  moyennant  quoi  la  determination  de  ia  perpendicu- 
laire  sn  queftion  ,  c'eft  -  a  -  dire  de  la  phis  petite  diftance  en- 
tre  la  diredrice  &  Taxe  ,    &  de  rinclinaifou  de  ia  diredirice  , 

de- 
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devient  trcs  facile  6c  l'expreffion  dii  moment  de  force  cherche 
allez  fimple  ,  ce  qiie  rAuteur  fait  voir  par  un  procede  tres 
methodiquc. 

L'exprefllon  que  M.  Euler  a  trouvee  pour  le  moment 
cherchc  ,  le  met  en  etat  de  refoudre  un  autre  Probleme  de 
Mecaniqiie  tres-difficiic  en  apparence,  favoir:  Connoiffant  les 
trois  momens  qu'nne  force  qui  agit  dans  unc  diredion  don- 
nee  exerce  fur  trois  axes  fixes  perpcndiculaires  entr'eux  &  pas- 
fans  par  un  meme  point  a;  trouver  le  moment  que  la  meme 
force  produira  fur  un  quatrieme  axe  quelconque  paflant  par  le 
mcme  point  a.  Le  memoire  eft  termine  par  une  Thcoreme 
interefl^int  dont  voici  lenonce :  Quelles  que  foyent  les  forces 
qui  agiflfent  fur  un  corps  mobile  autour  d'un  axe  a  z  ^  fi  les 
momens  par  rapport  a  trois  axes  fixcs  perpendiculaires  en- 
tr'eux  « /,  a  g^  a  h^  font  ^\,  O,  %  le  moment  par  rapport  a 
Taxe  az  fera  / '^J -f- ^  O. -f- ^  !K,  oii  /,  ^,  h^  defignent  les  co- 
fmus  dcs  indinaifons  de  l'axe  a  z  avcc  les  trois  axes  fixes. 

IL 

Methodus  facilis  omnium  virium  momenta  rcfpe^lu 
axis  cuiuscunque  determinandi. 

Aucflore  L.  Eiilero,  pag.   205. 

Comme  le  Thcorcme,  par  lequel  M.  Euler  a  termine 
fon  Memoire  precedent,  a  ete  deduit  de  quelques  confidera- 
tions  purcment  geometriques,  fon  intention  efl  de  le  faire  de- 
couler  ,  dans  le  prefent  Memoire,  des  principes  ftatiques  ,  ce 
qu'il  effedue  avec  fon  adrefl^e  connuc  &  tant  admiree  ,  mais 
par  une  fuite  de  raifonnemens  &  de  calculs ,  oii  il  nous  eft 
impoflible  de  le  fuivre  fans  figures  ,  c'eft  pourquoi  nous  rcn- 
voyons  le  Ledeur  au  Memoirc  meme. 

IIL 
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III. 
Analyfe  des  experiences  faites  en  Kuflie  fur  la  longueur 
du  Penduie  a  fecondes,  ou  le  rapport  de  la  pefanteur, 
en  difFerentes  latitudes. 

Par  M.  Krafft^  pag.  215. 

Les  experiences  fur  la  longuenr  du  Pendulc  a  fecon- 
des  cn  differentes  latitudes  ,  ont  ete  la  premiere  fource  dc 
toutc  la  theorie  de  la  vraie  figure  de  la  Terre ;  elles  fourniffcnt 
encore  un  des  moyens  principaux  pour  detcrminer  avec  precifion 
la  veritable  quantite  de  fon  applatifleiuent.  En  les  faifant  donc 
avec  exaditude  &  en  autant  d'endroits  que  pofliblc,  ces  fortes 
d'experiences  ne  laiflent  pas  d'etre  d'un  grand  interet  pour  cc 
point  important  de  rAftronomie  phyfique,  &  il  s'en  faut  beau- 
coup ,  qu'on  cn  ait  deja  un  aufli  grand  nombre  qu'on  pour- 
roit  defirer  pour  cet  effet.  De  femblables  experiences  ont  ete 
aufli  fiiites  ,  par  Ic  foin  de  rAcademie  ,  il  y  a  long-temps,  & 
en  plufieurs  endroits  de  la  Ruflje,  mais  elles  fe  trouvent  epar- 
fes  dans  plufieurs  volumes  de  fes  Memoiresj  M.  Krafft  fe 
propofe  donc  dans  celui  -  ci  de  les  rediger ,  de  les  prefenter 
dans  leur  rapprochement,  &  d'en  fiiire  le  calcul,  afin  d'cn  tirer 
les  confequences  qu'elles  font  capables   de  fournir. 

L'Auteur  trouve  d'abord,  que,  d'apres  ces  exp^riences, 
k  longueur  du  Pendule  a  fecondes  x  fous  une  latitude  quel- 
conque  X  «Sc  a  10°  du  Thermometre  de  Reaumur,  cfl:  determinec 
par  Tequation  fuivante 

^  —  [439?  178  H-  2,  321.  fin.  X"]  lignes  du  Pied.  frangois. 

Cette  exprefllon  s'accorde  jusqu'a  quelques   centiemes   de  ligne 

pres  ,    non    feulement  avec  toutes  les  experiences  du  Pendule 

faites    en    Ruflle;    elle  reprefente  avec  la  meme  precifion  auffi 

Utjloire  </^  1789.  g  ia 
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la  longneur  dii  Pendiile  obfervee  par  Mr.  Lyons  ,  fous  la  la- 
titude  borealc  de  79°.  50'',  la  phis  forte  ,  oii  Ton  ait  jamais 
fliit  de  pareilles  experiences.  Cette  equation  donne  enfuitc  a 
connoitre  raugmentation  de  la  pefanteur  depuis  TEquateur  jus- 
qifau  Parallcle  de  la  meme  latitudc  Xj  6c  faifant  la  pefanteur 
equatorienne  ~^,  la  pefluitcur  polaire  ~G  &  defignant  par 
y  celle   qui  a  lieu   fous  la  latitude  A,  TAuteur  trouve 

j  —  [i  -j-  o,  0052848.  fin.  X"-]  .  g 
6c  par  confequent  G  ~  i ,  005284.8  .  ^.  Moyennant  ce  rap- 
port  de  la  pelanreur  en  diffcrentes  laritudcs  ,  6c  en  panant  de 
la  fuppofition,  que  la  Terre  eft  une  EUipioide  homoeene  de  re- 
volution,  il  trouve  rappiatilfenient  1=  j^ ,  au  licu  de  4o  ?  qu'il 
devoit  etre  nece:lairen:enf  dans  hypotliefe  de  la  Terre  cUip- 
tique  hoa^ogene,  dc  fagon  que  pour  conciiier  les  cxperien- 
ces  avec  la  Theorie,  il  faut  rchonccr  ou  a  \a  figure  elliptique 
de  la  Terrc  ou  bicn  a  la  liippofition  de  la  deufite  uniforme 
de  fes  couches  interieurcs.  L'Auteur  cxamine  ensuite  les  me- 
iTcs  cxpcricnccs  dans  rhypothefe  de  la  Terrc  clliptique  hcte- 
rogcne  &  en  y  app'iquant  deux  Thcorcnes,  dont  l'un  eft  de 
M.  Clairaut  &  lautre  de  M.  dc  la  Place  ,  il  en  trouve  Tap- 
platiflemcnt  abfolument  tel,  qu1I  refulte  de  la  mefurc  des  de- 
grcs  tcrreftres  ,  fgavoir  ~  ^1?  -,  de  flicon  ,  que  ces  experiences 
faites  cn  Ruflle  demontrent  egalcmcnt  la  remarquc  faitc  par 
M.  de  la  Lande,  quc,  quand  on  rcnonce  a  1'homogeneite  de  la 
Terre,  la  Theoric  ,  lcs  experienccs  du  Pcndulc  &  la  mefurc 
dcs  degres  terreftrcs  ,  cntre  lcs  refultats  dcsquelles  on  a  tou- 
jours  iTouve  dcs  fcnfibles  difFerences  ,  s'accordent  a  indiquer 
pour  la  Terrc  le  meme  applatilfcmcnt. 


IV. 
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IV. 

De  motu  coni  duplicis  in  altum  fponte  afcendcntis. 

Audore  J.  Kono?toff^  pag.  229. 

Feu  M.  George  WolfFgang  KrafFt  a  deja  traite  ce  fu- 
jet  avec  beaucoup  de  fagacite  dans  le  fixiemc  Tome  des  nou- 
veaux  Commentaires  de  TAcademie  Imperiale  des  Sciences  , 
mais  fans  entrer  fuffisament  dans  le  detail  des  forces  qui  ef- 
feduent  le  mouvcment  dont  il  eft  qucftion  dans  ce  memoire , 
il  s'eft  arrete  principalement  a  expliquer  la  caufe  pourquoi  un 
corps  compofe  de  deux  cones  droits  joints  par  leur  bafe  , 
monte  ou  fe  meut  vers  la  partie  la  plus  elevee  des  deux  plans 
inclines  &  divergeans,  fur  lesquels  on  le  pofe,  en  faifant  voir 
que  fon  mouvement  en  haut  n'eft  qu'apparent,  &  que  verita- 
blemcnt  le  centre  de  gravite  du  corps  descend  ,  tandis  que 
fes  extremit6s  prennent  un  mouvement  en  haut.  M.  KononofF 
a  donc  cru  ,  qu'il  ne  feroit  pas  fuperflu  de  reprendre  ces  re- 
cherches  en  determinant  par  les  principes  de  Mechanique  & 
avec  une  exadlitude  plus  fcrupulcufe  ces  forces  memes  ainfi 
que  leurs  effets,  quelque  angle  que  faffent  enfemble  les  deux 
plans  inclines.  II  en  fait  ensuite  rapplication  aux  mouvemens 
des  corps  compofes  de  deux  cones  tronques  ,  de  meme  dc 
ceux  011  les  deux  concs,  dont  ils  font  compofes,  fe  touchent 
par  leurs  pointes. 


g  £  CLAS- 
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CLASSE  DE  PHYSIQUE. 


I. 

Planta  noui  generis  alpina,  Parnaffiae  affinis. 

Audore  E.  Laxmann^   pag.   24.1. 


M. 


laxmann  en  parconrant  les  fomniets  des  plus  liautes 
montagi  es  de  la  Siberie  dans  !e  deffein  de  decouvtir  &  dc  decrire 
les  mineraux  c)ui  s'y  trouvent,  y  a  cueilli  une  plante  nouvelle 
qu'il  a  cru  devoir  faire  connoitre  aux  amateurs  de  la  Botani- 
que,  en  en  donnant  une  defcription  exade.  Cette  plante  quant 
a  Texterieur  paroit  approcher  le  plus  a  la  Parnaffie  mareca- 
geufe,  a  1'cxception  que  toutcs  les  parties  y  font  en  proportioii 
plus  petites  que  dans  celle  -  ci.  Cependant  le  calice  a  cinq 
petales ,  fans  etre  divife  en  cinq  parties  ,  &  le  necftaire  fen- 
du  en  trois,  prouvent  fuffifament  qu'il  y  a  une  difference  fen- 
fible  entre  ces  deux  plantes. 

IT. 

Commentatio  nouae  nomenclaturae  chemicae  condendae 
neceffitatem  et  leges  luftrans. 

Audore  Laurentio  Crellio^  pag.   243. 

Vu  la  grande  influence  que  la  nomenclature  en  g6n6- 
ral  a  fur  les  progrcs  de  retude  des  fciences  phyfiques  &  chy- 
miques  ,  Tanteur  cehbre  de  la  differtation  y  difcute  principa- 
lement  trois  objets.       i.j  Si  la  chymie  pouvoit  le  flatter  d'a- 

voir 
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voir  deja  une  langue  plus  parfaite  &  aflez  fixe  ?  2.)  Quand 
elle  ne  l'a  pas,  fi  la  langue  que  nous  avons,  ait  befoin  d'etre 
changee  ou  non  ?  Et  enfin  3.)  quelles  font  les  reglcs,  qu'on 
doit  fuivre  dans  fon  cliangement  ?  Ceft  ainfi  que  pour  expri- 
iner  des  chofes  nouvelles,  il  efl:  jufte,  qu'on  doit  creer  de  nou- 
veaux  mots,  &  que  la  langue  des  anciens  etant  trcs  vague  »^ 
n'exprimant  pas  !es  objets  fi  clairement  &  fi  pofiti\ement  qu'il 
feroit  a  fouhairer  pour  les  progres  de  la  fcience,  il  eft  jufte  en- 
core  qu'eile  doit  lubir  un  changement  quand  on  peut  hii  fubftituer 
une  langue  nouvelle,  qui  aura  plus  de  jufteflTe  &  plus  de  po- 
fitif.  Mais  touce  la  fuite  de  ces  argumens  &  le  pour  &  le 
corure  des  deux  opinions  oppofees  ne  peuvent  etre  1'objet  d'un 
extrait;  pour  les  bien  concevoir,  il  faudra  lire  la  belle  difler- 
tation  menie  de  Tauteur  celebre. 

ITI. 

Obfervations  mineralogiques  fur  quelques  montagnes 
volcaniques  des  environs  de  Gottingue. 

Par  M.  Bafile  Sewergiiine^  pag.   265. 

Cette  diflertation  ayant  ete  lue  bientot  apres  I'arriv6e 
de  la  nouvelle  de  la  m:ort  de  M.  Ferber,  lauteur  y  fait  tout 
au  commencement  Teloge  de  ce  mineralogifte  celebre.  Puis 
il  raconte  les  obfervations  qu'il  a  fivites  fur  les  montagnes  de 
Dransberg,  d'Ochfenberg  &  de  Sefebeutel  des  environs  de  Got- 
tingue,  dont  les  miineraux  &  les  circonftances  particulieres 
avoient  engage  1'auteur  d'en  faire  le  fujet  d'une  diflertation  , 
d'autant  plus  qu'il  a  voulu  propofer  fes  idees  fur  la  formation 
des  pierres  de  corne  de  TOchfenberg,  quil  attribuc  a  une 
adion  du  feu  &  de  Teau  agiflant  de  concert. 

S  3  IV. 
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IV. 

De  tela  didla  celliilora  obferuationes  continuatae: 
Cutis,  fubftantia  fubcutanea,  adeps. 

Aiidore  C.  F,  IVolff^  pag.   278. 

Apres  avoir  demontre  ( Voiez  le  Tom.  VI.  pag.  ^$9.") 
par  plufieiirs  experiences  ,  &  enfin  par  l'autopfie  mcme ,  quc 
la  fubfiance  ,  qu'on  nomme  ordinairement  le  tiffii  ccllulaire  , 
n"cfl:  autre  cliofc  qu'une  fimple  fubfiance  glutineuse  fans  aucune 
organifiuion  ,  &  que  c'efi:  en  la  traitant  pour  robferver  ,  quc 
nous  en  tirons  dcs  filets  de  divcrfes  efpeces,  que  nous  croyons 
alors  y  avoir  exiftes  naturellement,  avant  que  la  fubfiance  eiit 
ete  etendue;  TAuteur  parcourt  les  parties,  qui  Ibnt  compofees 
de  cette  fubflance  glutineufe,  ou  qui  font  de  diverfes  efpeces. 
Ce  font  donc  la  peau,  la  fubftance  fubcutanee  &  la  graifle  , 
qu^il  dccrit  dans  cette   diflTcrration. 

La  peau,  cinq  fois  plus  cpaiflTe  quc  repiderme,  eft  unc 
fubflance  uniforme  ,  comme  la  glutineufe  commune  ,  fiins  cel- 
lulcs  ni  lamiclles  ou  filets.  Elle  differe  pourtant  de  celle  -  ci 
par  fon  plus  grand  degre  de  denfite.  Elle  efl  plus  endurcie, 
&  ne  peut  point  etre  tiree  en  filets,elle  fe  montre  plutot  ela- 
ftique ,  &  fe  rctrecit ,  Iorsqu'clle  a  ete  etendue.  L'epidcrme 
la  furpafle  encorc  d'avantage  dans  ces  qualites,  &  rompt  plus- 
t6t,  que  de  fe  laifl^er  etendre. 

La  fubflance  fubcutanee,  qui  efl:  immediatcment  deflbus 
Ja  pcau,  eft  deux  fois  plus  epaifle  que  celle  -  ci.  Elle  efl  plus 
molle  aufll ,  &  fe  laifle  etendre  en  filets  ;  de  forte  qu'elle  ap- 
proche  plus  a  la  nature  de  la  fubftance  glutineuse  commune. 
Elle  eft  divifee  en  deux  couchcs ,  dont  rexterieure  eft  moins 
molle  ,    &   participe   plus  de  la  nature  de  la  peau  ,    que  lin- 

te- 
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terieiife   dc  celle   de  la  fiibflance    glutineuse.      L'unc  &  i"autre 
de  ces  deux  couches  n'ont   ni   cellules  ni  lamelles   ni  filcts. 

On  s'imagine  ordinairement ,  que  la  peau,  la  fubftance 
fubcutance  «Sc  la  glutineuse  commune,  etant  egalement  du  tiffii 
cellulairc,  feulement  que  la  peau  foit  plus  condcnfee,  la  fubcuta- 
nee  &  la  glutineuse  commune  plus  rarefiees  ^  la  peau  fe  cbangc 
peu  a  peu  &  in(eniiblement  en  fubftance  fubcutanee  &  enfin  en  cel- 
lulaire  communcj  de  forte  qu'on  ne  puiffe  definir  exndement  oii 
la  peau  p.  e.  finiffe  &  ou  la  fubftance  fubcutanee  commence,  & 
qu'en  general  il  n'y  ait  point  de  certaines  limites  entrc  ces 
trois  coucbes  de  diverfes  fubftances.  Mais  c'eft  une  fauffc 
idee,  que  Ton  s'eft  fiit  de  ces  tegumens  de  notre  corps.  La 
peau  ert  non  feulement  bien  diverfe  de  la  fubftance  fubcuta- 
nee  ,  elle  ne  retient  pas  meme  toutes  fes  qualites  unifor- 
mement  par  toute  fon  epaifieur,  comme  la  couche  exterieure 
letient  les  fiennes  &  fe  diftingue  par  la  aufli  bien  de  la  peau 
que  de  la  couche  interieure,  lorsqifon  les  examine  par  le  mi- 
crofcope^  mais  tout  comme  1'epiderme  peut  etre  fepare  de  la 
peau,  de  meme  &  avec  la  meme  facilite,  peut  aufli  etre  feparee 
la  peau  de  la  fubftance  fubcutanee  ,  ainfi  que  la  couchc  exte- 
rieure  de  celle  -  ci,   de  fon  inferieure. 

Apres  la  fubftance  fubcutanee  fuit  au  deflbus  immediatement 
la  graiffe  ,  de  maniere  que  la  peau  &  la  fubftance  fubcutanee 
font  par  elle  entierement  feparees  dc  la  glutineufe  commune, 
&  que  par  confequent  il  ne  fe  peut  point  faire,  que  la  peau  fe 
change  fucceifivement  en  glutineufe.  La  graiffe  eft  compofee  de 
molecules  plus  ou  moins  compades,  felon  que  la  grailTe  fe  trou- 
Tc  en  plus  ou  moins  grande  quantite  dans  un  endroit.  On  di- 
ftingue  facilement  ces  molecules  fans  aide  du  microfcope;  aufii 
font  elles  aftez,  connues.  Mais  quand  on  examine  la  graifle 
par  le  microfcopCj  on  voit,  que  les  molecules  elles  memcs  ibnt 

coni- 
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compofces  d-itinombrables  petites  veficiiles  jaunes  ,  formees 
d'iine  pellicule  tres  mince  &  tres  pellucide,  remplies  d'un  flui- 
de  huileux ,  qu'elles  cohaercnt  enfcmble  Sc  produifent  par 
leur  compofition  ces  molecules.  On  pourroit  prendre  ces 
veficules  pour  des  globules,  car  il  n'y  a  rien  dans  leur  afped 
exterieur,  qui  les  en  diflingue.  Mais  il  ne  fut  pas  difficile  a 
rAutcur  de  rompre  fous  le  microfcope  a  Taide  d'une  fine 
eguille  ces  veficules,  &  de  diftinguer  ainfi  leur  pellicules  rom- 
pues  de  la  petite  goutte  de  fluide  difperfee  fur  rorbite  du 
microfcope. 

Les  pcllicules  font  fiites  de  fubdancc  glutineufc  com- 
mune  ,  bien  tendre  &  dudile  au  plus  haut  degre.  On  voit 
cette  fubftance  pure  &  fans  graiflc  entre  les  molccules,  faifant 
des  interftices  entrc  -  elles  aux  endroits ,  ou  dans  les  hom- 
mes  fort  gras  il  y  a  de  la  graifle.  Les  veficules  fe  forment 
de  la  metne  maniere  dans  la  glutineuse  que  les  bulles  aeriennes. 
Le  fluide  huileux  tranfpire  en  petites  gouttes  par  les  parois 
des  arteres,  etend  la  glutineuse  qui  par  tout  les  entoure,  & 
en  f;iit  de  petites  bulles  remplies  de  ces  gouttes  du  fluide 
transfpire. 

Commc  il  y  a  une  efpece  de  grains  ou  de  globules,  di- 
fperfes  dans  la  fubflance  fubcutanee  &  dans  celle  de  la  peau  , 
affes  diflinds  &  mcme  jaunatres  dans  la  couche  interieure  de 
la  fubflance  fubcutanee  ,  qui  couvre  immiediatement  la  graiffe, 
mais  moins  determines  &  blancs  dans  la  couche  exterieure 
«Sc  dans  la  peau;  il  eft  tres  vraifemblable,  que  ces  globules  ne 
font  que  des  veficules  comme  celles  de  la  graiffe  ,  remplies 
d'un  fluide  mucilagineux  ,  &  que  par  confequent  la  peau  fe 
change  par  degres  &  meme  fenfiblement  en  grailfe  plutdt , 
qu'en  fubftauce  giutineufe. 

Les 
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Les  veficules  de  h  graifle  different  dans  les  divers  ani- 
maux  en  proportion  de  leur  grandeur.  La  graifle  de  la  poule  con- 
tient  Jes  veficules  les  plus  petites  entre  toutes  cclles,  que  Tauteur 
a  obfervees.  Elles  ne  font  point  compa<fles  &  les  molecules  font 
difperfees.  La  graiffe  de  Toye  les  a  plus  grandes.  Aufli  forment-el- 
les  dans  cet  oifeau  des  molecules  plus  regulieres  &  d'une  figure 
plus  determinee,  au  lieu  que  les  molecules  des  autres  graifl!es  font 
■entierement  irregulieres  &  pour  la  figure  &  pour  la  grandeur. 
Les  veficules  de  la  graifl^e  humaine  furpaflent  en  grandeur  cel- 
les  dc  Toye  &  de  la  poule,  &  font  furpaffees  elles  memes  par 
celles  de  la  graiffe  de  boeuf.  Mais  les  veficules  les  phis  gran- 
des  de  Ja  graiffe,  que  Pauteur  a  obfervees,  font  celles  du  porc. 

Sous  la  graifl!e  fe  trouve  une  couche  de  fubflance  glutineu- 
fe,  qui  tient  le  milieu  entre  Ja  graifle  &  la  glutineufe  commune. 
Elle  contient  des  trains  de  veficules,  rarement  difperfees,  &  fe- 
parees  par  de  larges  interftices,  remplies  de  la  pure  fubftancc 
glutineufe,  qui,  comme  Ja  commune,  efl:  depourvue  de  toute 
organifation.  On  pourroit  nommer  cette  couche  /a  jncmbrane 
adlpeufe.  C'efl:  elle  ,  dans  laqueJJe  fe  meuvent  Jes  vaifleaux 
&  les  nerfs,  dont  les  rameaux  en  montant  penetrent  la  graifTe, 
pour  fe  diftribuer  &  fe  confumer  duns  Ja  peau  &  la  fubrtance 
fubcutanee. 

Ce  font  donc  i.)  I'epiderme  2.)  la  peau  couverte  du 
refeau  de  Malpigh  ,  3.)  la  fubflance  fubcutanee  divifee  en 
deux  couches  ,  4.)  la  graifle  ,  &  5.)  la  membrane  adipeufe  , 
qui  forment  les  tegumens  de  notre  corps.  La  glutineufe  com- 
mune,  qui  eft  fous  la  membrane  adipeufe,  entant  qu'elle  con- 
tinue  entre  les  musclcs  &  toutes  les  autres  parties  pour  les 
envelopper ,  ne  peut  pas  etre  contee  parmi  les  tegumens 
communs  du  corps. 

Wijloire  ^^  i^sp.  h  V. 
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V. 

Biga  muraenariim ,  nouae  fpecies  defcriptac 

a  BafiliO  Ziiieiv^  pag.   ^19  5. 

M.  l'Acaderrici'en  Zouyev  donne  ici  la  defcription  dc 
deux  nouvelles  efpeces  de  murene  ,  qui  fe  trouvent  dans  lc 
Mufee  academique.  IJ  les  compare  avec  les  niurdnes  Caecn  & 
Ophls  de  Linne  &  fait  vnir,  que  ju^qu\iprefent  elles  n'ont  pas 
encore  ete  connues  des  lchthyologues. 

VT. 

Notice  fur  le  Schoerl  rouge  de  Sarapoulskoi 

en  Sibeiie. 

Par  M.  Herniann  ^    pag.  302. 

M.  r^cademicien  Hermann  apres  avoir  fait  la  decou- 
Tcrtc  dune  nouvelle  efpece  de  Schoerl  aux  environs  du  vil- 
lage  de  Sarapoulskoy  dans  lc  Couvernement  de  Perme  ,  en 
donne  ici  la  defcription.  Ce  Schoerl  dont  on  a  vendu  ci-de- 
vant  une  petite  grouppe  pour  200  jusqu'a  300  Roubles,  e(l  de 
couleur  de  rofe  foncee  &  fe  trouve  fur  la  pente  orientale  d'unc 
montagne  ifolee  &  compofee  d'un  granit  fort  remiarquable  par 
rarrangement  de  fes  parties  conl^ituantes ;  mais  ce  n'eft  que 
dans  la  terre  vegetalc  provenue  de  la  decompofition  du  Gra- 
nit  qu'il  faut  cbercher  le  Schoerl.  On  ne  le  trouve  qu'en 
fctits  cryftaux  qui  reprefentent  pour  la  pluspart  des  eguilles 
minces  reunies  cn  bouquets  ou  faifleaux  conformes.  Ordinai- 
rement  il  a  des  fiffures  &  des  fentcs  interieures.  Et  M.  l'A- 
cademicien  Hermann  n'cn  a  vu  aucun  cryftal  qui  auroit  ete  tout 
a  fait  net.  Au  refte  ces  cryflaux  font  luilans  a  Icur  furfacc 
&  plus  grainuleufes  que  feuilletees   dans  la  calfure  transverfile. 

Cent 
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Cent  gralns  de  cette  efpece  de  Schoerl  contiennent  47  grains 
de  terre  lilicieufe,  28  de  terre  d'aiun,  10  de  terre  de  ferpen- 
tine,  7  de  terre  calcaire,  2  de  manganefe  &  6  de  perte. 

VII. 

EfTay  fur  les  pierres  de  roche  compofees. 
Partie  premiere. 

Par  M.  Ba/ile  Seiverguine^  pag.  313. 

Le  but  de  l'auteur  efl:  de  raffembler  les  differentes 
cfpeces  de  pierres  de  roche  compofees  fous  un  fyfteme.  La 
Diflertation  confifl:e  en  cinq  paragraphes  dont  le  premier  n'efl: 
qu'une  introduclion  ,  qui  contient  quelques  idees  fur  rhiftoire 
des  pierres  de  roche  compofees.  Au  paragraphe  fecond  il 
indique  leurs  caraderes  diflindifs.  Dans  le  troifieme  il  traite 
des  differentes  efpeces  qui  ont  ete  rapportees  au  genre  des 
pierres  de  roche  compofees  &  fiiit  fes  objecflions  contre  Jes 
fyftemes  &  les  defcriptions  qu'on  en  avoit  faites.  Le  qua- 
trieme  6c  le  cinquieme  paragraphe  prefentent  la  maniere  dont 
l'auteur  fe  propofe  de  les  clafl^ifier. 

vin. 

Methodus  noua  acetum  concentrandi,  eiusque  acidum 

ad  formam  folidam  cryftallinam  absque  omni 

mixtione  perducendi. 

Aucftore  Tobia  Loivitz  ^  pag.  330. 

Le  vinaigre  fort  6c  pur  etant  de  la  plus  grande  im- 
portance  pour  les  medecins  &  les  chymiftes ,  M.  TAdjoint 
Lowitz  s'en  avoit  oecupe  depuis  plufieurs  annees  &  ce  n'efl: 
qu'apres  avoir  fait  des  experiences  presque  innombrablesj  qu'il 

h  2  eft 
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efl:  parvenii  au  but  de  lui  donner  toute  h  perfecfiion  requiTe. 
II  trouva  qu'on  pouvoit  avoir  un  vinaiire  fort  &  tres  excel- 
lent  par  la  feule  congeJarimi  &  par  des  delliilations  rcpetees  fans 
addition,  en  y  ajoutant  feulement  de  la  pouure  de  charbon.  L'ob- 
fervation  la  pius  importante  dans  cetre  methode  de  donner  au 
vinaigre  un  degre  ruffifant  de  perfeition,  c'efl  d'en  bien  degager  la 
par  ie  de  refprit  qui  empeche  Ja  congela  ion,  tout  a  Ja  premiere 
delliilation  du  vinaigre  crud  ,  congHe  auparavant  aurant  qu1l 
efl:  pod.ble.  Le  vinaigie  prive  de  refpiit  acquicrt  Ja  propriete 
de  geJer  encore  beaucoup  pJiis.  Pour  la  partie  de  l'efprit  fcpare, 
il  donne  un  vrai  aetlier  de  vinaigre ,  lorsqu'  etant  prive  de 
tonte  partie  aqnenfe,  on  Je  mele  de  nou\eau  avec  Jc  vinaigrc, 
qui  avoit  deja  (.te  geJe  entiercment,  6c  qu'on  le  degage  apres  par 
la  deflillation.  II  a  dans  cet  etat  la  propriete  particu  icre  & 
utile  d'o;er  au  vinaigre  pendant  la  deflillation  les  parties  jau- 
ncs  &  huiJeufcs  produites  par  rEmpyrcum.a,  &  de  les  condnire 
tout  an  commcnccn.ent  dans  Je  recipient,  de  fortc  que  Je  vi- 
naigrc  qui  etoit  jaune  auparavant  refle  pur  6c  clair  dans  la 
retorte. 

Cetoit  unc  opinion  g^neralc  jusqu'a  pr' fcnt ,  que  le 
vinaigre  nc  pouvoit  jamais  prendre  la  form.e  de  cryflaux  dures. 
Le  10  de  Decembrc  de  1'annee  1788  M.  rAojoint  Lowitz 
trouva  le  contraire,  en  faifant  la  decouverte  quv;  Tacide  du  vi- 
naigrc  parfiitement  pur  prend  rceliemcnt  Ja  forme  dc  cry- 
ftanx,  &  qu'il  miontrc  alors  les  phis  vaii:s  &  Jes  pJus  bcanx 
phcnomienes  dc  la  cryflaliiiation  ,  dans  lesqnels  aucun  des  fels 
qui  font  connus  jusqna  prefent,  ne  le  peut  egaler.  Quc  I'on 
mele  dans  une  retorte  unc  quanrite  du  vinai.rc  tres  conccn- 
trc  par  la  congclation  &  la  deflilJation  a^ec  beaucoup  de 
poudre  de  charbons,  &  quc  J'on  continne  Ja  defliJlation  dans 
un    bain    de    leau ,   jusqu'a  ce   quon    ne    voit  plus  pafler  une 

goutte. 
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goutfe.  Qiron  mette  enfuJre  la  retorte  avec  la  poiidre  dc  charbon, 
qni  e(l  reltce  &  qui  femble  etre  leche,  diins  une  b.iin  de  fable, 
qu'on  augmcntc  la  chaleur  &  on  recevra  enfin  encore  une  partie 
d'un  acide  tres  fort,  qui  fe  cryltallife  presque  endcrement  dans 
un  grand  froid.  Si  par  le  froid  l'on  degage  enfin  ces  cryltaux  gla- 
cieux  de  toute  fluidite,  on  aura  dans  les  cryftaux  qui  reitent , 
une  glace  de  vinaigre  tres  (orte,  qui  pour  devenir  fiuide  demande 
une  temperature  de  125  degres  de  DePisle  &  qui  a  l'egard  de 
fa  purete  fupporte  toutes  les   epreuvcs. 

IX. 

Defcription  des  mines  de  Woetsk  &  Hiftoire 
de  lear  exploitation. 

Par  M.  N.  Ozereukovjkj,  pag.  5^6, 

On  trouve  dans  ce  memoire  la  Situation  dc  la  mini^- 
re  de  Wo-ftsk,  &  les  fubitances  que  contient  la  montagne  Woets- 
kaia,  dans  laqnene  (e  tronve  la  citc  miniere.  Enfuite  1'hirtoi- 
re  de  la  decouverre  de  certe  iriii;iere,  de  laquelle  on  ne  tiroic 
premierenient  que  des  pyrites  cuivreufes  ,  mais  bientot  apres 
auHl  de  l'or.  Enfin  les  travaux  dans  cette  miniere,  &  la  quan- 
tite  d'or  &  de  cuivre  qn'on  en  a  retire  pendant  2.6  ans  de 
travaux.  Elie  fut  enfuite  abandonnee  &  reprife  de  nouveau. 
Suivent  les  arrangemens  qu'on  y  fit;  combien  on  en  avoit  en- 
corc  ob'enu  d'or  ,  &  avec  q^elles  fubftances  on  en  a  tire  le 
plus.  S'il  y  a  efperence  enfin  de  decouvrir  quelques  mine- 
raux   riches  en  metal  dans  ce  pays  du  Nord? 


h  3  X. 
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X. 

Novae  Species  plantarum;  defcriptae 

A  P.  S.  Pallas,  pag.  353. 

L'Aiitcur  decrit  ici  quatre  nouvelles  efpeces  de  plantes 
qu'il  a  cultivces  dans  fon  jardin.  La  preiniere  efl:  raman- 
dier,  un  des  plus  benux  arbrifleaux  indigenes  en  Siberie  ,  que 
notre  iavant  Academicien  nomme  pediculaire.  M.  Gmelin 
rOncle  femble  Tavoir  confondu  avec  ramandier  nain :  mais 
ringcnieux  Botaniile  Louis  Patrin  ,  qui  le  premier  a  obferv6 
avec  une  attention  plus  fcrupulcufe  cet  abrifTeau  qui  croit  aux 
cnvirons  dlrkoutzk  liir  le  rivage  de  TAngare,  en  en  ayant  en- 
voye  des  fruits  murs  ,  M.  Pallas  a  d"abord  reconnu  la  diffe- 
rence  qui  fe  trouve  entre  cet  amandier  &  celui  qu'on  connoit 
fous  lc  nom  d^amandier  nain. 

La  feconde  cfpece  eft  un  poiricr  a  feuilles  d'olivier , 
Pyrus  elaeagrifoJia^  que  le  cclebre  Tournefort  rapporte  fous  le 
nom  de  poirier  (huvage  du  Levant,  a  feuilles  longues  &  gri- 
fiitres,  &  quc  notre  auteur  avoit  d'abord  appelle  le  poirier  a 
feuilles  de  faune :  mais  apres  avoir  recu  de  la  Tauride  quel- 
ques  exemplaires  de  fes  fleurs  fechees  &  des  branches  frai- 
ches ,  qull  a  entees  avec  fucccs  fur  des  troncs  de  pomier 
ordinaire,  il  a  reconnu  que  le  poirier  dont  il  eft  queftion  ici 
approche  tres  pres  du  poirier  de  neige  du  celcbre  Jacquin. 
Cependant  n'en  ayant  pas  obtenu  des  fruits  murs,  il  laiffe  la 
quellion  indecife  &  fe  contente  de  donncr  ici  la  dcfcription 
de  les  branches ,  feuilles  &  fleurs. 

La  troifiemc  efpece  efl:  une  Ajlrantia  maxima,  dont  no- 
tre  Academicien  avoit  regu  les  fem.ences  cueillies  en  automne 

aux 
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aiix  fommets  des  hautcs  montagnes  du  Caucafc.  Ces  femen- 
ces  h  i  ont  produit  dans  fon  jardin  une  plante  ,  qui  par  fes 
feuilles  6c  (es  autres  parries,  ainfi  que  par  fa  grandeur,  differe 
confiderablemenr  des  aucies  Sanicles  de  montagne  connues 
fous  les  noms  des    Ajlraniia  maior  &  minor. 

L'Aurcur  apr^s  avoir  fait  riiifloire  dc  la  dernicre  efpe- 
ce  de  plantes  qu'il  s'etoit  propofe  de  decrire  dans  ce  menioi- 
re  ,  il  rend  raifon  ponrquoi  au  lieu  d'en  former  un  nouveau 
genre  il  la  defii^ne  plusro"  du  nom  dubieux  d'AnciJiruml  ape- 
talum^  6i  \[  finit  par  donuer  une  defcription  exade  &  detaii» 
lee  de  toutes  fes  parties. 


CIAS- 
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CLASSE  D  ASTRONOMIE. 


I. 

Obferuatio  eclipfis  Solis  Anno  1791  die  'il^^rk 
Petropoli  inftituta. 

Audore  Stephano  Rumovski^  png.  353. 

L'Auteiir  rapporte  ici  les  obfervations  qu'il  a  faites  pour     ^ 
regler   le    mouvement    de    fa    pendule.       Enfuite  il  indique  en 
temps  vrai  ies  momens  du  commencement  &  de  la  fin  de  reclipfe. 

TT. 

Methode  a  la  portee  dcs  navigateurs,    pour  reduire  en 

diftance  vraic  la  diftancc  apparente  de  la  Lune 

au  Soleil  ou  a  une  etoile  fixe. 

Par  M.  JVolffg.  Louis  Kraff},  pag.  365, 

De  tous  les  moyens  que  l'A{lronomie  oflfre  a  la  Ma- 
rine  pour  determiner  la  longitude  gcographique  du  vaiflcau  , 
les  obfervations  des  dirtances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  a  quel- 
que  autre  etoiie  fixe  connue,  ont  emporte  presquc  generale- 
ment  le  fufFrage  des  Aflronomes.  Grace  aux  inftl"um.ens  in- 
genieux  qui  ont  ete  inventcs  pour  ces  fortes  d^obfervations  , 
la  pnitique  n'en  efl  plus  fujette  a  aucune  difficuUej  il  appar- 
tient  aux  Mathematiques  d'ccarter  audi  celle,  que  le  Marinier 
pourroit  rencontrer  dans  le  calcul  qu1I  eft  oblige  de  faire , 
pour  degager  la  dillance  obfervee  des  efFets  de  la  parallaxe  & 
de  la  refradion,  dont  elle  efl:  necefTaireirient  affedee.  Malgre 
les    foins    que    les  Aflronomes  mathematiciens  fe  font  donnes 

pour 


H  I  S  T  O  I  R  E.      r  ^ 

poiir  cet  cffet  en  faveiir  de  la  Marlne,  &  les  regles  tres  -  ing^- 
nieufes  qii'ils  ont  publiees  pour  fimplifier  cc  ealcul;  11  faut 
pourrant  avouer,  qu'il  n'en  eft  aucune,  qui  a  la  condition  in- 
difpenfable  d'etre  rigoureufe  ,  joigne  l'avantage  egalcment  ne- 
ceflaire  d^etre  a  la  portee  au  moins  de  la  plupart  des  Mari- 
niers,  &  de  Ics  mettre,  autant  que  poflible,  a  Pabri  dc  toutc 
forte  de  meprife.  M.  KrafFt  fousmet,  dans  ce  memoire,  au 
jugement  des  Aftronomes  l'e(Iai  d'une  telle  mcthode,  qui  femble 
approcher  plus  qu'aucune  autre  de  ces  trois  avantages  ,  qu'oa 
s'elt  applique  de  tant  de  manieres  a  obtenir  dans  cette  partic 
importante  du  calcul  nautique.  Cettc  methode  eft  rigoureufe, 
car  Tauteur  I'a  tiree  des  principes  exads  de  la  Trigonometric 
fpherique;  ellc  eft  fure  ,  car  elle  bouchc  autant  que  pofllble 
toute  fource  de  meprifes  de  la  part  du  calculatcuri  on  n'/ 
rencontre  aucune  diftindion  des  cas  ,  aucune  quantite  tanfoC 
pofitive,  tantot  negativc,  6c  toute  la  marche  du  calcul  eft  con- 
ftamment  la  Tneme;  enfin  elle  doit  fans  doute  etre  cenfee 
iie  pas  exceder  la  portee  des  Aftronomes  marins,  parccqu'elle 
ne  fuppofe  aucune  connoiirance  des  lignes  trigonometriques  ni 
du  calcul  logarithmique  ,  &  ne  demande  que  les  plus  fimplcs 
operations  de  rArithmetique  elementaire.  II  ne  faut  pour 
Temploi  de  cette  methodc  que  deux  Tables ,  dont  la  con- 
ftrudion  &  rufage  n'ont  aucune  difficulte  ,  dc  fiiqon  que  ,  fi 
toutcfois  cet  effai  pouvoit  meriter  rattention  des  Aftronomes- 
Navigateurs,  il  feroit  tres  -  facile  de  leur  fournir  tout  ce  qu'U 
faudroit,  pour  la  praiiquer  fur  les  vaifteaux. 


Hijiolre  de  \^%^,  'l  "SL 
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IIT. 

Obfcruatio  eclipfis  Solaris  die  ^iAprk  1791  Petropoll 

in  fpecula  aftronomica ,   telefcopio  Shortii 

2]  pedum  fada. 

Au(flore  Peiro  Inochodzoiv  .^   pag.  378. 

Apres  avoir  regle  ]e  rr.ouvement  de  In  pendiile  par  des 
liautenrs  corrcfpondantes  du  Solcil,  prifcs  quclqucs  jours  avnnt 
&  aprcs  cette  eclipfe  ,  M.  Inochodzow  trouve  par  fon  obfer- 
Yation  le  commenccn-ent  de  rcciipfe  a  une  ou  deux  fecondes 
pres  a  2''.  $6\  30^^  temips  vrai,  &  la  fin  avec  la  derniere  pre- 
cifion  a  5''.  21^.  16''^  temps  vrai.  Pendant  ]"intervaile  entre 
ces  denx  mom.cns  principaux  ont  aufli  etc  obfcrvccs  les  imer- 
fions  &  cmcrfions  des  t;icl:es  vues  au  Solcil,  ainfi  qne  les  ap- 
puifcs  dcs  lin.bes  du  Solcil  <?c  de  la  I.une,  de  memc  qnc  les 
padages  des  corncs  par  les  fils  du  micronietre  au  quart  de 
cercle. 

IV. 

De  eclipfi  Solis  Anno  1791  die  V"/,';'!"  Petropoli 

obferuata. 

Audore  Sicphano  RuDiov.ski^   pag.   382« 

Ontrc  l^obfervation  de  cette  eclipfe  faites  a  Si.  Pcters- 
bourg,  a  laquclle  rAuteur  revient  dans  ce  memoire,  il  rapporte 
cncore  ccllcs  du  meme  phenomcne  faites  a  Paris  &:  a  Paler- 
mc,  qu"il  ibusmet  au  calcu].  11  trouvc  pnr  les  equations  fina- 
les  la  Longitnde  de  Palcrm.e  dcpnis  le  mcridien  de  Paris  de 
44.''.  o''^  a  rE(l ,  &  celle  de  J'obfcrvntoire  de  St.  Pctersbourg 
d' i^  51^.  $2^\    qui    etant    de    quelques  fccondes  plus  petite 


H  I  S  T  O  1  R  E.  tf7 

que  celle  qii'on  a  regu  jusqu^ci,  on  pourroit  foupconner  qu'on 
a  commis  une  crreur  de  quclques  fecondes  de  tcmps  foit  dans 
le  commencement  foit  dans  k  fin  dc  Peclipfe.  Cependant  il 
ell  tonjours  remarquable  que  la  pluspart  dcs  lechcrchcs  pa- 
reilles,  qu'on  a  faites  jusqu'ici  pour  verifier  la  longitude  dc  rob- 
fcrvatoire  de  St.  Petersbourg  ,  s'accordent  de  la  donncr  pkis 
petite   que  celle  qu'ou  'fuppofe  ordinairement. 

II  fuit  encore  du  calcnl  de  I'auteur  que  le  moment  de 
la  conjondion  a  ete  pour  le  meridien  de  Paris  a  0^51'.  27'''', 
ou  pour  celui  de  Grcenwich  a  0^42^.7''',  ce  qui  donne  une 
crrenr  des  tables  en  cxces  dc  Y^  ^n  longitude.  L'errcnr  des 
tables  en  latitude  re(Ie  en  fuspens,  parceque  la  corredion  de 
la  latitude  conclue  pour  le  commencement  &  la  fin,  ne  s'ac- 
corde  abfolumeut  pns  avec  celle  que  donnent  les  mefures  dcs 
parties  eclairecs  prifes   vcrs  le  milieu  de  reclipfe. 

V. 

Eclipfis  Lunae  pai tialis  die  f?  ot  1791 ,    Petropoli  in 
fpecula  academica,  tubo  Dollondiano  tripedali, 

obferuata. 

Audore  Petro  Inochodzoiif  ^   pag.    388. 

M.  Inochodzof  a  vu  avec  afles  de  precifion  le  com- 
mencement  de  cctte  cclipfe,  qu'il  trouve  avoir  ete  a  14.^  i\ 
50''''  temps  vrai:  il  a  pu  obfcrver  aufii  les  imcrfions  de  plu- 
licurs  tuches  de  la  Lune  dans  rombre  de  la  terre,  mais  bien- 
tot  apres  le  milieu  de  reclipfe  le  ciel,  fe  couvrit  de  nuages  forC 
epaiflcs,  de  fortc  qu'il  n'a  pu  determiner  ni  les  emerfions  des  me- 
mes  tdches  ni  la  fin  totale.     Au  refte  rombre  de  la  terre,  de 

i  a  cou- 
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Goiileur  cendrce ,  n'etoit  pas  bien  tcrminee  ,  de  forte  qne  les 
momens  des  imerfions  n'ont  pas  pu  etre  exadement  anno- 
tees,  &  qu'il  a  failu  fe  contcnter  pour  la  pluspart  d'un  a  peu 
pres. 

VI. 

Extrait  des  obfervations  meteorologiques  faites  a  St.  Pe- 

tersbourg  en  fannee  1789  fuivant  le  nouveau  Stile. 

Par  M.  Jcan  -  Alben  Euler^  pag.  390. 

La  plus  grande  liauteur  du  Baromerre  cp,  05  pouces, 
le  5  Jnnvier  au  foir. 

La  plus  pctite  hautcur  27,  01,  le  16  Fevrier  matin : 
ainfi  la  variation  totale  de   2,  04  pouces  &  le  milieu  28,  03, 

La  hauteur  annuelle  moyenne  —  28,  205,  confidcrable- 
ment  plus  grande  quc  dans  les  annecs  precedentes.  Aufll  lc 
Barometre  a  -  t  -  il  ete  288  jours  au  dcfTus  de  28,00,  24^ 
jours  au  deflfus  de  23,  10,  &  194  jours  au  deffus  de  23,  20 
pouces. 

Le  plus  giand  froid  251  degres  d\iprcs  la  graduatioa 
de  Reaumur,  a  ete  obferve  le    12  Janvier  au  foir. 

La  plus  grande   chaleur   24  degres  de  Reaumur,  le   ip 
Juillet  :i   2  heurcs  apres  midi. 

Le  froid  moyen  depuis  le  i  Novembre  1788  jusqu'au 
I  Mai  1789  a  cte  de  9'  dcgres,  en  prenant  un  milieu  entre 
toutes  Ics  obfervations  thcrmometriqiies  fiites  le  matin  &  le 
foir,  mais  en  choififTant  les  obfervations  qui  ont  ete  faites  a  2 
heures  apresmidi ,  on  trouvc  pour  lc  froid  moyen  45  degres 
de  Reaumur. 

La 


H  I  S  T  O  I  R  E.  6> 

La  chaleur  moyeaae  depiiis  le  i  Mai  jusqifau  i  No- 
vembre  1789,  a  ete,  en  prenant  les  hauteurs  thermomctriques 
obfervces  a  2  heures  aprcs  midi,  dc  13^  degrcs ,  &  en  pre- 
nant  celles  qui  ont  ete  obfcrvees  le  matin  &  le  foir ,  de 
9  degres  de  Reaumur. 

L'Auteur  remarque  au  refte  i.)  que  rhyver  de  178S 
a  1789  a  ete  beaucoup  plus  rude  que  Thyver  moyen ,  quoi- 
quil  ait  ete  de  2.  jours  plus  court,  &  que  le  plus  grand  froid 
n'ait  pas  ete  extraordinairement  fort.  2.)  Que  l'ete  de  1789 
a  etc  Tun  des  plus  beaux  ,  quil  a  ete  beaucoup  plus  chaud 
que  Tete  moyen  ,  &  que  rintervalle  entre  la  prcmiere  gelce 
&  la  derniere  a  ete  de  5?  jours  plus  Jong  que  dans  lannee 
moyenne. 


Bijioire  de  1789.  k  Errata. 


Errata.' 

y-ig.  31.  Hn.  13.  loco   cxponentis  «  —  n  lege  n  —  1, 

,          fnb  j^  ~  o"l   ,         fab  x  zz:  o"]  , 
•^   '72.  —    12.  loco       j  lege        ,      ,    * 

—  85.  ad  marginem  loco  Fig.   3.  lege  Fig.  2. 

—  106.  lin.   13.  loco  "^ lege     ^   'j^  ^  „  -» 

—  151.    —  24.    —    0,017,17  lege  O5O17417. 

—  241.  ad  marginem  addc  Tab.  V. 

—  243.  lin.  3.  loco  NOMENDATVRAE  lege  NOMEN- 

CLATVRAK 

—  —     —  II.  loco  ritae  lege  vitae. 

—  2^6.  lin.     7.  loco  perluftrans  lcgc  perluftrantu 

—  14.    —    ophtis  lege  Ophia. 

—  2^8.  —     I'    —    te-  lege  ter- 

—  n.    —    xue   —    yc 

—  3.    —    dcfinentibus  lege  definentibus- 

• —     7.    —    pupilliformes  —  papilliformes« 

—  14.    —    parallelium      —  parallelorum. 

-—  301.  linea  vltima  loco  Dhalberghiana  legcDalbcrghiana. 
. —  3  81.  lineavltima  —  Tab.  XIII.  lege  Tab.  III.  Fig.  <?- 

—  383.  lin.   2.  loco  s^''.  45>'''.  p  legc  54^.  ^^''^.p 

—  385.  —  7-    ~-     8.37  —     8.^7. 
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MATHEMATICA. 


}^oua  AHa  Acad.  Imp.  Sc,  T.  FIL 


DE 

FORMVLIS  DIFFERENTIALIBVS, 

QVAE   PER    DVAS    PLVRESVE    QVANTITATES    DA^ 
TAS  MVLTIPLICATAE  FIANT  INTEGRABILES. 

Audore 
I.    E  F  L  E  R. 


Conumt.  exhlb.  die   i   lul.   1776. 

§.    t. 

.lam  faepius  eiusmodi  quaeftiones  tradlaui,  quibus  curuac  alg€* 
braicae  requiruntur ,  quarum  longitudo  per  datam  formulam 
integralem  exprimatur.  Ita  nuper  (*)  infinitas  curuas  algebraicas 
mihi  quidem  affignare  licuit,  quarum  longitudo  fiue  per  arcus 
Parabolicos  ,  fiue  Ellipticos  ,  menfurari  queat  -,  tum  vero 
ctiam  plures  alias  formulas,  quibus  longitudo  curuae  exprima- 
tur,  fatis  felici  fucceflii  fum  perfcrutatus  (**).  Interim  tamen  ex 
his  omnibus  concludi  debet,  eam  Analyfeos  partem,  ad  quam 
huiusmodi  quaeftiones  funt  referendae,  minime  adhuc  effe  fatis 
cxcultam  ,  atque  adeo  etiamnunc  quafi  prima  principia  laterc, 
vnde  huiusmodi  quaeftionum  folutionem  peti  oporteat.  Pluri- 
mum  igitur  ad  fines  Analyfeos  promoucndos  conferre  putandum 
eft,  fi  hoc  argumentum  Geometrae  omni  cura  vlterius  profequi 
dignabuntur. 

A  2,  §.2. 

(♦)     C.  Nov.  Adl.  Acad.  Tom.  V.  pro  Anno  1787- 
(^*)     C.  Nov,  Ad,  Acad.  Tom.  VI.  pro  Anno  1788« 


(4) 

§.  2..  Quando  autem  quaeftio  proponitur  de  curuis  AI- 
gebraicis  inueniendis  ,  quarum  elementum  indefinitum  formula 
diffcrentiali  quadam  praefcripta  d  s  exprimatur,  totum  negotium 
eo  reducitur,  vt  angulus  quispiam  Cp  inuefligetur,  cx  quo  hac 
duae  formulae  differentiales  d  s  fin.  (p  et  5  J  cof.  Cp  integrabiles 
euadant.  Quae  inueftigatio  cum  in  genere  ne  fufcipi  quidem 
queat  ,  quacltionem  inuerfam  accuratius  tradafle  iuuabit ,  qua 
omnes  eae  formulae  differenriales  exquiruntur ,  quae  tam  per 
fin.  (p  quam  per  cof  Cp  multiplicatae  reddantur  integrabiies , 
cuius  refolutio  cum  nulla  amplius  laboret  difficultate ,  eam  iti 
latiori  fenfu  acceptam  euoluamus,  quo  loco  formularum  fin.  (f) 
et  cof  (J)  aliae  quantitates  quaecunque  proponuntur.  Quin 
etiam  iftam  quaeftionem  ad  tres  pluresue  huiusmodi  quantita- 
tes  extendamus.  Quanquam  autem  methodum  huiusmodi  pro- 
blemata  foluendi  iam  ante  comphires  annos  adumbraui  ,  qua 
noua  quaedam  pars  Analyfeos  Infinitorum,  quam  indeterminatam 
appellare  liceat,  conftitui  eft  cenfenda,  tamen  quoniam  hoc  ar- 
gumentum  tum  nimis  generaliter  efl  tradatum  ,  nunc  operae 
pretium  erit  id  maiori  cura  propius  ad  praefens  inftitutum  ac- 
commodare. 

Problema  i. 

Inuejligare  omnes  formtiJas  differentiales ,  qiiae  per  datas 
dtias  qitantitates  propofitas  midtipJicatae  reddantur  integrabiJes. 

SolLltlo. 

§.  3.  Defignemus  formulam  differentialem  quaefitam 
charatftere  3  W ,  fintque  p  ct  q  bini  illi  multiplicatores  dati  , 
quibus  haec  formula  integrabilis  reddi  debeat;  ita  vt  hae  duae 
formulae  intcgrales:  /p  5  W  etfqdW  euadant  quantitates  al- 
gebraicae.  Denotent  igitur  P  et  Q  iflas  quantitates  algcbrai- 
cas  5    vt  fit  fpdWz^?  et  /^  3  W  n:  Q,  atque  hinc  duplici 

mo- 


co 

modo  fponte  elicitur  9  W  r=  ^^  et  a  W  =  ^.  Nunc  igitur 
quaeftio  perduda  eft  ad  duas  quantitates  algebraicas  P  et  Q 
inueftigandas  ,  quarum  differentialia  inter  fe  teneant  datam  ra- 
tionem  vt  p  :  q  ^  fiue  vt  fit  ^  ~  ^ . 

§.  4.  Ifta  quidem  conditio  certo  refpecflu  facillime  ad- 
impleri  poteft,  ita  vt  adeo  relatio  quaecunque  inter  quantitates  Tab.  I. 
P  et  Q  ftatui  poffit.  Namque  fi  curua  a  q  ita  referat  binas  Fig.  i, 
quantitates  datas  p  et  9 ,  vt  fumta  abfcifta  a  p  ~p  ^  applicata 
p  q  fiat  —  5^ ,  luper  eodem  axe  conftruatur  pro  lubitu  curua 
quaecunque  A  Q,  ac  fumto  in  priori  curua  pundo  quocunque 
y,  dudaque  chorda  aq^  in  altera  curua  capiatur  pundum  Q, 
ad  quod  duda  tangens  QT  iili  cordae  aq  fiat  parallela;  quo 
fadlo  coordinatae  huius  alterius  curuae  A  P  et  P  Q  exhibebunt 
ipfas  quantitates  quaefitas  P  et  Q.  Si  enim  ponamus  AP~P 
ctPQrQ,  in  triangulo  PQT  vtique  erit  PQ:PT  =  aQ:9P, 
Cum  igitur  hoc  triangulum  fimile  fit  triangulo^^fl,  erit  dQ:3P 
-?'p5  ^u^^  ^ft  ^P^^  proportio   requifita. 

§.  5.     Verum  haec  conftrudio,  licet  facilis  ac  plana,  ad      <> 
inftitutum  noftrum  parum  confert,-  propterea  quod  inuentio  pundi 
Q  poftulat   refolutionem    aequationum    cuiusque  ordinis ,    quae 
tamen  neutiquam  eft  in  noftra  poteftate.      Nam  fi  natura   cur- 
vae  AQ  hac  tantum  aequatione  exprimatur: 

Qiz:aP  +  pP'-|-vP' 
liinc  fiet 

i|— a-t-2(3P-|-5vP^ 
fradlioni   -i-  aequalis  ftatuenda  ,   ita  vt  quantitas  P  erni  debeat 
cx    hac  aequatione  ordinis    quinti  :    a  -{-  z  ^V  -\-  6  y  V^  —  ±^ 
cuius  refolutio  vtique  vires   Algebrae  fuperat.     Multo  miiioreni 
autem  difiicultatem  ofFendemus ,  fi  aequatio  inter  P  et  Q  ma- 

A  3  S^* 


gis  fuerit  complicata  ,  in  eaquc  etiam  altiores  poteftates  ipfius 
Q  occurrant,-  quamobrem  ad  inueniendas  quantitates  P  et  Q 
longe  ulia  via  nobis  eft  ineunda. 

§.  6.  Cum  igitur  liaec  aequatio  refoluenda  proponatur 
ISL-zr-L;    "vbi    quantitates  ^  et  ^    vt    datae  fpedantur  :    pona- 

jnus    breuitatis     gratia    -^  =  *  ,    vt  efle  debeat  — ^r  ; ,    ideoque 

5Q~;3P,  quae  formula  cum  integrabilis  efle  debeat ,  ob 
Qr:/f3P  per  redudiones  notiinmas  habebimus  Q  =  /P — fPdi; 
ita  vt  tantum  formula  /P  d  t  integrabilis  fit  reddenda,  id  quod 
facillime  praeftatur,  ponendo  /P  3  r  r  T.    Hinc  enim  fiet  P  =:  il^ 

vnde,  quaecunque  fundio  algebraica  ipfius  t  pro  T  accipiatur, 
femper  idoneum  valorem  pro  quantitate  P  adipifcimur  , 
fcilicet  P  — ^j  ex  quo  porro  elicimus  Q  — '-Al— T,  ficquc 
plene  fatisfadum  erit  conditioni  requifitae:  ^:=i  ±.  zzzt.  Sum- 
to  enim  elemento  d  t  conftanti ,    erit 

d?  —  ''^  ct  aQ  — aT-j-m^-aTz=*4*j 

al  ~  at  0 1 

vnde  manifefto  prodit   ^^—t,   vti  requiritur.      Eadem    autem 

aequalitas  prodiiflet,  etiamfi  elementum  d  t  non  fuiflet  conftans 
affumtum  ;   tum  enim  prodiiflct 

^p  dt  3  i  T —  ,)  r  dii     „,. 

V  sr -jj^  ci 

vnde  iterum  colligitur  2L2-—  / ,   vt  ante- 

^.  7.  Tnuentis  autem  dual)us  quantitatibns  P  et  Q  ipfa 
formula  differentialis  quaefita  d  W  dupJici  modo  exprefla  ha- 
betur  ,    fcilicet    vel  d^W  —  —  vel  dW  ~  ^,  quae  autem  ne- 

ceflario  ad  eandem  expreiTionem  dediicerc  debent;  ex  vtraque 
enim    coUigitur  forc  dW  ~  fiii-Izzi-Liii .       Cum  autem  hic 

fit 


=  (7)  = 
fit  I  =:  -^  ,  erit  d  t  r  P^q-qjP  .  ynde  cum  fit 

P  z=  |I,  erit  Pzi:— £±il_  , 
Ynde  reperimus 

-^  p  f)f>  9  3  T  I        ti-p  3p  BT     p  p3T(p  9  ^q  —  q  3  3  p) 

pdq —  qdp  P  d  q  —  qdp  {p  d  q  —  q  ^p)^ 

hincque  denique  ipfa  formula  difFerentialis   quaefita  erit 

^  -yy  —         pdBT        .  I  ,        i.3p9T       p3T{p^c^q-qadp) 

p  dq  —  q  dp  p  d  q  —  qap  [p  ^  q  —  q  ^  ^ )» 

tum  autem  neceflario  fiet,.  vti  conftituimus 
fpdW  =  ?=:     ^^''^       et 

''■*  p  d  q  —  q  d  p 

•/  *  ^p^q  —  qdp 

Alia  Solutio* 

§.  8.  Quoniam  ambo  murtiplicatores  praefcripti  ^ct|lf 
tequaliter  in  computum  ingrcdi  debebant  ,  quod  tamen  in  fo- 
lutione  inuenta  ionge  fecus  euenit,  vbi  altera  harum  quantita- 
tum  p  longe  alia  ratione  ineft  atque  altera  f ,  operae  pretium 
erit  eiusmodi  folutionem  tradere,  in  quam  ambae  quantitates 
p  tt  q  pari  ratione  ingrediantur ,  ita  vt,  fada  earum  permuta- 
tione,  formula  pro  3  W  inuenta  nullam  aJterationem  pntiatur , 
quandoquidem  haec  circumftantia  ad  elegantiam  foiutionis  per* 
tinere  eft  cenfenda ,  licet  folutio  ante  inuenta  in  fe  fpedata* 
quaeftioni  pariter  perfede  fiitisfaciat. 

§»  g^  Maneant  igitur  in  praecedente  fGlutrone  omnia' 
cadem  vsque  ad  introdudronem  litterae  T;  et  quoniam  peri.e- 
nimus  ad  hanc  aequationem:  QrfP— /Pdr,  vbi  ob  t  —  ± 
eft   d  t  intllszLlll  ^    quae  formula  denominatorem  habet  p  py 

ftatuamus    f?dt~y-.    vt    differentiando    prodeat 

P  i. 

f  ip  d  q  —  q  B  p)  p  dv  —  V  dp 

tt  PP 

fieque 


(8) 
ficquc  obtlnebimiis 

p   p  d  'V T  9  p 

,  pd  q  —  qd  p  ' 

ex  quo  valore  porro  deducimus 

f\  ,    q        p  d  V  —  V  5  p  _____    V 

^       Y  '  p^  q  —  qdp       "F' 
quac  expreffio  redncitur  ad  hanc:  ' 

/~\   q  3  V  —  V  d  q 

^  pdq  —  qd  p 

quac  alteri  P  perfede  efl:  analoga,  dum  valor  ipfius  Q  ex  P 
fponte  prodit  permutatioue  litterarum  p  Gt  q  ^  folo  figno  ex- 
cepto. 

^.    lo.      Cum    ieitur   inuenerimus  p  —  p^-"  —  '"^p    «er 

•^  °  p  d  q  —  q  d  p^     *■ 

difFerentiationcm  nancifcimur 

^  p  {pdq  —  q  :)p){pdav—vidp^  —  [p3i-—-v3p)[p3dq—qap) 

[ptjq  —  q^jpV 
quae  exprcfTio,    fiida  euolutione,  reducitur  ad   hanc: 

"\  p  p^Sfipdq  —  qSp^  —  pdvipdSq  —  qidp^  +  pv^dpddq  —  Sq^dpt  '♦ 

ipdq-qdp)^ 

Hinc  igitur  formula  differentialis  quaefita  d  W  ita  exprimetur  , 
vt  fit 

-\  •tKT-  div{pdq  —  q^p)  —  iv(pddq  —  qddp)-^v[ipi^q  —  iq33p)  . 

ip$q~qdp)*  * 

vbi  ambae  quantitates  p  ct  q  manifefto  funt  permutabiles  ,  fi 
quidem  mutatio  fignorum  nullum  difcrimen  afferre  eft  cenfenda. 

§.  II.  Ifta  folutio  non  folum  antecedentem  fupere- 
minet  infigni  elcgantia,  fed  etiam  pariter  eft  maxime  generalis, 
quandoquidem  quantitas  v  arbitrio  noftro  penitus  relinquitur; 
ideoque  eius  loco  omnes  plane  fundiones  ipfarum  p  tt  q  ac- 
cipi  poffunt.  At  vcro  ifta  exprefiio  conditiones  praefcriptas  ita 
adimplet,  vt  inde  fiat 

rpdW  —  ?=z  ^^'"-'"Sp  gt 
•'•'  p  ^  q  —  1  '^  P 

/gdW  —  Q=z  i^^-^^i, 

'    *  ^  p  <t  q-—  qdp 

Quae 


Qiiac  ambae  expreffiones  vtique  fiint  algebralcae,  dunnmodo  pro 
'y  funcftiones  algebraicae  ipihrum  p  et  q  accipiantur. 

§.  12.  Ifti  valores  integrales  nobis  infuper  duas  in- 
lignes  proprietates  formulae  differentialis  inuentae  declarant , 
quae  in  eo  confiftunt ,  vt  ifta  formula  ad  niiiilum  redigatur , 
tam  pofito  "j  zn  p  quam  i'  nz  q.  Cum  enim  formula  integralis 
fpdW  manifeflo  euanefcat  pofito  "J  -  p  •,  neccfle  eft  vt  etiam 
formula  differentialis  eodem  cafu  euanefcatj  quod  idem  de  aU 
tcra  formula  integrali  eft  tenendum,  quae  cafu  v-q  euanefcit. 

Corollarium. 

§.  13.  Quoniam  folutio  buius  problematis  eo  eft  per- 
du(fla,  vt  binae  quantitates  P  et  Q  invefligentur,  quarum  diffe- 
rentialia  3  P  ct  3  Q  datnm  inter  fe  teneant  rationem,  vt  /;  :  q^ 
operae  pretium  erit  pofteriorem  folutionem  fub  forma  theore- 
matis  memoriae  imprimi. 

Theorema. 

§.  14.  Si  duae  quantitates  P  et  Q  defldercntur,  qua- 
rum  differentialia  ^  P  et  5  Q  eandem  inter  fe  teneant  ratio- 
riem  quam  duae  quantitates  datae  p  tt  q  ^  ita  vt  effe  debeat 
l^—  ^,   huic  requifito  gcneraliifime  fatisfiet,  fumendo 

p  p  ^  ■V  —  v9p     _j.     r\  <7  j  1-  —  1'  d  q 

p  c)  q  —  q  d  p  ^  T  '■'  •!  —  1  ^  P 

■vbi  quantiraa  v  penitus  arbitrio  noftro  eft  relifla. 

Exemplum  i. 

§.  1$.  Inuenire  formulam  diferen'iaJem  dW^  quae  tam 
per  fiuhm  quam  per  cofinum  cuiuspiam  anguU  'variabilis  (p  mulii- 
plicata  euadat  integrabilis. 

Noua  Acla  Acad.  Imp.  Sc.  T.  Vlh  B  Hic 


(10) 

HIc  ergo  erit  p  iz:  fin.  (^  tt  q  ~  cof.  Cj),  hincque  dlfre- 
rentiando  (\bi  quidem  elementum  ^ Cp  conftans  alTumamus) 
prodibit 

ap  —  a  (J)  cof.  Cj)  et  9  y  zz:  —  9  (p  fm.  Cf) 
porroque 

ddpzrz  —  9  Cf)*  fin.  Cj)  et  ddqz=.  —  9  Cj)»  cof.  Cp 

vnde  formulae,  quae  in  cxpreflionem  ipfius  dW  ingrediuntur, 
fequentes  valores  fortientur  : 

I.  pd  q  —  qdp  ~  —  DCp, 
W.pddq  —  qddpzzzo^ 
III.   dpBdq  —  dqddp  =  —  ^Cj)», 

ex    quibus    valoribus    ergo    conduditur    formuk    difFercntialis 
quaefita 

§.  i6.  Quod  haec  formula  prodiit  negatiua,  negotium 
nullo  modo  turbat ,    ac  tuto  ftatuere  poterimus 

b  W  =:  V  d  (p -{- if^^ 

fumto  fcilicet  elemento  c)(p  conftante;  tum  autem  pariter,  mu- 
tatis  fignis  ,   erit 

/a  W  fin.  Cj)  nr  ^l^  —  v  cof  Cp  et 

fdW  cof.  Cb  —  i2L£^  -f-  V  fin.  Cp. 

Tum  vero  etiam  euidens  eft  ipfam  formuram  DW  euanefcerc, 
tam    cafu  v  —  fin.  Cj)  quam  cafii  v  m  co-f.  Cp. 

§.  17.  Quodfi  ergo  formula  dW  exprimat  elementum 
cuiuspiam  lineae  curuae  d  s^  vt  fit  3  i  —  ^  3  Cj) -f- -^^A  quaecun- 

que  funcflio  algebraica  fuerit  v ,  femper  curua  nlgebraica  exhi- 
beri  poterit.   Conrtitutis  enim  coordinatis   orthogonalibus  x  et  >', 

Vi 


fi  fiimatur  dx-=id  scoC.<p  et  dy  =zd  sfm.  (^^  vt  fiat  3  jc'  -f- 
dr''  —  ds^<)  quia  ambae  hae  formulae  funt  integrabiles ,  coor- 
dinatae  curuae   quaefitae  erunt 

X  —  i^^^  -h  'v  fin.  Cp  et  7  =:  ^^^"-^  —  v  cof.  Cj) , 

vbi  notafle  iuuabit  fore  x  x -\- y  j  =.  j^^ -^  w.  Praeterea  ve- 
ro  fi  formula  /"i;5cj)  integrationem  admittat ,  tum  curua  ipfa 
erit  redificabilis;  fiet  enim  s  —fv  d  (p -{-  ^. 

Scholion. 

§.  i8.  Quo  infignis  vfus  huius  tradationis  vberius  ob 
oculos  ponatur,  tam  huic  exemplo,  quam  fequentibus,  cuique 
problema  fpeciaie  adiungamus,  in  quo  intevjratio  cuiuspiam  ae- 
quationis  difFerentialis  fecundi  gradus  perficiatur;  quod  faepiili- 
me  egregium  vfum  habere  poterit, 

Problema  fpeciale  i. 

§.19.  Si  O  denotet  jun£lionem  quamcunque  ipftus  ^^  rC' 
foluere  iflam  aequationem  differentiakm  fecundi  gradusi 

in  qua  elememum  d  Cj)  conftans  ejl  affumtum ,  fiue  per  integratiO" 
nm  inuenire  valorem  ipfius  1'. 

Quia  iam  inuenimus  liuius  aequationis  membrum  fini- 
ftrum  integrabile  fieri  duobus  cafibus  ,  dum  vel  per  fin.  Cj)  vel 
cof.  CP  multiplicatur,  membrum  autem  dextrum  iam  eft  tundio 
ipfius  Cp  tantum;  eius  integratio  nulla  laborat  difficultate.  Pri« 
mo  enim  haec  aequatio  in  fin.  Cp  duda  et  integrata  dabit 

iljiL±  _  n,  cof  Cp  rz/(D  3  Cp  fin.  Cp; 
at  vero  multiplicatio  per  cof  Cp  praebebit 

ijv_c^^^  fin.  Cp  — /0)  a  Cp  cof.  Cp. 

B   2  §.   20» 


^.  20.  Ciim  igitiir  iam  geminam  habeamiis  aeqiiatio- 
nem  primi  gradiis,  fine  vlla  vlteriori  integratione  valorem  quan- 
titatis  v  elicerc  poterimus  :  prior  enim  in  cof.  0  dnda  et  a 
pofteriori  in  fin.  Cp  ducfta  ablata  perducet  ad  hanc  aequationem: 

•v  —  fin.  (pfOdCp  cof.  (p  —  cof.  <pfO  d  (p  fin.  0  , 

qnod  integrale  vtique  efl:  completum  ,  propterea  quod,  ob  bi- 
nas  formuias  integrales  ,  geminam  conltantem  arbitrariam  in- 
uoluit. 

§.   21.     Quoniam  per  redutftiones  notilfimas  eft 

fOd(p  fin.  Cp  =  —  cj)  cof  (p  -hfd  0  cof.  (p  et 

/0  a  0  cof  (p  =:  0  fin.  (p  ~fd  (p  fm.  (p  , 

fi  hi  valores  fubftituantur,  valor  ipfuis  v  etiam  hoc  modo  ex- 
primi  potcrit : 

v  —  (^  —  fin.  (pfd^  fin.  (p  —  cof  (pfd^  cof.  0. 

Exemplum  2. 

§.  2  2.  Ituicmre  formulani  diffcrentichm  d  fJ\  quae  tam 
pcr  tangeutciii ,  quam  fecantem  cuiuspiam  onguli  i-ariabilis  (J)  mul- 
tiplicata  euadat  hnegrabiUs. 

Hic  igitur  efto  p  ~  tang.  (^  aq  —  fcc.  Cf),  unde  fequitur 

porro  vcro 

lETinc  igitur  colliguntur  fequentes  aequationes: 

\.p^q~q-hp^-^^^\. 

II.  ^3a^_^a5p=:,_i^.tans.CDz=-^-^^        . 

lll.    'dp7)-dq--bqh-dp-.^,.- 

Ex 


(13) 

Ex   quibus   ergo   valoribus    concluditur    formula    difFercntialis 
quaefita 

a  W  ziz  —  ^ULS^  -\~dvrin.C^-h'^. 

d(p  '  ^  coJ.<p 

§.   23.     Ternos  autera  illos  valores  facilius  hoc  modo 
reperire  licet.  Primo  enim  cum  fit  ^rz:-^,  eritdifFerentiando 

p  d  q  —  q  5p  d  (^  cof.  0 

rnde  per  /)/) —•^'^''i^  multiplicando  oritur 

quae  denuo  differentiata  dat 

pddq--qddp=:  —  i^^^. 
Deinde  cum  fit  i|  —  fin.  Ct) ,  erit  differentiando 

d  p  '      ' 

dpddq-dq33p  —  3  0  cOf.    d)  , 

quae  per  3/)-~J^  multiplicata  dat 

Cum  igirur  fit 

3  W  -  —  Lii|£*  +  3  ^  fi„.  <f)  + 1^* ,  erit 

j  Y  V  vv  —  v^  —    ^^^,_  ^  ^  . 

Problema  fpeciale  2. 

§.   £4.     Venotante  <^  fitnciionem  qiiamcimque  anguli  ^^  re^ 
fohere  jjiam  aequationem  feaindi  gradus: 

-'-^^  +  ^^-^fin- 4^  +  ^^1  =  0  90. 

Hic  primo  per  tang.  C|)  multiplicando    et  integrando    obtinetur 
haec  aequatio  primi  gradus  : 

i^j^$-^~=/O^4)tnng.0i 

B  3  at 


=  (14) 
at  vcro  per  lec.  (^  multiplicando  et  integrando  prodit 


■vjnt^  _  IV  —.J0  a  cp  fec.  (p. 


Haec  pofterior  diida  in  fin.  Cj)  et  a  priori  fubtradla  dat 

i;  cof.  (p  n^/O  c)  Cp  taiig.  (p  —  fin.  (p/0  5  (p  fec.  (p 
ideoquc 

V  —  fec.  Cp/O  a  (p  tg.  (p  —  tg.  Cp/<l»  a  (J)  fec.  ($> 
quae  eft  integratio  completa  aequationis  propofiiae. 

§.  25.  Denique  hic  annotane  iuuabit  ,  fi  0  denotct 
angulum,  quem  curuae  cuiufpiam  elementum  d  s  cum  elemen- 
to  abfcifllie  ^ -v  conftituir,  atque  dW  exprimat  ipfum  elemen- 
tum  abfcififae  d  x  ,  tum  fore  clementum  applicatae  d  y  zzz  d  x 
tang.  (p  — />  0  W  ,  clementum  vero  curuac  ^  j  —  D  jc  lec.  (J) 
ziiqdW^  iinde  ergo  habebitur  ipfa  applicata 

.„  1;      9  vjin.  (|) 

•^  cof.  Cp  d  Cp        ' 

atquc  ipfa  curuae  longitudo  erit 


s 


V  fin.  (p  d  -v 

coj.  (p  r<p* 


Cum  igitur  fit 

dx=i  —  3iii££j  -^dv  fin.  (J)  4-  JL^  , 

d  CP  ^  coj.  CP    ' 

fi  modo  hacc  formula  etiam  integrationem  admittat,  tum  pro- 
dibit  curua  algebraica,  flmulque  redificabilis.  Jam  vero  inte- 
grando  ,  qua  fieri  licer,  prodit 

:r=-gcof.<D-/a^fin.(D-+-/3^''fin.Ct)V^*r-iif|-*H-/Jl» 

Quam  ob  rem  neceffe  efl  vt  formula  f^l^^  integrationem  ad- 
mittat ,    veluti    euenit ,  fi  fumatur  v  ~  col.  <$i%  tum  cnim  erit 

dv  =  —  2  a  (^  fin.  (p  cof.  (p] 
prodibit 


(15) 

*•  =  2  fin.  Cf)  cof.  C|)*  -h  fin.  0  zi:  fm.  $  (i  ^"2  cof.  $*)  j 
tum  vero  erit 

j  —  cof.  Cp  (i  -{-  2  fin.  Cp*) 

et  arcus  curuac 

j  =:  3  fin.  Cf)  cof.  Cf). 

Exemplum  5. 

§.  26'.  Inuenire  formulam  differentiahm  9  ^,  ^«j^  y?«tf 
muhlpUcata  fiue  diuifa  per  datam  quantitatem  t  euadat  integra" 
bilis, 

Hic  ergo  hae  duae  fbrmulac  f  3  W  et  —  reddi  dcbenC 
integrabiles.  Pro  hoc  igitur  exemplo  crit  p  —  f  et  ^  —  f ,  undc 
fit  dp  —  dt  et  dq:=z  —  |i.  Cum  erga  fit  ^  =  j^^  erit 

•  p  9  q  —  q  d  p  — 2  3f 

undc  pcr  p  p  zzz  1 1  multiplicando  flt 
pdq  —  qdp—  —  tiLi 

quae  formula  porro  difFercntiara,  fumenda  d  t  conflans,  praebct 
pddq  —  qdc)p~-{-^^. 

Deinde  quia  eft  |^  =  —  JL  ,  fiet 

i  p  d  d  q  —  ^  q  ap  g  dt 

quae  aequatio  pcr  d p~  multiplicata  praebct 
dpddq-dqddp~miy 

cx  quibus  valoribus  co]h'gitur  fbrmula  quaefitai 

a  w  —  —  f_i^  -_  I  dv-i-^i 

fiue  hunc  valorem  duplicando  et  figna  mutando  flatui  potcfl 

a  w  =  '-i^  ^dv—^^, 

d  i  t 

§.   27.     Mukiplicemus  igitur  hanc  formam  per  t  vt  fiat 

td 


o  t  * 

\'bi  primi  membri  integnuio  dat 
ficquc  prodit 

Sitnili  modo  cum  flt 

t  TT  "*    T        T  r  ' 

erit  integrando 

Problema  fpeciale  5, 

§.   28.     Denotmue   T  fun&ioncm   quamcunque  ipfuis  ?,  r^- 
folvere  aequationcm  fecundi  gradus  : 


t  ddv 


-i- d  V  ~ '--^-i  z=z  T  d  t . 


ot  t 

Haec  refolutio  per  praecedentia  flicilc  expeditnri    primo   enim 
per  t  mnltiplicando  et  iiucgrando  prodit 

^'l2L~tV—fT  tdt. 
it  ■' 


dl 


At  vejro  per  t  diuidcndo  et  intcgrando  fit 

dv     i_  V  rT d  t 

7t~^  T—J—r-> 
vnde  eliminando  tcrminum  ^—  oritur 

d  t 

'vzizl  tflll  —  ^fT  tdt 
qnae  exprefTio  quom.odo  fatisfaciat,  vidcamus.  Primo  hinc  erit 
^  =:  l  fl±i  -4-  -^-  fT  tdt 

di     -J  t        ^^      2tt    J 

qnac  aequatio  denuo  difFercntiata  dat 

His 


==(17)=== 
His  igitur  valoribiis  fubftitutis  prodit 

^-dv  —  ^-lf^i-^^JTtdt 
-vdt  — ^lriH-i^^fT  tdt 

Summa  —  Tdt^  prorrus  vt  ante. 

SchoIIon. 

§.  29.  Duo  priora  exempla  ,  quae  hic  attulimus  ,  in- 
fignem  vfum  praeltant  in  curuarum  indole  refpedu  redifica- 
tionis  exploranda  ,  vti  oftendimus  ;  tertium  autem  exemplum 
ideo  eft  notatu  dignum  ,  quod  in  huiiismodi  inueftigrftionibus 
faepius  eiusmodi  formulae  differentiales  occurrunt ,  quas  ,  per 
eandem  quantitatem  tam  multiplicatas  quam  diuifas  ,  reddi 
oportet  integrabiles.  Veluti  fi  in  fuperficie  cylindri  redi  prae- 
ter  redas  axi  parallelas  aliae  lineae  duci  debcant ,  quae  fint 
redificabiles  ,  quaeftio  ad  inuentionem  eiusmodi  quantitatis  al- 
eebraicae  t  reducitur,  per  quam  ifta  formula  differentialis  ,,  ^^" — - 
tam  multiplicata  quam  diuifi  integrationem  admittat.  Poftquam 
autem  plurimum  nequicquam  in  hoc  negotio  defudaffem  ,  af- 
feuerare  non  dubito,  nullam  plane  dari  eiusmodi  quantitatem  r, 
qua  hae  duae  formulae:    ,  '■^'"    ,  et — ^  fimul    fiant  inte- 

■*  y  ( I  —  n  v)  t   V  1  I  —  'V  v) 

grabiles.  Praeterea  vero  omnino  certum  mihi  videtur,  praeter 
iimplices  poteitates  ipfius  v  nullas  alias  eius  fundiones  t  dari, 
unde  hae  duae  formulae  differentiales:  ^-^  et  pi  fimul  euadant 

V  t   V 

integrabiles. 

Problema. 

§.   30.     Si  formula  dtfferentiaJis  d  W  'vtciinque  fuerit  com" 

pofita  ex  quantitatibus  i-ariahilibus  p  et  q  (Jnter  quas  quicJem  fer- 

Noua  Acta  Acad.  Imp.  Sc.  T.  Vll.  C  ta 


(18) 

ta  relatio  dari  offtimltur)  defimre  quantiatem  v  ex  hac  aequatiO" 
ne  dijferentiali  ficimdi  gradus: 

ip  dq  —  q  a-p)^  ~  * 

Solutio. 

Qiiia  noiHmiis  hanc  aequationem  integrabilem  reddi,  fi 
multiplitetiir  tam  per  p  quam  per  q  :  haec  duplex  integratio 
nobi^  duas  fuppcdicat  aequationes  differentiales  primi  gradus  , 
quae  funt: 

fpdW  =  psv  —  ^sp  QtfgdW  —  13-"-"^'^^  . 

•^   ^  p  d  q  —  q  ■■!  p  P  d  q  —  1  <^  P 

qunrum  poflerior,  duifra  in  /),  fi  fubtrahatur  a  priore  dufla  in  q, 
praebet  fequentcm  aequationem:  qfpdW  — p/q  dW  —  v; 
ficque  innotefcit  valor  quacfitus  quantitatis  v^  qui,  quoniam 
gcminam  integrationem  iiiuohiit ,  ob  duph*cem  conftantem  ar- 
bitrariam  pro  integrali  completo  aequationis  differentio  -  diffe- 
rentiahs  eft  habendus» 

Problema  2. 

Imietnre  formutam  differentialem  d  JV-,  quae  per  tres  quan-' 
titates  variabiles  datas  p^  q  et  r  muhiphcata  jiat  integrahilis, 

Solutio. 

§.  31.  Ponamus  haec  tria  integraha  ,  quae  prodire 
debent  ,  effe 

i°.fp  a  W  =:  P,   2".fq  dW  =  (l,  3°./'-  9  W  =  R, 
vnde    triphci    modo    formula    differentialis   quaefita  d  W  expri- 
metur 

1°.  9  W  r=:  ^;   a°.  3  W  =  12,;  et   3°.  9  W  =  i3 

p  '  <?  ^  '^         ., 

§.   32.     Jam     fupra    §.    14.    vidimus     duabus    prioribus 

conditionibus  ,  quibus  requiritur  vt  iit  |^  ~  ^  ,  fitisfieri  ,  (i 
capiatur 


(ip) 

p  p  3  'U  — i;  3f)    g|.    Q  q  dv  —  V  3  q 

■p  c/  q  —  q  i  p  ^  P  d  1  —  1  <^  P 

Simili  modo  conditionibus  primae  et  tertiae,  qiia  reqiiiritur  vt 
fit  |1  —  ^,  fatisfiet,  loco  v  aliam  quantitatem  u  fcribendo,  his 
duobus   valoribus: 


p  _  pdu  —  u  dp  et  R  — 


r  du  —  «  9  r 


p  d  r  —  r  6p  p  d  r —  r  a  p 

Nunc  igitur  totum  negotium  eo  efl:  redudum  ,  vt  ambo  valo- 
res  pro  P  inventi  ad  aequalitatem  perducanturj  vbi  ergo  quae- 
ritur  ,  quales  quantitates  pro  v  ci  u  accipi  debeant ,  vt  iftae 
duae  formulae  pro  P  inuentae  inter  fe  euadant  aequales,  quip- 
pe  quo  fado  limul  etiam  bini  reliqui  valores  Q  et  R  inno- 
tefcent. 

§.   33.     Cum  igitur  debeat  effe 

p  d  "v  —  v  d  p  p  3  n  —  n  3  p 

p  d  q  —  q  d  P  p  d  r  —  r  d  p  "^ 

quo  hoc  facilius  effici  poHit ,  ftatuamus  "jzziVp  et  «  — Up, 
et  conditio  adimplenda  erit 

i^l—  z=        ^^  ^    ,  ideoque  i^  =  Lilzniii. 

p  d  q  —  q  d  p  p  d  r  —  r  d  p  '  ■•  d  \J  p  a  r  —  r  dp 

Quare  fi  theorema  fupra  §.  14.  datum  in  fubfidium  vocemus,  lo- 
co  P  et  Q  nunc  habemus  V  et  U,  at  vero  loco  p  et  q  nunc 
habemus  p  d  q  —  1  ^  P  Gt  p  d  r  —  r  d  p^  ideoque  loco  v  intro- 
ducendo  quantitatem   Z  haec  conditio  adimplebitur,  fi  ftatuamus: 

Y'  —  [p  dq~-q  dp)dZ—Z{p  d  Bq  —  q  d  dp) . 

[p  d  q  —  q  d  p)  {p~d'i  r  —  rddp)  —  {pdr  —  rdp){pddq  —  qddp)  ' 
TJ  —  {p  d  r  —  r  3  p)  <)  7.  —  Z  {p  d  d  r  —  r  d  d  p) . 

(p  d  q  —  q  dp){p  d  d  r  —  r  d  i  p)  —  ',^  <ir—r  dp]{p  d  d  q  —  q  d  dp)     ' 

vbi  notetur  denominatorem  reuocari  poffe  ad  fequentem  for- 
mam  fuis  concinnam : 

pddp^qdr  —  rdq^-f-pddq^rdp  —p  d  r)  -+-/)  ddr(pdq  —  q  dp) 
in  qua  praetcr  fadlorem  communem  p  ternae  litterae  p^  q  ttr 
funt  inter  fe  permutabiles. 

C   2  §.34- 


§.   34.     Solutio  crgo  noflri  problematis  fequenti  naodo 
abfoluetur  : 

1°.   Sumta  pro  lubitu   quantitatc  quacunque  variabili  2,   quaera- 
tur  quantitas   V,  vt  fit 

■*  d  d  p  [q  d  r  ~  r  d  q)  -i-  d  d  q  [r  o  p  -^  p  o  r  \  -i-  d  u  r  <,p  ,i  q  —  q  d  p^i 

qui  fimul  cfl:  valor  litterae  v. 
2°.  Eodem  modo  colligauir  valor 


U/> 


[p  dr~r^p)  dZ~Z{p  djr  —rddp)- 


d      p  [q  <J  r  -—  r  d  q) ,+  d  d  q  [r  ^  p  —  p  d  r)  -h  d  d  r  [p  d  q  —  q  a  p) 

qui  fimul  efl:  valor  ipfius  u. 

3°.  Inuentis  autem  his  valoribus    pro  c?  et  u  formentur   porro 

ifti  valores : 

p  _  pav^vdp     ^rei  etiam  P  =  p^u—ndp 

p  d  q  —  q  d  p    '  p  d  r  —  r  d  p 

quippe  qui  ambo  valores  ad  aequalitatem  funt  perdncfii ;  prae- 
terea  vero   fumatur 

r\  q  d  V  —  V  d  q    Qj.    ■p   r  d  V  —  u  d  r 

^-  P  "  q  —  ?<^P  p  d  r  —  r  d  p 

4°.  Denique  hae  ternae  formulae  ii,^,^  producent  ex- 
prefl^lones  intcr  fe  prorfus  aequales  ,  atque  adeo  valorem  for- 
mulae   difFercntialis   quaefirae  d  W. 

§.  35.  Solutio  hacc  adhuc  magis  confrahi  potefl,  fi, 
pofitis  vt  ante  vzz:Vp  et  ti^izUp,  infupcr  ftatuatur  q:—px  et 
rzizpy^  \bi  quia  (j  ct  r  tanquam  fundriones  ipfius  p  fpedari 
pofliint,  etiam  x  et  j  erunt  fundiones  cognitae  ipfius  p  ;  tum 
autem  tiet  —  zz:—  .   Ouare  cum  x  et  y  fint  fundioues  ipfius  p, 

d  V  d  y         ^  ^ 

ponatur  dx—Xdp  et  dy  znY  'dp^  ita  vt  etiam  X  et  Y  fu- 
turae  fint  funcliones  cognitae  ipfius  p  ,  hinc  autem  habebimus 
hanc  aequationem  refolvendam  ~z=z^. 

§.   3<5.     Nunc  igitur  introducendo    nouam    quantitatem 
variabilem  indefinitam  Z  theorema  noftrum  §.   14.  nobis   dabit 

V 


c^o 


x;>z — 7.dx  ^4.  TT 'y d 7 — z^r 


y  _-X£z-za_x   ct  U_ 

X  c>  V  —  \  j  X  X  ci  \  —  Y  o'  X 

Iinientis  autem  valoribn.s  V  et  U  fimiii  habentnr  litterae 
11  — Vp  et  «  — U/?,  ex-quibiis  vt  ante  dctcrminabuntur  valo- 
res  P  ,  Q  et  R  ,  hincquc  tandem  ipfa  formula  differcntialis 
quaefita  d  W. 

CoroIIariiim. 

§•  37-  Quoniam  litterae  V  et  U  duabus  conftant  par- 
tibus,  altera  per  Z,  altera  vero  per  d  2  affeda,  etiam  quantita- 
tes  V  et  //  duabus  huiusmodi  partibus  conftabuntj  unde  earum 
differeutialia  infuper  partera  fccundo  differentiali  d  d  Z  affe- 
dlam  continebunt.  Huiusmodi  ergo  tres  partes  in  litteris  P, 
Q  et  R  occurrent ,  quae  cum  denuo  differentiari  debeant  ,  vt 
formula  differentialis  d  W  eliciatur  ,  euidens  eil  in  expreffione 
3W  differentialia  ipfius  2  ad  tertium  gradum  affurgere,  unde 
pro  3  W  huiusmodi  prodibit  expreillo: 

3W~A24-Ba2-:-Caa24-D3^2 
vbi  litteras  A,  B,  C  et  D  pro  formulis  per  euolutionem  va- 
lorum  fupra  alfignatorum  pofuimus.  Quibus  pracccptis  appli- 
cationi  ad  cafus  particulares  non  immorari  efl:  opus. 


JL 
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QVATVOR  THEOREMATA 

MAXIME    NOTATV    DIGNA    IN   CALCVLO 

INTEGRALL 

Audore 
I.    EV  LERO. 

Conuent.  exhib.  die   i   ////.    1776. 

Theorema  Primum. 

D§.  I. 
eiiotante  (p  anguliim  quemcunque  variabilem,  fi  n  ngnificet 
numerum   quemcunque,  fiue  integrum,  fiue  fradum ,  fiue   pofiti- 
iium,  fiue  negatiuum,  tum  vero  ftatuatur  3  j  —  ^  cp  (fin.  C|))"~', 
fequentes  formulae  integrales  omnes  algebraice  exhiberi  pofl"unt: 

I.  /aifin.(»H-i)(J)=z?i!lll^"fin.«(p. 

n 

n.  /9/fin.(«-f-3)4):=^^^\fi"-(«-^0^-+--fi"-«^]- 

«-+-1  ^ 

llL/ajfin.(«+5)4^  — ^^^^[fin.(«-^4.)Cp-+--Lfin.(«-f-2)Cl) 

«-+-2  '*■*■* 

H — L  .  i.fin.«Cp]. 

n+i       71  "^  J 

fin   Ct^'' 

IV./ajfin.(«-4-7)Cpz='lll:^[fin.(«-+-(J)Cj)-^-^^fin.(«H-4.)Cl) 

w  -t-  3 

-+-_3 ?-fin.(«-f-2)(])-^-_i-  .-L  .i-fin.«Cpl. 

V. 


(^3) 

ti-+-  ^ 
H--1 ^fin.  («-+-4)(t)-+-_l- . -^  . -Lfin.  («-t-2)Ct) 

n-i-3      i-(-2  ^  Ty  T-        „^3      n_^2      jj^j  \.  y  T- 

H-^  .  ^ L.i.fin.«Cl)]. 

n  t-3      n-+-2     n-f-i      n  "^  -* 

VI.  /ajfin.(«+ii)C|)  — ^^i^[fin.(«-t-io)Cp^--^fin.(»-4-8)Cp 

«  -f-  5  "'*''* 

H-_i i-fin.(«-H<S)Cb-i — L  ._!.  .  -l-fin.(«-H4)Cl) 

. .  _i_ .  _i- . -1- fin.  («-»-2)  Cl)-(- ^ . -^  .  ^ . -^ .  ^  fin.«C[)]. 

■    n-hs    n-1-2    n  1-1  ^  ^    '         n-(-4    n-t-s    n-t-2    n-f-i    n  '  •* 


n-i-4      n-(-3  ^  '  u-(-4      n-(-3      n-(-2 

n-(-4 

etc.  erc. 


Vnde  fi  i  denotet  numerum  pofitiuum  quemcunque  ,  generali- 
ter  habebimus 

fds  fin. (n-^  2 /-f-  OCpni^lill^Vin-  («-»-  ^  04^ 

«-t-i 

-f- -^- fin.  («-f-  2 /■  —  2)Cj)-f-  -i -^=i — . fin.  (n-hz /— 4)C& 

fin.(«-f-  2  /  — 4;Cp 


i  i  —  r  f  —  a 

n-+ 1  —  I    n  t- 1  —  2    n-\-i  —  3 


.  _i=;l_fia.(«-f-2i— 6)C|) 


n-(-z  —  I    ji-f-i  —  2    ji-)-z_3     rn-i  —  4 

-^—L^.-t^ 'jzl Lii3_.    ^Jz±_fin.(«-H2/— 8)Cl)]; 

n-f-z  — I    n-t-i  —  2    ji  j  i_3    Ti-^/_^    n-HJ  — 5  ^  y"rj 

etc.  etc. 

quae  terminorum  progrefllo   quouis  cafu  fponte  abrumpitur. 

Demonflratio. 

§.  2.  Ad  veritatem  liuius  theorematis  demonftrandam 
confideretur  ifta  formula:  Z  zn  fin.  Cj)"  fin.X  Cp,  quae  difFerentia- 
ta  dat 

^  2  —  3  (|)  fin.  cj)"-'  (n  cof.  Cj)  fin.  X  Cp  -+-  X  fin.  Cp  cof.  n  Cp;.. 
At  per  reduaiones  cognitas  eft 

cof. 


cof.  (p  fiii.  X  (|)  rn  I  fin.  (X  —  i)  Cp  +■  l  fin.  (X  -4-  i)  (J)   et 
fin.  Cp  cof.  XCj)iz:  —  J  fin.  (X—  i)  CpH-^  fin.  (X  h-  i)  (J), 
qulbus  valoribus  fubftitutis,  quoniam  pofuimus  d  (J)  fin.Cl)''""'  —  3  j-, 
erit 

2  9  Z  =i:  D  -r  [(«  -  X)  fm.  (X-  i)  Cj)  -^-  («  +  X)  fin.  (X-4- 1)  0], 
vndc  denuo  per  partes  integrando  deducimus 
fd  s  fin.  (X  -4-  i)  Cp  =  ^  -^  ^/a  s  fin.  (X  -  i)  Cj),  fiuc 

/aifm.  (X-^  i)Cl)=  "  ^"'  ^^  ^■"-  ^^-^  ^i^/9/fin.  (X-i)  C|). 

§.   3.     Stabilita  igitur  hac   poftrema  redudione  generali 
capiamus  X  —  ;/,  vt  adipifcamur  i(V.im  integrationem  abfblutam: 
fds  fin.  (;/-+-  i)  Cp  =  ^  fin.  (p""  fin.  ;/  C|). 

Nunc  vero  flatuamus  X  =: ;;  -+-  2,  et  forma  illa  gencralis  dabit 
fd  s  fin.  (;/-+-  3)  Cp  z=  ^  fin.  Cp"  fin.  (;/  -+-  2)  Cj) 

ficque    haec    integratio  ad  praccedentem  efl:  reduda.     Jam    po- 
iiamus  X  zz:  «  -+-  4,  et  forma  generalis  fuppeditabit 

/a  s  fm.  (;/  -4-  5)  Cf)  z=  ,-^^  fin.  Cj)''  lin.  (;/  -+-  4)  4^ 

■+-„-^./^-^^in'(«-^  3)4^, 

quae  ergo  integratio  iterum  ad  praecedentem    eft  reducla.     Sit 
porro  X  =z ;/  -+-  <5,  et  ex  forma  generali  prodibit 
fd  s  fm.  («  -t-  7)  Cp  rr  ^^  fin.  (p^  fin.  (;/  -+-  6)  (p 

-f-^-A_^aifin.  (;/+5)Cj) 

ficque  augendis  continuo  valoribus  ipfius  X  binario,  vlterius  pro- 
gredi  Hcebit. 

§.  4.  Quodfi  iam  fingulos  valores  integrales  nntecedcn- 
tes  in  fequentibus  fubftituamus,  fequentes  orientur  integrationes 
abfolutae :  I. 


==(25) 
I.  /a  j  fin.  (;;  -+-  i)  Cj)  zz  ^illl^"  fin.  «  Cj). 


II.  /a  /  fin.  («  +  3)  Cp  nz  ^l^ll^  [fin.  («  h-  2)  Cj)  -i-  I.  fm.  n  Cp]. 
III.  fds  fin.  («  +  5)  Cj)  =:  ^^^^  [fin.  («  -i-  4)  Cj) 


;r 
-i-  fin.  62  -f-  2)  Cb  -4-  -^  .  1  fin. ;;  Ct)]. 


IV.  /?^fin.  (;7  +  7)Ct)=:i^   [fin.(;2-+-<J)C|)-+-|;fin.(;2-h4)  (p 


;;-+-3  "^' 


-f-  -3 L  fin.  («  -f-  2)  Cb  -f-  -i ^  .  1  fin. ;/  Cbj . 

quae  cum  fint  eae    ipfae    formulae  ,     quas    in    theoremate  an- 
nunciauimus,  eius  veritas  fufficienter  efl  eui(fla. 

Theorema  fecundum. 

§.  5.  Denotnnte  Cj)  angulum  quemcunque  variabilem  , 
/1  n  denotet  numerum  quemcunque,  ac  breuitatis  gratia  pona- 
tur  vt  ante  3  j  ~  3  (J)  fin.  Cj)'''"',  etiam  omnes  fequentes  integra- 
tiones  per  algebraicos  valores  exhiberi  poflunt: 

I.  / a  j  cof.  (;2  -+-  i)  Cj)  =  — ^  cof.  n  Cj). 

n 

II.  fb  s  cof  Qi  -+-  3)  Cj)  ::=  ^^  [cof.  (;/-+-  2)C|)-+-i  cof.wCj)]. 

n-hi  " 

III.  fd  s  cof  (;;  -f-  5)  C|)  z=  —^  [cof.  (n  -^  4)  Cp 

«-1-2 

-+-  -^  cof.  (;;  -H  2)  Cj)  -+-  ^  .  i  cof.  n  (p]. 

IV.  fds  cof.  (;/  -+-  7)  Cf)  zz  —  ^  [cof.  (;;-+-  <^)  Cj)  -+-  ^^  cof.(;;-f-4)  Cp 

■^  nh  '  ;^^  co^-  («  H-  2)  Cl5  -f-  J i-  .  -1  cof  ;;  (b]. 

iVoz/^  ^(!?^  Acaif.  I?np.  Sc\  T.  VII.  D  V. 


(26) 

V.  /9/cor.(«  +  9)4^  =  -5^^"[cof.(«-H8)45-f-^cor.(;/H-5)Cj) 

-+— 1  .-^cor.(«-H4)(p-H-i-.-l-.-!-cof.(«-+-2)(t) 
H— ^.^.-i-.i-cof.;;Cb]. 

n-l-3    n-t-2    n-(-i     n  '  -* 

VI.  /ajcof.(«-4-ii)Cpz:=^l!l:^[cof.(;;H-io)Cp-4--l-cof.(«+8)Cp 

« -+-  5  ""^•^ 

-+- J f-  cof  (;;-+- 6) Cp-f--* ^ ?-  cof.(;i-+-4)0 

n-f-4    n-t-3  ^  ^  ^       7H-4    n-(-3    n-f-2  ^  t^  t 

-+- ^ . -i- .  ^ . -i- cof.  (;/ -+- 2 )  Cb  4- -^ . -1- . -1- .  ^ .  i- cof. « Cbl. 

n-(-4    n-(-3    n-(-2    n4-i  ^  '  ^        n-f-4    n-f-3    n-(-s    n-(-i     n  ^■' 

etc.  etc. 

Vnde  pntet,  fi  i  denotet  numerum  pofitiuum  quemcunque,  fore 
in  genere 

fds cof  (;/ -f-  2 ; -+- 1 )  Cp  =: ^*"'^'' [cof.  (;/ -h  2  i) Cp 

;i-f-2 

-+- — ^cof.  (;;^2/  — 2)Cp-+-— i ^cof  (;;-+- 2 7—4) Cb 

-4—4 '^ '—  cof  (n  -4-  2  i  —  6;  Cpl. 

n-(-z— I    n-l-j— 2    n-(-z— 3  ^  ^  ^-^ 

etc.  etc. 

quos  terminos  quouis  cafu  eo  vsque  continuari  oportet,  donec 
fponte  euanefcant. 

Demonflratio. 

§.  6.  Ad  vcritatem  horum  integralium  demonftrandam 
confideretur  ifta  formula:  Z  ~  fin.  Cjl;"  cof  XCp,  cuius  difFerentia- 
tio  praebet 

a  Z  r=  a  Cj)  fin.  Cp"-'  {n  cof.  Cp  cof  X  Cp  —  X  fin.  Cp  fin.  X  Cj)) , 
quae  exprefiio,  ob 

cof.  Cp  cof.  X  Cp  =  I  cof.  (X  —  i)  Cj)  -K  i  cof  (X  -+-  i)  C|5  et 
fin.  Cp  fin.  X  <J)  z=  Uof  (X  -  i)  Cp  ~  i  cof  (X  -+-  i)  Cf) 

fi 


fi  loco  3(I)fin.0"~'  valorem  affumtum  ds  fcribamus,  flet 

2dZ=:ds[(n  —  X)  cof.  (X  —  i)  (p  -f-  (;/  -+-  X)  cof.  (\-+- 1)  (p]^ 
vnde  iterum  per  partes  integrando  erit 

2 fin.Cp^^cof.XCp^iCw-A^/ajcof. (A-i)Cf)-t-(«-(-X)/ajcof  (X-i-i)  Cp) 
atque  liinc  deducimus  fequentem  redudionem  generalem: 
/ajcof.  (A+ OCpizrj^fm.Cp^^cof.  X(|)-f-^-==/a jcof. (X— i)  Cp. 

§.   7.     Ponamus  igitur  primo  X  —  k,  vt  obtineamus  hanc 
integrationem  abfolutam  : 

/a j  cof  (« -+- 1 )  Cp  =  i- fin.  Cp"  cof  « Cj). 
Fiat  iam  X  ~  « -+-  2,  et  forma  generalis  dabit 

/a/cof.^w-i-a^^^^fin.ci^vof.  («-f- 2)cJ)h- _£-/ajcon(«-f-i)ci). 

Statuatur  porro  X  —  «  -h  4,  et  confequemur 
/a/cof.(«-+-5)Cp=:„-^fin.Cl)'^cof(«-h4)Cl)-f--l_/ajcon(«-f-3)Cp. 
Ponamus  vlterius  X  ~  «  -f-  6,  ac  reperiemus 
/a  X  cof  (« -+-7)  4)  =:  ^-l-/m.  CpVof  (« -+- 5)  C|) -4- ^/a  j  cof  (w-f-s)  $. 
Faciamus  fimili  modo  vlterius  X  —  «  -f-  8,  ac  nancifcemur 
/ajcof.(«-+-9)Ct)=z^-^fin.Cj)'^cof(«-+-8)Cp-4-^/ajcof.(«-f-7)Cj). 

etc.  etc. 

§.  8.  Quodfi  iam  fingulos  valores  integrales  praeceden- 
tes  in  fequentes  introducamus,  pcrucniemus  ad  iftas  integratio- 
nes  abfolutas: 

I.  /a  j  cof  («  -f-  i)  C|)  r=:  ^  fin.  Cj)'^ cof  ;;  (p. 
II.  /a^  cof  (n-i-  3)  Cj)  =:^/m.C|)'^[cof.(;2-+-2)Cl)-f-i.cof  ;/C|)]. 
Ill./a  s  cof  («  ^-  5)  cj)  zzi^/m.Cp^^^cof  («H-4)Cp 
-+--^con(«-4-2)Cl)-+--±-  .  lcof  «Cl)]., 

n-T-i  ^  -^   "^       n-(-i       n  '  -• 

D  2  IV. 


IV.  /a  s  cof.  (n  -4-  7)  (J)  = -J-,  fin.  Cj)"  [cof.  (fi-h6)  (p 
w- -3_  cof.  (« -4- 4)  Cl) -4- ^ . -i- cof.  (;/ -4- 2)  0 
^  .-cof.wCt)]. 


._3 
71- 

etc.  etc. 


qnae  manifefto  funt    eae  ipfae  formulae  ,    quas    in  theorematc 
produximus,   quarum  ergo  veritas  nunc  folide  eft  demonftrata. 

Corollarium. 

§.  9.  Haec  duo  theoremata  combinata  inferuire  pof- 
funt  ad  innumerabiles  curuas  algebraicas  inueniendas  ,  quarum 
arcus  indefiniti  j-  omnes  per  eandem  formuhim  intcgralem 
/5  Cp  fin.  (p"~'  exprimantur.  Cum  enim  elementum  curuae  fit 
d  s  zrz  d  (P  fni.  (P^~\  omnes  plane  curuae  huic  conditioni  fatisfa- 
cientes  ita  generaliter  cxhibcri  polfunt,  vt  earum  coordinatae 
lint  X  ziz  f  d  s  coC.  oi  et  j' =i/5  i  fin.  w.  Nunc  autem  videmus 
ambas  iflas  exprefliones  reuera  fore  algebraicas  ,  fi  angulus  u 
ita  accipiatur,  vt  fit  u  —  («  -1-  2  /  -+-  i)  c|),  vbi  loco  i  numerum 
quemcunque  intcgrum  pofitiuum  accipere  licet.  Quamobrem 
numerum  talium  curuarum  algebraicarum  in  infinitum  aiigere 
licebit:  curua  autem  fimplicillima  fine  dubio  prodibit,  ponendo 
/  ~  o.     Hoc  argumentum   iam   nupcr    fufius    pertradavimus. 

Theorema  tertium. 

§.  10.  Denotante  Cp  angulum  quemcunque  variabilem, 
fi  n  fignificet  numerum  quemcunquc  fiue  integrum  ,  fiue  fra- 
dum  ,  fiue  poiitiuum  ,  fiue  negatiuum  ,  tum  vero  ftatuatur 
d s  —  dcp  cof.  <p^~\  fequentes  formulae  intcgrales  omnes  alge- 
braice  exhiberi  poffunt: 

l.  fds  cof  («  -H  i)  Cp  =  ±  cof.  Cj)"  fin.  n (p. 

H.  fd  s  cof.  («  H-  3)  Cp  z=  ^^  cof.  p"  [fm.  («-hs)  Cp-  ^fm.n(^]. 

111. 


III.  /a  j-  cof.  («  -^5)(P  =  ^,  cof.  4)'^  [fin.  («  -^-  4)  Cp 
i-  fin.  («  -+-  2)  (J)  -+-  -^  .  £  fin.  n  (p]. 

IV.  /9  ^  cof.  (n  -4-  7)  (f)  —  ^^  cof.  Cp''  [fin.  (n  -f-  d)  (f) 
-  _2_  fin.  («  -4-  4)  (J)  -f-  -^  .  -^  fin.  («  -4-  2)  Cp 


3  2 


n-f-4      n-t- 1       n. 


.  L  fin.  «  Cp] . 


V.  fds  cof  («  -^-  9)  (p  rz:  ^  cof.  0'^  [fin.  (n  +  S)  Cp 
_  _i_  fin.  (;2  -f-  6)  Cp  -f-  -^  .  -^  fin.  («  -+-  4)  4^ 

—  -± ? ?_  fin.  («  -^-  2)  Cj)  -H  -^ 1^ i_  .  1  fm.«  Cb]. 

7H-3      ^-+-2      n-f-i  ^  ^   ^  7H-3      n-+-2      n-Hi       n  ~-^ 

VI.  /5  J  cof  («  -+-  1 1)  (J)  :=  ^  cof.  Cj)''  [fin.  (;/  -h  10)  Cp 
i_  fin.  («  -^-  8)  (|)  -+-  4 ^,  fin.  («  -h  6)  (|) 

n-f-4      n-f-3      n-(-2  ^        ^y  -r-       „_j.^„  +  3^  -f-  2j,^n  -f- 1  '^  >  t' 

^ 1 3 2_  _  ^  f-^^^  j^  (^l 

n-+-4      n-f-3      n-i-2      n-f-i       n  '  -" 

Ex  quibus  concluditur    fore  generaliter,  denotante  /  numerum 

integrum  pofitiuum  quemcunque: 

fd  s  cof.  («  -+-  2  /■  -f-  i)  (J)  1=:  -L^  cof  (p"  [fm.  («  -f-  2  i)  (f) 

—  — i —  fin.  («  -t-  2  i  —  2)  (I)  -f-  — i -i::-!-  fin.  (« -4-  2 /  — ■  4) (I) 

n-(-i  —  I  ^  ^~         71-1-/  —  in-f-z  —  2  ^  -T^T- 

—  _J LriL-  .  Jri_  fin.  («  -+-  2  /  —  6)  (I)  -+-  etc.  ] 

Demonftratio. 

§.  Ti.  Ad  veritatem  huius  theorematis  demonftrandam 
confideretur  ifta  formula:  2  —  cof.  (p''  iin.  X  ({),  quae  difFerentia- 
ta  dat 

-  a2=:3(|)cof.(I)"-^(— «fm.(pfm.X(J)  +  Xcof.(I)cof.X(f)), 

quae    per    redudiones    ante    adliibitas    transformatur    in    hanc 
formam  : 

2  D  2 1=  a  i  [(X  -  «)  cof.  (X  —  I )  (p -f- (X -h  «)  cof.  (A -+- 1)  (|)  ] 

D  3  vnde 


(30) 

■vnde  iterum  per  partes  integrando  nancifcimur 

2  Z  rr  (X — «)/^  J"  cof.  (X  —  I )  (p -I- (X -h  ;2)/a  j  co f.  (X -f- I )  0, 
hincque  deducimus  iftam  integrationem  gencralem  : 

/a x cof.  (X-4- 1)  (p  =  ^-^ cof. (J)" fin. XCJ) - '^^'/a j cof.(X-i ) Cp. 

§.    12.     Sumamus    nunc    primo  X  ~ «,  vtpofterius  in- 
tegrale  tollatur,  ac  prodibit 

fds  cof.  («  -f-  i)  Cp  ^n  -1  cof.  Cp''  fln.  n  (p. 

Nunc  autem  porro  ponamus  X  zzz  «  -f-  2,  et  forma  noftra  gene- 
ralis  nobis  praebebit 

/a^cof.  (7iH- 3) ^=^ cof  (fi^^fin.  («-I- 2)(p-_I_/-aj cof.  (;;-f-i) (p, 

■vbi    crgo    pofterius    integrale   iam    efl:   inuentum.     Fiat  \lterius 
X  —  ;2  H-  4,  et  habebimus 

/ajcof.  (;z-H  5)  (I)-5^cof.(I)"fin.  (;;-+-4)(p-_J_/'ajcof.  (;;-h  3)  (f), 

quod    poftremum    integrale    itidem    iam  patet.     Sumamus   nunc 
X  ~  «  -}-  <5,  et  forma  generalis  dabit 

/a i  cof  (;/ -H  7)  (|) = -i- cof.  (p'^ fin.  (« -+- (5) (J) - -L-/ai cof.  (;; -f- 5 )  4). 

Simili  modo  fi  faciamus  Xzz:«-j-8,  obtinebimus 

/a/ cof.  («-hp^^pr-L-cof.^p^fin.  (;7-^  ^^(p-^^/ajcof  (;;-^7)(p. 

Hocque  modo  vlterius  progrediendo,    perpetuo  fequentia  inte- 
gralia  per  praecedentia  exprimere  licebit. 

§.    13.     Quodfi  ergo  valores  integrales  praecedentes  in 
fequentibus   fubftituamus ,  confcquemur  irtas   integrationes  abfo- 
lutas  : 
I.  /a  /  cof.  (;;  -j-  i)  (|)  zz:  -^-  cof  (J)"  fin.  ;;  (^. 
II.  /ajcof.  (;;  4- 3)  (|)  zz:  J^^  cof.(p"  [nn.(«-}-2)(I)— ^fin.«(p]. 

III.  /  a  j  cof.  (;;  4-  5)  (p  —  ^  cof.  (p"  [fin.  (;; -}-  4)  (J) 

—  -^  fin.  (;;  -H  2)  (1)  -|-  _1-  .  L  fin.  n  (I)] . 

IV. 


(31)  == 

IV.  /a  /  cof.  C«  -f-  7)  ^  =  „-4r3  cof.  (p""  [fin.  («  -f-  6)  0 

— -_? L_.±fin.  «Cpl. 

V.  /a  J  cof.  («  4-  9)  Cp  ~  _i_  cof.  Cp"  [fin.  C«  4-  8)  Cp 

—  _1_  fin.  (n-\~6)(b-{-  ^-  .  -3_  fin.  («  -|-  4)  (f) 

n-(-3  •'^  n-(-3n-H2  ^        ■-ryT- 

—  — ^ ? —  fin.(«-t-2)d)-H— 1 3 l_.J-fin.«Cbl. 

n-f-3    n-(-2    n-f-i  ^  -' ^^       n-f-3    n-i-2    n-j-i     n  '-' 

etc.  etc. 

vnde  veritas  noftri  theorematis  abunde  elucet. 

Theorema  quartum. 

§.  14.  Denotante  <P  angulum  quemcunque  variabilem, 
fi  n  fignificet  numerum  quemcunque  ,  fiue  integrum  ,  fiue  fra- 
dlum,  fiue  pofitiuum,  fiue  negatiuum  ,  tum  vero  ftatuatur 
d  s  z=z  d  (p  col.  (p^^"^  i  fequentes  formulae  integrales  omncs 
algebraice  exprimi  poterunt. 

l.  f  d  s  f\n.  (n -\~  i)<P=z  —  1  cof.  (p"  cof  n  Cf) 

11.  /a  j  fin.  («  4-  3)  Cp  —  —  ^  cof.  Cp"  [cof  («  4-  2)  Cj) 

—  i-cof  n<p]. 

III.  / d  s  fin.  («  +  5)  Cp  z=  —  ;^  cof  Cp'^  [cof  (n  -f-  4)  Cp 

—  ;r^  cof.  («  -h  2)  Cp  V  -^-  .  -L  cof.  «  Cp  J . 

n-f-i  ^  y   -r      ■     n-(-i       n  ~-i 

IV.  /3  j  fin.  (n  -h  ^)  (p  =  ~  5j^  cof.  Cp"  [cof  (n --h  6)  Cj) 

—  ~z-  co^-  («  -^-  4)  ^  -t-  -4-  •  -^  cof.  («  -H  2)  Cf) 

n  -(-  2  ^  » -^    T-'ji-(-2      7i-t-i  V         '         •'' 

—  ~^ ^—  .  -L  cof.  «  Cl)  1 . 

n-f-2n-(-i       71  "J 

V.  /a  J  fin.  («  -f-  p)  C|)  —  —  -^^  cof.  Cp"  [cof.  (n-\-%)(p 

—  zr^,  cof.  r»  -I-  6)  Ct)  H ^ ^  cof.  (n  -I-  4)  Cp 

~- n-i^  •  ^  •  ^  cof.  (« -i- 2)  Cp  4- -^  .  -^  .  ^ . -'- cof.w  Cpj. 

n-f-3    n-f-£    n-(-i  v       •       yT    «     ^^.^    ^-1-2    n-f-i     ?i  ""^ 

VI. 


==  (30 

VI.  fds  fin.  (;/  -}-  1 1)  (p  izr  —  — 1_  cof.  C^''  [cof.  (it  4-  lo)  $) 

-i--  cof.  (;;  +  8)  <$)  -h  ^ ~  cof.  (;;  -H  5)  0 

;  cof.  (;;  -H  4)  Cp 


5 

n-)-4'n.-f-3'n 


-4-  --^: 1 ? ^  cof.  (;;  -H  2)  0 

n-1-4      n-f-3      n-f-2      n-l-i  ^  ■'  ^ 


5  4 


-3 ^.Lco(.n(h]. 

■       r>  T)    -J_    T  ^  I      J 


n -(- 4      n -t- 3      n -H  2      n -(- 

Vndc  manifcfto  patet ,  fi  z  denotet  numerum    quemcunque  in- 

tegrum  pofitiuum,  fore  in  genere 
fd  s  fin.  (;;  -j-  2  i  -|-  i)  Cpzr—  _J_  cof  (p"  [cof.  (;;  -|-  2  /)  C|) 
~ „^;_,  cof  (;;  -f-  2  i  —  2)'^) 

-f- ^ '~^     cof  Cn  -h  2  i  —  4)  cb 

— '- i^ Lni^  cof  (;;  -i-  2i~6)(b 

n  -t-  i  —  I      n-f-i  —  2      n  -t-  1  —  3  ^  y  ^ 

+  --i '-=1 LLi_.^zi3_cof  (;;-H2i—  8)Cl)etc. 

Demonflratlo. 

§.    15.     Ad  hoc  theoremji  demonftrandum    confideretur 
formula  2  i=  cof  Cp"  cof  X  Cp,   quae   differentiata  praebet 

^  2  n:  —  a  Cj)  cof  Cp"-'  (;;  fin.  Cp  cof  X  Cp  -f-  X  cof  Cp  fin.  X  Cp), 
qiiae  per  notas  redudiones  reducitur  ad   hanc  formam: 

2  3  2=:  —  ds  [(X-h;;)  fin.  (X-^  ^)  (p -+-  (X  — ;;)  fin.  (X— i)  Cf)], 
qiiae  iterum  per  partes  integrata  dat 

2  2=:  — (X-|-«)/a/fin.(X-+-i)Cl)  — (X  — «)/ajfin.(X— i)Cl), 
vnde  deducitur  ifta  integratio  generalis : 
/Dj-fin.(X+i)Cp  =— ^cofCl)"cof  XCp— 'A-^'/a/fin.(X— i)Cl). 

§.   i<5.     Vt    membrum    integralc    poftremum    e  medio 
tollatur,  capiamus  X  —  ;;  et  forma  generalis  dabit 

fds  fin.  (;;-i-i)  C|)  =  —  i-  cof  Cp"  cof  «  Cp. 

Statuamus  nunc  porro  X  =; ;;  -f-  2  ,  ac  proueiuet 

fds 


(33) 
/a  s  fin.  (»  4-  3)  0  =  —  ^  cof.  4)"  cof.  («  -!-  2)  (J) 

—  iri7/^^^^n-(«+O0- 
Fiat  porro  X  —  «  +  4,  vt  oriatiir 

/a  s  fln.  («  +  5)  4)  —  —  -i_  cof.  Cf)"  cof.  («  4-  4)  <P 

—  ^/a  J  fin.  (n  -f-  3)  Cp. 
5it  iam  X  =:  «  -f-  6,  fiet 

/a  j  fin.  («  H-  7)  Cp  —  —  ^^  cof.Cfi''  cof.  («  4-  (J;  (J) 

—  ^Jdsfin.(n-i-5)(p- 
Simili  modo  fit  X  —  «  -f-  8,  ac  refultabit 

fd  s  fin.  («  +  9)  (p  =:  —  ^^  cof.  0"  cof.  (n -i- Sj  ^ 

—  ^Jdsrm,(n-hv)<P' 

etc.  etc. 

vbi  pariter  fequentia  integralia  per  praecedentia  definiuntur. 

§.   17.     Quamobrem    fi  vbique  valores  integrales  prae- 
cedentes  fubftituantur ,    orientur    fequentes    integrationes  abfo- 
lutae : 
I.  /3  s  fin.  (;z  -j-  1)  0  =  —  i-  cof.  (J)"  cof.  «  Cp. 

II.  fds  fin.  («  4-  3)  Cp  —  —  j^  cof.  Cp'^  [cof.  («  4-  2)  4^ 

—  -^coC.nCp]. 

III.  /D  j  fin.  («  +  5)  (|)  zr  —  ^  cof.  Cp''  [cof.  (n  -H  4)  (J) 

—  ^i_  cof.  («  -h  2)  (I)  4-  —  .  i  cof  n(b]. 

IV.  fd  s  fin.  (;/  H-  7)  (p  —  —  J-  cof.  Cp"  [cof.  («  -^  6)  (p 

—  ;ri-.  cof.  (;.  +  4)  (J) +'^, .  ;ri^  cof.  (;^ -H  2)  Cp 

-n-i.-n:|rr.^cof. ;.(!)]. 
ATowj  ^(5?«  Acad.  Imp.  Sc.  T.  F/7.  E  V. 


(34)== 

V.  /a  s  fin.  («  -f-  p)  (p  z=  --  ^-l-  cof.  (p''  [cof.  («  +  8)  (J) 
_  _±^  cof.  («  -H  6)  Cp  -j-  ^ A_  cof.  (k  4-  4")  CJ) 

R  +  3  ^        '         -^   T^      ■     714-3      Ti  +  s  ^        '       ly   -r 

4 3      .   _«_  cof.  («  -i-  2)  Cp 

n  +  3     n  +  2      n  +  i  ^  ^  ~ 

4-  -4 ^^ i-  .  i-  cof. ;;  Cpl . 

'     n  +  3     n  +  2     n  +  i      n  '   -^ 

etc.  etc. 

licque  veritas  theorematis  propofiti  fufficienter  efl:  eui(fla» 

Corollarium  i. 

§.  18.  Si  5  j- n=  DCjicor.  Cp"~*  denotet  elementum 
cuiuspiam  lincae  curuae  ,  cuius  coordinatae  orthogonales  fint 
X  et  y,  ita  vt  fit  d  j'' —  3  jf' -f- 5 7^  ,  huic  conditioni  gcnera- 
tim  fatisfiet,  fumendo  d  x  zzzd  s  cof.  10  et  5/  ~  5  j  fm.  co.  Nunc 
igitur  ex  binis  pofterioribus  theorematibus  patet,  innumerabiles 
huiusmodi  curuas  algebraicas  exhiberi  pofle  ,  fi  fcilicet  capia- 
tur  0)  zz  («  -1-  2  ;  -{-  i)  Cf),  quandoquidem  hinc  valores  ipfarum 
X  et  y  algebraice  exprimi  poflunt ,-  ac  fimpliciirima  quidem 
curua  prodibit  ponendo  i  z:i  o,  tum  enim  fiet 

xzizfds  coC  («H-  i)Cl)=:  —  i- cof.  Cp"  fin.  k  Cj)  ct 
j  —fd  s  fm.  («  -H  I)  Cp  =:  —  ^  cof.  Cp"  cof  «  Cp. 

CoroIIarlum  2. 

§.  19.  Quodfi  fumatur  «  —  i,  vt  fieri  debeat  3j"~3(J>, 
ideoque  j  ~  Cj)  ,  hoc  eft  arcui  circulari  aequalis  ,  tum  faciie 
oftendi  poteft,  quicunque  valor  numero  /  tribuntur,  curuas  re- 
fultantes  omnes  fore  circulos ,  ita  vt  hoc  cafu  praeter  circu- 
lum  nulla  alia  curua  algebraica  fatisficiat ,  id  quod  pro  cafu 
i  —  3  oftendifle  fufficiat.  Tum  enim  erit 
jf:=/aicof  8  $^  =  4Cof. Cj)(fin.  7CJ)— fin. 5  Cp-l-fin. 3  (J5— fin.Cp) 

quae 


(35) 

quac  forma  per  redudiones  abit  in  hanc:  jf  zr  |  Cn.  8  ([>.  Tum 
vero  habebitur  fimili  modo 

j—/dsfin.8(P--kcof.(^(cof.y(P — cor.sCj^  +  cof.sCp  — cof.Cp), 
quae  per  fimiJes  reduftiones  praebet 

j  — §(i — cof.  8  0)  ideoque  | — j' zr  f  cof.  8  $>. 
Ex  his  iam  valoribus  conjundis  manifertum  eft  fore  xx-hQ-yy 
— /,,    quae    vtique  eft  aequatio    pro    circulo.      Eodem  modo 
oftcndi  poteft ,    quicunque    valor  numero  i  tribuatur  ,    femper 
quoque  circulum  efle  proditurum. 

CoroIIarium  3. 

§.  20.  Cafus  quoque,  quo  «  —  — ^,  omni  attentione 
eft  dignus,  pro  quo  curua  fimplicifiima  erit 

x=zfBscof.l(b~ i-i-  et 

y  cof.  Cp 

r^     r      T  /K         2  cof.  l  0 
y=fdsfin.l(p~  — — —3  j 

y  cof.  cp 
ita    vt    elementum   huius  curuae  futurum  fit  ds~ — Jf     1, 

coj.  cp  Y  coj.  Cp 

lam  ad  angulum  CP  eliminandum,  quoniam  eft 

cof.  i  (p^  —  fin.  l  (p^  —  cof.  Cj) 
habebimus  yj  —  jr  jr  —  4,  fiueyy  z=.  4.-^-  x  x^  quae  eft  aequa» 
tio  pro  Hyperbola  aequilatera  ,  fiue  re(fiangula. 

Scholion   i. 

§.  21.  Quanquam  autem  in  his  quatuor  theorematibus 
infinitae  formulae  integrabiles  funt  exhibitae,  tamen  occurrere 
poliunt  certi  cafiis  ,  quibus  integralia  af?'gnata  euadunt  incon- 
grua,  atque  adeo  naturam  quantitatum  algebraicarum  penitus  auit- 
tunt.     Tales   cafus  oriuntur,  quoties  exponens  «  \&,i  euaneicir, 

E  2  \el 


vc\  niimero  integro  negatiiio  fit  aeqinilis.  Hoc  enim  cafu  fieri 
potefl;,  vt  quispiam  fador  in  denominatoribus  in  nihilum  abeaty 
ideoque  ipfi  termini  in  infinitnm  excrefccre  videntur.  EtiamC 
enim  hoc  incommodum  adjeclione  conftantium  pariter  in- 
finitarum  euitari  poflet,  tamen  ipfi  termini  inde  refultantes  non 
amplius  forent  algebraici.  Ita  fi  eflet  «  —  o  ,  omnia  prorfus 
integralia  ibi  exhibita  penitus  tollerentur.  Si  autem  eflet  «=-1, 
tum  tantum  primae  formulae  relinquereutur ,  fequentes  omnes 
autem  euaderent  inutiles.  Si  eflet  n  ~  —  2,  tum  binae  prio- 
res  formae  tantum  fubfiftere  poflent;  folae  autem  ternae,  fi  eflTet 
K  ~  —  3,  etc.  His  autem  cafibus  exceptis,  quicunque  valores 
exponenti  n  tribuantur  ,  fingula  theoremata  innumerabiles  fup- 
peditant  formulas  integrabiles. 

Scholion. 

§.  2  2.  Quemadmodum  binis  prloribus  thecrematibus 
iam  fum  vfus  ad  innumerabiles  curuas  algebraicas  inueniendas, 
quarum  longitudo  x  hoc  valore  exprimatur;  j- ~/5  (p  fin.  C|)''"'^i 
ita  etiam  bina  poflicriora  theoremata  innumerabilibus  curuis  al- 
gebraicis  inueniendis  inferuire  poflfunt ,  quarum  longitudo  fit 
j  — /"^CP  cof.  CP"~'.  Etiamfi  enim  hi  duo  cafus  prorfus  inter  fe 
conueniant ,  fi  quidem,  loco  Cf)  fcribendo  90°  —  Cj),  altera  for- 
mula  in  alteram  transforraatur;  unde  qiiis  fiifpicari  pofl^et,  duo 
pofteriora  theoremata  tuto  omitti  potuifle  ;  tamiCn  hos  cafus 
non  tam  plane  cx  prioribus  deducere  licct,  quippe  qui  verita- 
tes  per  fe  notatu  digniflTimas  inuoluerc  funt  cenfendi.  Quin 
etiam  omnia  haec  quatuor  theoremata  iundim  fumpta  viam 
fternunt  ad  infinitas  curuas  algebraicas  inueftigandas,  quarum 
longitudo  s  formula  multo  magis  complicata  exprimatur  ;  ad 
quod  ofl:endendum  ante  oculos  exponamus  integrationes  gene- 
rales,  ad  quas  fingula  theoremata  nos  duxerunt. 

I. 


(37) 

L  fd  Cp  fin.  4)"-'  fin.  («  -+>  2  «•  -4- 1)  Cj)  =  ;^  fin.  ({i''  [fin.  (it-^ii)^ 
iin.(«-»-2/  — 2)Ct)  -t-  _-i — ..    J_~'    lin.(«-4-i— -4.^  (t) 

; Lni Lni_  fin.  (« -+-  2  /  —  (J)  Cb 

.-i=i L=i Lzil_  fin.  («  -+-  2  i  —  8)  0  etc.l 

nt-/  —  2      n.-1-i.—  3       n-t-2— 4  ^  "/t  j 


II.  /a  Cp  fin.  Cp"-'  cof.  («  -+-  2  i  -+- 1)  Cp  =  ^  fin. (J)"  [cof  (« -+-  2  i) (p 

H i —  cof.  (« -+-  2  i—  2) C{) -+-  __i i^=-!_  cof.  («-f-2  i— 4)  Cp 

-+-  — L_  .  _izii L=^  cof.  («  H-  2  i  —  6)  Cb 

-+-  — i—  .    '-' izif L=J_ cof.  (« -+-  2  i  —  8)  Cp  etc.] 

n  + 1  —  I      n  +  1  —  2      n  +1  —  i      n-(-t  —  4  ^  '^  -« 

III.  / a  Cj)  cof.  Cp"-'  cof.  (« -+-  2  i -+- 1)  Cp»  r  _i-.  cof.  Cp"  [fin.(« -f-  2  i)  C}) 

—  fin.  (« -+-  2  i-^  2)  Cb  -+-  — f —  .     '-'     lin.  («-1-2  i— 4)  Cb 

—  1  ^  -^  ~        n-H2  —  in-f-i  —  2  ^  ^y    "^ 

—  .     '-' L=^  fin.  (« -4-  2  i  —  5)  Cb 

—  I      n-i-z^2      n*-i  —  3  ^  -^    ^ 

i::!^ 1^=^  .    i"^-.  fin.  («  -(-  2  i  —  8)  CP  etc.l 

I      n-ht—^      n-f-z  — 3      n-(-z  — 4  ^  ^/  -r  j 


IV.  fd(p  cof  Cp''-'  fin.  («-+-2i-(-i)Cpr--^cof  Cp''  [cof(«-H2i)  Cp 
L_cof  («+2i--2)Cp-+--^  . -i^cof.(«-+-2i-4)  Cp 
_  .  -Lzii i=il-  cof.  («  -+-  2  i  —  6)  Cb 

I      n -(- 1  —  2      n -(- /  —  3  ^  ^    ' 

-i=-2_  cof.  («  -+-  2  i  —  8)  <P  etc.l 


—  I      n-t-i— 2     n-t-i—3     n- 


Problema  fingulare. 

Inuenlre  innumerabiles  curuas  algebraicas  ,    quarum    arcus 
indejiniti  s  ijta  formula  integrali  exprifnantur  : 

j  =:/a  Cp  /  (a  a  fin.  Cp^-"-'^  4- ^  ^  cof.  Cj)' "-=). 

Solutio. 

§.   23.     Cum  igitur  elementum  huius  curuae  fit 
9  J  =  acp  /  (^i  a  fin.  (J)^"-^ -h  ^  ^  cof.  Cp"-"-*), 

E  3  euidens 


(38)  = 

euidens  eft  liuic  condirioni  fatisfleri,  fi  elementa  coordinatarum, 
^uae  primo  fint  X  et  Y,  ita  conftituanrur  : 

quandoquidem  Iiinc  manifefto  fit  3  X"  H- 3  Y*  —  3 /.  Verum 
quia  hae  formulae,  paucifilmis  cafibus  exceptis,  non  forent  in- 
tegrabiles  ,  eae  noftro  inftituto  minus  inferuiunt ;  at  vero  ex 
iis  alias  coordinatas,  quae  fint  x  et  j,  formare  licebit,  vbi  in- 
tcgratio  certe  fuccedet.     Quodfi  enim  in  genere  ftatuamus 

d  X  =zdX  cof.  u  —  dY  fin.  w  et 
3^  —  D  X  fin.  co  -i-  D  Y  cof  u 
hinc  vtique  fiet 

dx'-\-  df-  =  dX'-\-dY'  =zd  s\ 
Hae  aurem  fingulae  partes  reuera    inregrationem  admittent,    fi 
capiamus  oj  —  («  -h  2  i  -i-  i)  <$);   quamobrem,  fi  loco  5  X  et  3  Y 
valores    affumtos    reftituamus,  ambae  coordinatae  x  gx.  y  ita  al- 
gebraice  exprimentur,  vt  fit 

jf  =  fl  /a  Cp  fin.  Cp''-'  cof  («  -I-  2  i  H"  i)  0 

~b/B(p  cof.  0"-'  fin.  («  -}-  2  i  -h  i)  4)  et 
j' =  fl/3  Cj)  fin.  Cp''-' fin.  (« -{- 2  i -f-  i)  Cp 
-f-  bfc)  (p  cof  Cp"-'  cof.  (»  -+-  2  i  -h  i)  0 
vbi  hae  quatuor  formulae  integrales    ope  noftrorum  theorema- 
tum  algebraice  exhiberi  poterunt ,    ita  vt ,     dum  pro  i  omnes 
numeros  integros  pofitiuos,  non  excepta  zyphra,  afTumere  licet, 
infinitae    curuae    algebraicae    problemati    (arisfacientes    affignari 
porerunt,  quarum  fimpliciflima,  fumendo  i— o,  erit  his  formu- 
lis  contenta: 

A-  =  1  fin.  (I:"  cof  «  (p  -f-  ^  cof.  (J)"  cof.  «  CP  et 
j  —  2.  fin.  Cp'^  fin.  «  0  H-  ^  cof  Cp"  fin.  n  Cp  , 

quae 


(39)  == 

quae  ergo  fuccinde  ita  referri  poflunt,  vt  flt 

j^-  =  ^  cof.  n  Cp  {a  fin.  (J)''  -H  Z»  cof.  (\f)  et 
j/  =  ±  fm.  «  Cp  (a  fin.  Cp^  4-  ^  cof.  Cp"). 

Hinc  patet  fore 

:^  =z  tang.  Cf)  et  /  (jK-  JT  -+- J' j)  =  --  (a  fin.  Cp"  -+-  ^  cof.  Cp''). 

Vnde  haud  difBcile  erit  pro  quouis  cafu  aequationem  inter  ip* 
fas  coordinatas  .v  et  j  elicere. 

Coroliarium  i. 

§.  24.     Elementum  curuae 

a  j  =  9  Cp  •/ («  a  fin.  Cp' '^  - ' -+- ^  ^  cof.  Cp* "  - ') 

jn  plures  alias  forraas  notatu  dignas  transfundere  licet.  Veluti 
li  ponatur  fin.  Cj)  —  -z;,  ob  d<P  —    ^^"^^_^  ,  erit 

d  s  zn  —^^L—  y  [a  a  'D^''-^  -^  b  b  (1  -i;i;)"-n, 

"vbi  operac  pretium  eft  notaffe  ,  cafu  «  rz  2  fieri 

a  j  —  ^   ^"     ^  /  [(/2  a  -  ^  ^)  ^  1;  -^  ^  ^l 

qua  forma  elementum  Ellipfeos  exprimitur  ,  ita  vt  ope  huius 
problematis  infinirae  curuae  algebraicae  reperiri  queant,  quarum 
longitudinem  per  arcus  ellipticos  metiri  liceat. 

Corolkrium  2. 

§.   25.     Pro  alia  transformatione  ponamus 
fin.  Cp  =r  •)/  1:=^  et  cof.  Cp  =:  ]/  '-±^  ^ 
eritque  S  C|)  ir:  —  ■     /_^^^. ,  hincque  ergo  fiet 

^s--       g.    ^\raa{i-'vy-'^hb{i^'vr'-^l 

quae  formula  cafu  n  —  ^  abit  in  hanc ; 

ds 


C40) 
qua  itidem  elemeiitum  ellipticum  exprimitur. 

Corollarium  ^' 

§.   i6.     Quodfi  porro  potramus  tang.  Cj)  =r  f  ,  erit 
fin.  Cp  =  ,    i.,,  et  cof.  d)  =r  ^— ' , 

tum    vero   5  <$)  ni  ^-iL.  ,    quibus    fubftitutis  elementum  curuae 
noftrae  erit 

■^           ^x    /  a  a  f^~'  -^  b  b 
0  s  zn  d  t  y  — , 

vnde  fumendo  «  ~  2  iterum  prodit  elementum  ellipticum 
ds  —  dtV  «_ill±-l^. 


Scholion. 

§.  27.  Caeterum  quoniam  in  noftris  theorematibus 
iiifiniti  fadores  funt  indicati,  per  quos  quaepiam  formula  dif- 
ferentialis  multiplicata  reddatur  integrabilis,-  meminifle  iuuabit, 
in  elementis  calculi  integralis  methodum  tradi  folere  ,  qua  ex 
cognito  vno  tali  facfiore  innumerabiles  alii  reperiri  poftunt. 
Veluti  fi  formula  differentialis  ^v  d  x^  ducfla  in  quantitatem  ^, 
praebeat  integrale  fpvdxz:z:q^  tum,  denotante  Q  fundionem 
quamcunque  ipfius  9,  etiam  multiplicator  Q/>  formulam  pro- 
pofitam  'Dd  X  reddet  integrabilem.  Gum  enim  fit  p  i'  d  x  =  dq^ 
erit  Q_p  'vd  X  —  Q^d  q;  unde  quoties  formuIa/Q3^  eft  inte- 
grabilis,  etiam  fador  ille  Qp  formulam  propofitam  1;  3  jf  red- 
det  integrabilem.     Verum    perfpicuum  eft ,    hunc   cafum  toto 

coelo 


==(40 

coelo  difcrepare  n  rormulis  iilis  integralibus ,  quas  in  noftris 
theorematis  attulimus.  Nam  cum  formula  5  Cp  fin.cp''— ',  ducfta 
in  lin.  («-f-i)  Cp,  praebeat  integrale  i  fin.  (p"  fin.  «  ($>,  hinc  ne- 
mo  certe  fecundum  methodum  memoratam  reliquos  multipli- 
catores  idoneos,  qui  funt 

fin.  (n-{-  3)<Pi  fin.  (n  -j-  5)  <p;  fm.  (n-{--j)<p;  etc. 
tum  vero  etiam 

cof.  (n  -h  i)  (p;  cof.  (n-h  5)0',  cof.  (n  -\-  5)  <P;  etc. 
clicere  valebit ,  quamobrem  illa  theoremata   tanto  magis  omni 
attentione  digna  funt  cenfenda. 
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TERMINO  GENERALI 

SERIERVM .  HYPERGEOMETRICARVM. 

Audore 
L.     EV  LERO. 


ConucJit.  exhib.  die   19  Aug.   1776. 


S§.    I. 
^ries  hypergeometricas    liic  cum  Wallifio    appello  ,    qiiarum 
termini  fecundum   fiKftores    continuo    multiplicatos    procedunt, 
dum  ipfi  facflores  progredionem   arithmeticam  conftituunt ,    cu- 
iusmodi  efl;  notidima  fcries  :   i,   2,   6,   24,   120,   720  etc.  cuius 

tcrminus  indici  ;;  refpondens  efl:   1.   2.  3.  4. n.     Ce- 

neraliter    igitur    ex  progreflione  arithmetica    quacunque  forma- 
bitur  talis   fcrics  hypergeometrica: 
a^a  {a  -\-  b),  a  (a  -^  b)  (a-h2b),  a  (a-hb)  (a-^ib)  (a-^^b)^  etc. 

cuius  ergo  tcrminus  indici  «  refpondens  ,  qui  confliat  «  fado- 
ribus  5   erit 

a  (a-^  b)(a-^  2b)(a-^  ^  b) [a -^  (11  —  1)  b]  ; 

vnde  quoties  n  fuerit  numerus  integer  pofitiuus,  terminus  ipft 
rcfpondcns  pcr  huiusmodi  fidores  ficillirr.e  afllgnatur,  ita  vt,  fi 
index  n  exprimat  abfciffam  cuiuspiam  lineae  curuae,  cuius  app- 
licatac  per  terminos  ipfuis  feriei  exprimantur;  nuJIum  plane  efl: 
dubium  ,    quin    ctiam    abfciflis    per  numeros  frados  vel  etiam 

furdos 


==  (43)  =5 

furdos  expreflis  determinatae  refpondeant  applicatae  ,  quariim 
autem  quantitatem  Iiinc  neutiquam  definire  licet ,  fed  ad  hoc 
requiritur  eiusmodi  expreflio  ex  quantitatibus  a,  b  et  n  forma- 
ta,  quae  femper  valorem  determinatum  exhibeat,  fiue  index  n 
fuerit  numcrus  integer,  fiue  fradus,  fiue  adeo  furdus. 

§.  2.  Huiusmodi  feries  hypergeometricas  iam  facpius 
fum  perferutatus,  vbi  potilfimum  ex  dodrina  interpolationum 
feriei  Wallifianae  i,  2,  6,  24.,  120  etc.  terminum  indici  iii- 
definito  n  refpondentem  ita  exprimi  pofle  inueni  ,  vt  fit 

^^_  ■  ■■ '    ■  —  •  — - '  ■  •  — -  '  '-'■—  -    -  •    ■  •  ■  —  CtC* 

I  -h  n  2.  -+■  n  3-H«  4-+-«  5-+-« 
quae  quidem  exprefllo  in  infinitum  excurrit ,  verum  tamen 
femper  valorem  determinatum  exprimit,  quicunque  valor  indi- 
ci  n  tribuatur.  Simili  modo  pro  fcric  generaii  fupra  allata 
terminum  generalem,  fiue  indici  indefinito  n  refpondentem,  fe- 
quenti  produdo  in  infinitum  excurrente  repraefentari  oftendi  :  , 

fl™. «'-"(« -4- Z»7  (^a^by-^^ia-^^iby  (a -^  2  by-'' (a -^  5  by     . 

-  —  • .  ■   etc* 

a-hnb  a-h(n-+-i)b  a-h(n-i-  2)0 

Ratiocinia  autem,  quae  me  tum  temporis  ad  has  formulas  per- 
duxerunt ,  ad  theoriam  interpolationum  erant  adftrida  ,  neque 
fortafle  ita  enucleata  ,  vt  (atis  clare  intelligi  queant ;  quamob- 
rem  conftitui  iftam  inueftigationem  ex  ipfa  natura  harum  ferie- 
rum  denuo  repetere  ac  perfpicue  explicare. 

§.  3.  Incipiam  igitur  ab  ipfa  ferieWallifiana,  quando- 
quidem  -vim  ratiociniorum  in  cafu  fpeciali  multo  clarius  per- 
fpicere  licebit,  quam  fi  ftatim  ea  ad  feriem  generalem  accom- 
modare  vellem.  Cum  igitur  terminus  generalis  indici  n  re- 
fpondens  tanquam  funflio  ipfius  indicis  n  fpecflari  poflit ,  eum 
more  fatis  recepto  per  A:n  exprimam,    vbi  A  non  quantita- 

F  a  tem, 


tem,  fed  charac^erem  fiindionis  denotat.  Hinc  ergo,  qiioties  « 
fiierit  uumenis  integer  pofitiiius  ,  erit 

A  :  «  =  I.  2.  3.  4. ;/  ,• 

ex  quo  intelligitur,  pro  terminis  fequentibus  fore 

A  :  («  -H  1)  =1  («  -t-  i)  A  :  «  ; 

A  :  («  -t-  i)  zz:  («  -+-  I )  (ji  -h  2)  A  :  n  ,• 

A  :  («  -K  3)  ~  {n  H-  i)  (ji  H-  2)  («  -t-  3)  A  :  «. 

Et  quoniam  in  hac  continua  nouorum  facflorum  accefllone  ipfii 
feriei  natura  contineri  eil  ccnfenda  ,  hae  potkriores  formulae 
etiam  vcritati  debent  efle  confentaneae  ,  quicunque  valores  in- 
dici  n  tribuantur.  Ita  cum  A  :  l  defignet  terminum  indici  i 
refpondentem  ,  quem  per  quadraturam  circuli  exprimi  notum 
cft,  ex  eo  fequentes  ita  aflignari  poterunt  : 

A  :  I  -+- 1  =  i  A  :  I;  A  :  2^  r  1 . 1  .  A  :  2 ;  A  :  35  =:  5  .  i  .  I  .  A  :  I ,•  etc. 

Hocque  modo  res  fe  habebit,  quicunque  alius  numerus  pro  « 
accipiatur  ,  quamuis  fortafle  valorem  A  :  n  nuUo  modo  per 
menfuras  cognitas  exprimere  liceat. 

§.  4.  Conftituto  igitur  fundamento  ,  cui  tota  natura 
harum  ferierum  innititur  ,  aliud  principium  ftabilire  necefle 
eft,  in  hoc  confiftens,  quod  huiusmodi  feries  in  infinitum  con- 
tinuatae  tandem  cum  progreflione  geometrica  confundantur  ; 
propterea  quod  noui  facftores  vlterius  accedentes  tanquam  in- 
ter  fe  aequales  fpedari  poffunt.  Ita  fi  /  denotet  numerum  in- 
finitum,  ficque  A  :  /'  terminum  ab  initio  infinite  remotum  de- 
lignet,  termini  eum  fequentes  ita  exhiberi  poterunt: 

A  :  (i  -H  I )  —  (i  -I-  I )  A  :  /'  zz:  /■  A  :  /  ,• 

A  :  (i  -f-  2)  —  (i  -f-  i)  (/'  -f-  2)  A  :  /  —  f  i  A  :  i ; 

A  :  (i  -+-  3)  —  (i  -f-  i)  (i  -+-  2)  (i  -f-  3)  A  :  i  —  i^  A  :  i ; 

ficGue 


==  (45)  = 

(icque  in  genere  ftatiii  poterit  A  :  (i  -+-  71)  —  P  A  :  i.  Haec  qui- 
dem  primo  afpedu  paradoxa  videri  poffunt ,  quoniam  formula 
A  :  i  iam  habet  valorcm  infinite  magnum ;  verum  vbi  tantum 
de  ratione  inter  duas  plurefue  huiusmodi  exprefllones  agitur  , 
vtique  loco  i  -+-  i  et  i  -t-  2  fcribere  licebit  i.  Quin  etiam  vice 
verfa  loco  i  fcribcre  licebit  i -f-  i  ,  vel  / -f-  2  ,  vel  in  genere 
i  -+-  a,  denotante  a  numerum  quemcunque  finitum,  undc  etiam 
generaliter  ftatui  poterit 

A  :  (i  -+-n)  ■=.  (i  -h  a)"  A  :  f 

§.   5.     Cum  igitur  in  genere  fit 

A  :  i  m:  I.  2.  3.  4 i^ 

fi  i  denotet  numerum  infinitum  ,  etiamfi  fortafle  fradlum  ,  ifta 
expreflio  nihilominus  tanquam  determinata  fpedari  poterit  -,  tum 
autem,  vt  vidimus  ,  erit 

A  :  (/  -t-  «)  —  (/  H-  a)"  A  :  n. 

Eodem  autem  modo  a  formula  A  :  n  pariter  in  infinitum  pro- 
grediamur,  et  cum  fit 

A  :(«-+-  1)  =  («-+-  i)  A  :  w  et 

A  :(«-+-  2)  —  («-+-  i)  («  -H  2)  A  :« ;  erit 

A  :  («  -f-  i)  zn  (;;  -f-  i)  («  -+-  2)  («  -H 3) («-+-/)  A :«; 

vbi  fadorum,  quibus  formula  A:«  multiplicatur,  numerus  eft 
i  ,•  at  vero  expreflio  fupra  pro  A  :  (i  -f-  «)  data  ,  fi  loco  A  :  i 
cius  valor  naturalis  fcribatur,  erit 

A  :  (i  -f-  «)  ~  i.  2.  3.  4. i  (i  -f-  a)" 

vbi  fadorum,  quibus  formula  (i -+- a)''  multiplicatur  ,  numerus 
pariter  eft  —  i. 

§.  <5.  Cum  igitur  manifefto  debeat  efle  A:(«-f-i) 
~  A  :  (i  -f-  n\  fi  altera  formularum  inuentarum  per  alteram  di- 
uidatur ,    et  fradiones ,    quia    numerus    factorum    vtrinque  eft 

F  3  idem, 


=  (45)  =— 

idem,  feorfim  exprimantur,   quotus  vtique  unitati  aequalis  pro-. 
dire  debet,  fcilicet  erit 


(i  -^  ar 


•  •  • 


n-hi      n +s     n+s     »-+-4  n-hi         A   -w 

Ex  hac  igitur  aequatione  deriuare  licet  vcrum  valorem  formii- 
lae  A  :  «  ,  qui  adeo  femper  fubfiftere  debet ,  fiue  index  n  iit 
numerus  integer,  fiue  fecus^   liabebimus   lcilicet 

A:n=  -^  ,  -1. ? ^ L..  (i-i-aY 

Jl+r         rt+2         71    -f-S        71+4  71  -t-  2         ^  ' 

quae  exprefllo  ,  quomodo  noftrum  negotium  conficiat ,  in  ali- 
quot  cafibus  ,  vbi  loco  n  numeros  integros ,  faltem  minores , 
affiimimus,  oftendifTe  iuuabit. 

I.  Sit  igitur  «  zz  I  ,  eritque  hinc 

A  :  I  =z  I  .  I  .  I  .  I -J_.  (/•  -f-  a) ; 

vbi  deletis  fadoribus  fe  deftruentibus  prodibit  A  :  i  r-i- (/-t-a); 
vbi  manifefto  eft  ?-±^.  —  i,  ob  i  numerum  infinitum  ,  quicun- 
que  etiam  valor  pro  a  affumatur. 

II.  Sit  «  z=  2,   et  noftra  expreflio  dnbit 

vbi  deletis  terminis  fe  deftruentibus  ,  in  numeratore  tantum 
duo  primi  ,  in  denominatore  autem  duo  vltimi  relinquuntur, 
ita  vt  prodeat  A:  2  =  r.ui-^a)-  .  ^bi  manifefto  fit     "-^"''  ^  zz:  i, 

*^  {I+J){2+/)  (I+0{2+«)  ' 

ita  vt  fit  A  :  2  —  I.  2. 

III.  Sit  «  ~  3,  et  noftra  exprefllo  dabit 

A.     M     I         2        3        4        5         6  7  '        Ci   ^    «V  . 

\bi  in  numeratore  tantum  tres  priores,  in  denominatore  vero 
tantum  tres  pofteriores  fadores  relinquuntur,  ita  vt  fit 

A  :  3  z=  ,    ""'i!^,"'!,  5  ideoque  A  :  3  =  i.  2.  3. 

Hoc 


(47)  == 

Hojp  igitur  modo  veritas  exprefllonis  demonftrari  poteft  pro 
omnibus  numeris  integris  loco  n  aflumtis ,  liincquc  fimul  ra- 
tio  inrelligitur  ,  cur  numerus  ille  arbitrarius  a  tuto  in  calcu^ 
lum  introduci  potuerit  ,  quia  hic  tantum  ratio  inter  bina  infi- 
nita  in  computum  ingreditur. 

§.  7.  Verum  fi  loco  n  numeros  non  integros  afTume- 
remus  ,  ex  hac  forma  nihil  plane  pro  valore  A  :  n  cognofci 
pofTet ,  quia  tam  in  numeratore  quam  denominatore  innume- 
rabiles  fadores  relinquerentur ,  inter  quos  adeo  innumeri  fo- 
rent  ipfi  infiniti.  Quo  igitur  huic  incommodo  occurramus  , 
quanquam  i  in  fe  denotat  numerum  iufinitum  ,  nihilominus 
eius  loco  fuccefliue  nurrieros  naturales  i,  2,  3^  4.  etc.  fcriba- 
mus,  et  nancifcemur  fequentes  tormulas  : 


I. 

A  :  n 

II. 

A  :  n 

III. 

A  :  «  : 

IV. 

A  :  n 

n  +  I 

I 
n  -H  I 

r  2 


n-h  2.  ^  ^ 


-i ? ' ^  (4-  -+-  aY, 

n+i     n-H2      n-+-3      n-t-^^*^  ' 

etc.  '  etc. 

vbi  euidens  efl:  has  formulas  continuo  propius  ad  veritatem 
accedere  debere,  quo  ulterius  continuentur,  quandoquidem  iis 
in  infinitum  continuatis  tandem  ad  verum  valorem  ipfius  A:» 
perueniri  oportet. 

§.   8.     Quia  quaelibet  harum  formularum  antecedentcm 

inuoluit ,  fiue  totam ,  fiue  ex  parte  ,  diuidamus  quamlibet  per 
fuam  praecedentem  ac  obtinebimus 

II         2        (2H-a)'*  V 


1     «  -H  2    (x  -H  a/ 


m 


(48) 

III  3         (3  -^  olY 
II     «  -t-  3     (2-1-  a/ 

IV  4       (4  -4-  g^" 
111 '  »  -+-  4  *  (3  -+-  a/ 

etc. 

Hoc  igitur  modo  valores  praecedentes    in   f»quentes    iuuolua-" 
miis  ,  et  ciim  fit  I. 

A  :  «  — (i  -+-  a)"- , 

«  -(-  I 

pro  numero  II  habebimus 
A  :  n  — (i  -^-  ay  ^  ^ 


«-f-i  «-i-2(i-t-  aj" 

Ex  hoc  porro  pro  numeio  III  prodit 

A  :  n  — (i  -h  ay . . .  -i^:: ."_ . 

»-)-I  «-r-2(l-f-  aj^     «  -H  3      (i  -H  aj'' 

Ex  hoc  pari  modo  pro  numero  IV  prodibit 

«  -)-  I  « -t-  2  (i  H-  a/  «  -+- 3  (2  -)-  a;"  « -+-  4  (3  -H a/ 

§.  9.  Quodfi  ergo  has  exprefllones  in  infinitum  con- 
tinuemus,  tandem  ipfam  veritatem  aflequemur;  verum  quia  ra- 
tio  primi  membri  a  fequentibus  recedit ,  id  facile  ad  vnifor» 
mitatem  perducere  licebit,  dum  fcilicet  per  c^  diuiditur  ,  tum 
vero  tota  expreifio  per  a"  multiplicatur,-  ficque  perueniemus  ad 
fequens  produ<flum  in  infinitum  excurrens  ,  quo  verus  valor 
fundionis   A  :  «  exprimetur,  erit  nimirum 

_i_  (i^\  ^  (^y  JL  (ii^y  ^  fii^^Yetc. 

«H-i  \  a   /    «-+-2  \i-i-a/   «-i-3  \2-t-a/   «-(-4  \3-Ha/ 

quac 


A:n-aP 


(4P) 

quae  ergo  exprefllo  manifedo  determinatiim  valorcm  indicat  , 
quicunqiie  numerus,  fiue  integer,  fiue  fradus,  pro  n  accipiatur, 
propterea  quod  hi  fadores  continuo  propius  ad  unitatem  ac- 
cedunt ,  id  quod  clariffime  patebit  ex  forma  fadloris  infinitefl- 
mi,  quae  eft 


n  -h  i    \i~i-i-a/ 


cuius  valor,  ob  i  rz:  oo,  manifefto  eftrzi,  quandoquidem  prac 
i  abiiciuntur  adieda  «,  a  et  a, —  i. 

§.  lo.  Haec  forma  iam  egregie  conuenit  cum  ea,  quam 
initio  commemorauimus,  quippe  quae,  fi  poteftates  exponentis 
n  coniungantur,  reducitur  ad  hanc  formam  : 

A  :  «  =  ^  (1)".  -^  ay.  -^  (±)\  etc. 

«  -f-  I  \i/     n  -i-  2.  \2/     «  H-  3  \3/ 

ad  quam  modo  inuenta  redigitur,  fumendo  a  —  i.  Ex  quo  in- 
telligitur  ,  formulam,  quam  niinc  inuenimus  ,  multo  gcneralio- 
rem  efle,  dum  loco  a  alios  quofuis  numeros  accipere  licet.  In- 
terim  tamen  nullum  cft  dubium,  quin  ambae  formulae  pro  om- 
nibiis  valoribus  ipfius  n  eosdem  valores  exhibeant.  Id  faltem  ex 
fupra  fadis  euolutionibus,  pro  numeris  integris,  fatis  eft  euic- 
tum,  dum  verbi  gratia  prodiit  A  :  3  —  i.  2.  3,  quicquid  ctiam 
pro  a  acciperetur. 

§.  II.  Quod  autem  quantitas  litterae  a  plane  non 
afficiat  valorem  ipfius  A  :  «  ,  id  primo  inde  intelligi  poteft  , 
quod  omnes  poteftates  ipfius  a,  vsque  ad  infinitefimam ,  fe 
mutuo  tollunt ;  tum  vero  etiam  hoc  modo  oftendi  poteft  ,  fi 
loco  a  fcribatur  alius  quicunque  valor  p,  tum  pariter  fore 

» -+- I  \    (3   /     « -+- 2  \i-t-j3/     «-H3\2- 
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Quotiis  ex  diiiifione  illiiis  pcr  hanc  ortus  prodit 


Ya  -4-  I )  f3/ 


"Ca-H  2)(f3 


etc. 


p/    La((3-^i)J      L(a^i)(p-+-2)J 
vnde  fi  radix  poteftatis  n  extrahatur,  prodit 

P  ■  a  ((3+1)  '  (a  +  I)((3  +  i)  •  Ca-f-2ll|3-(-3) 

quae  fradio  in  infinitum  continuata  manifefto  redncitur  ad 
%^\i  cuius  valor,  ob  i  infinitum,  vtique  eft  unitas^  ficque  de- 
monftratum  eft:  hos  ambos  valores  ipfius  A  :  n  effe  inter  fe 
aequales.  Eadcm  autcm  demonftraao  quoque  valebit  pro  fis- 
quenti  euolutione,  vbi  omiies  Ibrics  hypergeometricas  in  genere 
fumus   contemplaturi.. 

Explicatio  Analyfeos  pro  fcrie  hypergeometrica  generali. 

§.   13.     Confidcremus    nunc    fimili   modo    hanc  feriem 
hypcrgeometricam  generalem : 

a^a  (a  -+-  ^),  a  {a  -^b)  (a-t-  n  ^),  a  {a  h-  ^)  {a-^i  h)  («h-  3  ^),  etc. 
cuius  terminus  indici  n  respondens,  qui  fcilicet  componitur  ex 
n  fadoribus,  ponatur 

a  {a  -\-  b)  {a  -h  2  b)  {a  -i-  2  b)  .  t .  .  [a  -^-  (n  —  i)  b]  ~  A  :  n, 

quandoquidem  ,  ob  Htteras  a  ti  b  conftantes  ,  fpecT:ari  poterit 
tanquam  fundio  qnantitatis  variabihs  ;;.  Hinc  igitur  ex  indole 
formationis  erit 

A  :  («  -f-  i)  —  A  :n  {a  -hn  b)  ; 

A  :  («  -4-  2)  —  A  :  «  (a  H-  n  b)  [a  -h  {n  -f-  i)  ^]  j 

A  :  {n-h  :i)  —A  :n  {a-^-n  b)[a-h{n-h  \)  b]  [5-4-(«-+-  2)  h]; 

atque  adeo,  fi  i  denotet  numerum  infinitum,  erit 

A:{n-hi)~A:n{a-hnb)[a-h{n-hi)b] [fl  -f-  («  -h  ;  —  1 )  3J 

§.  14.     Ex  indole  autem  ipfius  formae  eft 

A  :  i 


(/-+-1) 

A  :  i  (a  -+-  i  b) 

(i  +   2) 

A  :  i  (a  -^  i  b)   a  -+-  (i  -+-  i )  Z»] 

a-^3): 

A  :  i  (a  -i~  i  b)   a-hQ  -+-  i)l?     a-+-  (i-f-  2)  b 

etc. 

ctc. 

==  (51)  == 

A  :  i  :^  a  (a-^b)  (a  -h  2  b) [^  -+-  0'  —  i)  ^] , 

vnde  pro  fequentibus  fiet 
A 
A 
A 

Tbi  faflores    de   nouo   accedentes   tanquam    aequales    inter    fc 
fpedari  poffunt  ,  ita  vt  fit 

A  :  (i  -f-  3)  —  A  :  i  (<2  -(-  i  by , 

Tnde  pro  iiumero  indefinito  n  habebimus 

A  :  (i  -h-ii)  ~  A  :  i  {a  -+-  i  by- 
atque  adeo,   quoniam   aequo  iure  loco  a -+■  i  b  fumere  potuifTe- 
mus   a-hM-hjb,  vel    etiam  a -+- z  b -h  i  b ,  generaliter  ftatuere 
poterimus 

A  :  (i  -f-  ;z)  =  A  :  i  {a-+- 1  by 

denotante  a  quantitatem  quamcunque  finitam  ,  prae  i  b  eua- 
iiefcentem. 

§.   15.     Quoniam  igitur  duplicem   riadi    fumus    expref- 

fionem  pro  eadem  fundione  A  :  (i  -1-  «),  comparatione  infliluta 

jnde  eliciemus 

.j,                                              A  :i  (a-+- 1  bY 
A  :n  ~ 1 i _ 

(a  -h  n  b)  [a  -h  [71  -+-  1)  b] [a  -^-  (n  -+■  i  —  i)  b] 

vbi  in  denominatore  habebimus  i  facfi:ores.  Reflituamus  igitur 
loco  A  :  i  ipfum  prodndum,  quod  pariter  conftat  ex  i  fadlori- 
"bus,  unde  refultabit  fequens  valor  : 

A:«z=-^  _?+!_. _l±lA_ ■°  +  "-^'\(aH-i^)";' 

.0  +  716  •a-(-(7H-i)6    a-i-\,n-h2)b  a-t-{n  +  i—i)b^  ^ 

liicque  efl  verus  valor  ipfius  A:«,  dummodo  pro  i  accipia- 
tur  numerus  infinite  magnus,  nullo  habito  refpedu  ad  indicem 
«5  fiue  is  fit  numerus  integer,  fiue  fradus,  fiue  adeo  furdus. 

G  2  §.  iC>. 
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§.  i5.  Ex  his  inteHigitur,  fi  loco  i  finitos  accipiamiis 
valores,  errorem  hiiius  expreiiionis  eo  fieri  minorem,  quo  ma- 
ior  fumtus  fuerit  numerus  i;  quae  appropinquatio  ad  veritatem 
quo  clarius  pcrfpici  queat,  loco  i  ordine  fcribamus  numetos  i, 
2,3,4  cfc.  et  exprelfiones  inde  ortas  defignemus  fignis  I , 
II 5  III  ,  etc.   prodibitque 

I.  _i__  (a  +  b)\  , 

«-f-  n  6  ^  '  ' 

II.   _^  .  — -V±-^-,  (a-t-  2  l,)\ 

ni.  jz^ •  ^ir^r7r&  •  a-^^X-—b (^  +  3  ^)"- 

Ty  g  a-+-  b a -^- 1  b a -h  3  b        C^_l_^^^'», 

•*■*•    o-+-n  6  *  0-+-IH-I- I)  &'  o-f-(n. -t-2)&  •  0-(-(7H-3)6  ^    ^^T    >* 

etc. 

Hinc  autem  porro  coHigitur 

11.  _         a-^b         /g  -+-  2  ^Y^ 
l.         «-}-(«  H-i)^\a-i-^  / 

III.  _        g-4-  2  ^        /g  -4-  3  hy^ 
IL         a  -i-  (fi  -^-  2)  h  \cl  -+-  2.  bj  ' 

IV.  __       fl-t-3^       /a-4-4  A". 
Hr        a  -f-  (?;  -f-  3)  ^  \a  -^  3  ^/ 

etc.  etc. 

Quodfi  crgo  hoc  modo  in  infinitum  progrediamur,  peruenlemns 
ad  verum  valorem  ipfius  A  :  «  ,  qui  fequentibus  fadoribus  in 
fe  inuicem  ducendis  conftabit,  poftquam  fcilicet  primum  fado- 
rem  ad  formam  fequentium  perduxerimus  : 

^      a     /a-hbY     a-hb       /a-hib^V-     a-^2b     /a-f-s^V 

a-^nb\  0.  J  a-+-{n-hi)l\a-hb  )  a-^(n-h2)b\x-h2.b/ 
a-^ab      fct-h^  ^  Y 
\a-4-3V 


a-i-(f2-h2)b  \a-(-3 


etc. 


§•   17- 


(53)=- 

§.  17.  Hoc  igitur  modo  nadi  fnmus  pro  A:«  pro- 
duAum  in  infinitum  excurrens,  cuius  finguii  fadores  fecundum 
legem  fatis  regularem  procedunt ;  vbi  imprimis  obferuari 
conuenit ,  fingulos  fadores  totos,  fiue  membra,  continuo  pro- 
pius  ad  veritatem  accedere,  quandoquidem  membrum  infiiiite- 
iimum  erit 

a-^(i—  i)h  /  a-hi  h  Y 
a  -i-  (n  -i-  i  —  I  j  Z>  \a  H-  (i  —  ^)  b/ 
quae  expreffio  ,  deletis  partibus  quae  prae  infinito  euanefcunt, 
manifefto  ad  unitatem  redigitur.  Tum  vero  iam  obferuauimus 
quantitatem  a.  penitus  arbitrio  nollro  relinqui,  neque  inde  va- 
lorem  A  :  n  affici,  unde  quouis  cafu  eum  ita  accipere  licebit , 
vt  calculus  commodior  euadat,-  quamobrem  vtique  operae  pre- 
tium  erit  obferuafie  ,  pro  huiusmodi  feriebus  terminum  ge- 
neralem  multo  uniuerfaliori  forma  repraefentari  pofle  ea,  quam 
initio  adduximus ,  quippe  quae  ex  praefenti  nafcitur,  ponendo 

Applicatio  huius  formae  generalis  ad  cafum  72  =  1, 

§.  18.  Facile  intelligitur ,  expreflionem  infinitam  pro 
A  :  «  inuentam  imprimis  fummum  vfum  praeftare  pofle,  quando 
termini  feriei  defiderantur  ,  quorum  indices  funt  numeri  fradi, 
quandoquidem  termini  indicibus  integris  refpondentes  per  fe 
func  co>;niti.  Quaeramus  igitur  primo  eum  noftrae  feriei  ter- 
minum  ,  qui  indici  «  ~  |  refpondeat ,  qui  ergo  per  A  :  l  ex- 
primetur,  ita  vt  fit 

A:--/a-^/^.^/^.^/^  etc. 
a-hib        a     a-hib       a-hb     a-hib      a-i-zb 

in  infinitum.  Inuento  autem  ifto  valore  fimul  facile  innotes- 
cunt  omnes  termini  intermedii  a  binis  contiguis  aequidiftantes  j 
erit  enim 

G  3  ^  •  ^* 


(54) 

qui  terminus  inter  primum  a  et  fecundum  a  {a  -\-  b)  iriedium 
intcriacet ;  rimiiique  modo  erit 

A  :  ^l  —  A  :l{a  -^l  b)  {a  -^l  b) 
qui  inter  fecundum  et  tertium    medium    interiacet.     Praeterea 
vero  erit 

A  :  32  =  A  :  K«  -+-  '  ^)  («  -+-  i  h)  {a  n-  i  h) 

/1  :  ^l  —  A  :lia  -i-l  b)  (j2  -hlb)  (a  -^-i  b)  {a  -^  Ih) 

etc  tctc. 

Nunc  autem  liic  quaerl  folct ,  quomodo  ifta  produdla  In  infi- 
nitum  excurrentia  ad  expreffiones  finitas  reuocari  conueniat, 
quandoquidem  illa  produfla  in  infinirum  extenfa  tantum  inler- 
uire  pofliint  valori  ipfius  A:|  vero  proxime  inueniendo.  Im- 
primis  autem  defiderari  fialet  fpecies  quantitatimi  transcenden- 
tium,  ad  quam  ifte  A^ilor  A  :  2  fit  referendus,  id  quod  per  ea, 
quae  a  me  pafilm  circa  huiusmodi  produda  infiuita  lunt  expo- 
fita,  haud  difficuiter  pracllari  poterit.  Ante  omnia  autem  ne- 
cefie  eft  faclores  radicales  e  inedio  tolli,  quod  fit  quadratis  fu- 
mendis,  unde  habcbimus 

a-hb^  a-hb\- a-^ib/^a-h^by^a-i-^b     ^ 
'  ^  .  I r  etc. 


.,    ,,,  aa       a-hb/^a-hb\ 

^       ^        {a-^lby-      a   Ka^ibJ 


a-hb  \a-hib 


§.  19.  Quoniam  autem  hic  h*ttera  a  ab  arbitrio  rjos- 
tro  pendet,  eam  ita  accipiamus,  vt  numerus  fadorum  in  fingu- 
lis  membris  imminuatur,  quod  fiet  fumendo  azn  a;  tum  enim 
erit 

^/y^.ry,^      c(fl+^)       (a-hb)(a-h2b)  (a-hzb)(a-i-^b)  (a^:ih)(d^4h) 
*■    '  (^a-hlb)(a-^lb)\a-^lb)(a-^lb)  (a-hib)(a^ib)' (a-^lb)(a^ib)  ' 

etc. 

Vt 


*==  (55) 

Vt  aiitem  hind"  fradiones  partiales  ex  denominatoribiis  tolla- 
mus  ,  fingulos  fadores  tam  numeratoris  quam  denominatoris 
duplicemus,  vt  prodeat  ifta  fDrma: 

/  A  .  I  v2  _  _        2a(    g  -f-gi)         (■'  a  +  g5)(2a+46}i     (2  a  +  46  )(t  a  +  6  6 )    ^ 
^         ->   ~        [".a.  r-b)[ia-hb)  '  (^  c+ ^  6  )(2  a +3  6  )  '  (2  0  +  5  b)(2  a  +  5  fc  ) 

vbi  finguli  fidores  cuiusque    membri    pro    membro    fequenti 

augmentum  capiunt  —  2  t.      Nunc  autem  ifta  forma  facile  ad 

exprefliones  finitas  reuocarl  poterit ,  per  ea.  quae  paflim  (unt 
explicata» 

§,  20,     Si  enim  litteris  P  et  Q_   ifiae    formulae    intc- 
grales   defignenturr 

quae  fcilicet  integralia  ab  x  =1:  o  ad  .v  —  i  extendi  funt  in- 
telJigenda,  oftendi  fratflionem  ^  iii  fequens  produdum  infini- 
tum  conuerti  poffe  r  ^ 

P_  q  im  ^p)      ( (jr  +  w )  ( T?t  +  jj  +  w )'     (^  +  gn)(Tn.  + j?  +  an)    ^j^^ 

2^  fim-r-iji)*  (f  +  n)iTn+5  +  n)  '  ip+2n)(m  +  5  +  2n) 

vbi  finguli  fadores  cuiusque  memibri  continuo  quantitate  rz ;/ 
increfcunt;  unde  ftatim  patet,  vt  ifta  forma  ad  eam,  quac  no- 
bis  eft  propofita  ,  redigatur  ,  fumi  debere  n  zr:  2  b ;  tum  vero 
fufficit  prima  membra  vtrinque  inter  fe  aequari,  fcilicet 

q>[m-hp)  2  g  (2  a  +  2  6)' 

j)  (m.+  g)  (Ta  +  b){i.a  +  b) 

id  quod  fit  fumendo  q  —  2  a  ct p  zn  2  a  -+-  b,  tum  vero  m^nb^ 
quibus  valoribus  fubftitutis  fradio  -,  duda  in  «,  ipfum  valo- 
rem  (A  :  |)',,  quem   quaerimus,  modo  finito  exprimet. 

§.    21«     Fa(fla  autem  fubftitutione   modo    inuenta ,    ob 


"^  =z  i  fit 


quae 
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qime  intcgralla  perpetuo  ab  x  —  o  ad  jf  =  i  funt  extendenda, 
quo  fado  erit  (A  ;  |/  :=:  «  L  ,  hincque  radice  extrada  erit 

ex  qua  formula  ftatim  patebit  quouis  cafu  ,  a  quanam  quantl- 
tatum  tranfeendentium  fpecie  valor  quaefitus  A  :  3  pendeat,  id 
quod  operae  prctium  erit  nonnulis  exemplis  illuftrare, 

Exemplum  r. 

§.   22.     Sumatur  a  =  i   et  ^  —  i,  vt  prodeat  ipfa  fe- 
ries  hypergeometrica  Wallifiana 

I,  I.  2,  I.  2.  3,  I.  2.  3.  4,  I.  2.  3.  4.  5,  etc. 

cuius  terminus  indici  l  refpondens  pcr  A  :  l    defignatus  requi- 
ritur.     Per  formulam  igitur  inucntam  erit 
A  :^  —  //■  /^^^^   :/     ^^^  _. 

'   ■'   V  1  —  XX     -'v(i  —  XX) 

Conftat  autem,  his  intcgralibus  ab  jf  ~  o  ad  x  z^  i  cxtenfiSj 
effe  primo /-tI^^:— =1:1  I,  tum  vero 

/x  X  S  X     I  r         d  X         V 
V[i—xx)          ^J  V(i-^  X  X)  Z  ' 

vnde  patct  fore 

A  :  i  1=  |/ *  =  i  1/ TT ; 
reliqui  autem  termini  intermedii  huius  feriei  erunt 

A  :  I3  ~  2  .  i  .  ■/tt. 

A    •    "  '^   I        3       5       ,  /  _. 

^  A     •    '•^    ^357.,/  — 

etc.  etc. 

vnde  patet  terminum  ordine  praecedentem  ,  qui  refpondet  in- 
dici  — l  forc  A:  —  §  ~  ]/ tt,  prorfus  vti  iam  a  Wallifio  eft 
obferuatum. 

Exem- 


(57)  = 

Exemplum  2. 

§.  23.  Sumatur  <a;  ~  i  et  ^  =  2,  vnde  ifta  progreffio. 
hypergeometrica  oritur  :  i,  i.  3,  i.  3.  5,  i.  3-  5«  1-,  '•  3-  5-  7-  9 
txc.  Alius  terminus  indici  \  relpondens  quacritur  ,  is  ergo 
erit   A:i  —  y'/'    ^^ '>x  _  -r     ^^_^     ,   Ouodfi  iam  liic  loco  xx 

fcribamus  jK,  habebimus  /' •/' ^^ ^  ~lf,^'^^-^  cuius  valor  ab 
y  —  o  ad  jK  zz:  I  extenfus  eft  —  2  ;  altera  vero  formula  f  ~^^ 
abit  in  hanc:  If — tl — —5.?,  His  ereo  valoribus  fubftitutis 
erit  A  :  I  =  ■/  — ,  qui  valor  etiam  a  quadratura  circuli  pendet. 
Tum  autem  termini  fequentes  intermedii  erunt: 
A  :  I  i  =  2  /  i- , 

A:  2|=:  2.4/^, 

.     A  :  3  I  =  2.  4-  ^  /  ^  9 
A  :  4  i  zz:  2.  4.  5.  8  /  ^  , 
etc.  etc. 

hincque    patet  terminum  indici — 5  refpondentem  Ar— I   forc 
itifinitum. 

Applicatio  pro  termino  hariim  feriertim  inueniendo 

cuius  index  —  l . 

§.  24.  Ponamus  igitur  hic  ^^  —  3,  et  formula  generalis 
inuenta  nobis  praebcbit 


3  S  I 


A:|  =  -/a y T/ .~J  . ^  etc. 

a-{-lb  a      a-^lb        a.-^b      a-^\b       a-\- 2.  b 

Hinc  ergo  fumendis  cubis  erit 

(A  :iy  =  a.  _J!l_  .  ^.  ^-^:^  .  ^:^  etc. 
{a  -^\b f        a         {a  -i-  ib/       a-^  b 

Noua  Aaa  Acad,  Imp.  Sc.T.  Vll,  H  Jam 


==  (58)  === 
Jam  ad  fra<fHones  tollendas  ponamus  ^  zr  3  ^,  fietque 

/   A    •  I  y  —  a  g^  a-h3C      ( tt  -)-  3  c  )^      a-f-6C      (a-)-6c)?  ^  a-h-9e  gj^^ 

\^'3j    —       •(a_f_c)5*        a        '  (a-l-4C)i  *  a-t-3C  *  (o-f- 7  c)5  *  a-(-6c 

vbi  3  r  eft  incrementum ,  quod  finguli  fadores  accipiunt,  dum 
a  quouis  membro  ad  fequens  progredimur.  Quodfi  ergo  ca- 
piamus  a  rrr  af,  ad  fequentem  formam  fimpliciorem  peruenimus: 

/■A   .iA3_^  ao(g-t-3  cl  (a4-3c)(a  +  3  c)(a-)-6c)      ( a-(-6eXa-|-6cX^H-9£)  gj^ 

V.^'3>'   —     '(a-)-c)iaH-c)ia-f-c)  *  (a-f-4e)(a-|-4C)(a-H4C)  *  (a+-7C)(a+7cXa-(-;cJ 

§.  25.  Quoniam  hic  in  quouis  membro  terni  occur- 
runt  fadores,  comparationem  cum  forma  pro  -?-  exhibita  im- 
mediate  inftituere  non  licet.  Verum  hic  binas  huiusmodi  fradio- 
nes  -  et  ^ ,  quarum  produdum  aequatur  formae  inuentae,  in  fubfi- 
dium  vocari  oportet ;  et  quoniam  primum  noftrum  mcmbrum 
eft  zz: a(7(a-t-3  c) bi,^jj  autem  membra  ex  multiplicatione 

la -H  c)  (O -4- cna -(- c) '  ^ 

illa  orta  quatuor  producunt  fidlores  ,  in  fingulis  membris  tam 
fupra  quam  infra  nouum  fKflorem/  adiungamus,  vt  in  duas  partes 
difcerpi  pofllnt,  quae  pro  primo  fint  —^^  •  ^-^^ilitfil- ,  et  nunc 
vtramque  partem  cum  '^'^~'t^|  comparemus.    Pro  priore  autem 

parte  ftatuamus  q  —  a  et  p  ~f^  fietque  m -{- p  —  m  -\-f=.  a 
ct  m  ->t-  q  z=.  m  ^  a  -z:l  a  -^  c^  vnde  colligitur  ;//  -  c  tt  f-  a  —  c; 
tum  autem  ad  fequentia  membra  progrediendo  fiet  «r^r. 

§.  26.  Quodfi  iam  fingula  membra  noftrae  expreftlo- 
nis  in  binas  huiusmodi  partes  refoluamus,  introducla  noua  lit- 
tera  /  ~  tf  —  f,  quae  pariter  in  fequentibus  membris  augmen- 
tum  3  c  accipiet  ,  omnes  partes  priores  feorfim  confideremus , 
quarum  produdum  aequabitur  fradioni  ~  ,  eritque  ex  valori- 
bus    iam  erutis 


,  .^"-'-'dx     .   ^         r   ^''■-'dx 


=J^Zr3l  ec  Q=/ 


/(l-A-^^/  ■/(l—JfJC) 


§.     27. 


(5P) 

§.  27.  Pro  partibus  autem  pofterioribus  in  fubfidiuin 
vocemus  fradioncm  -|1 ,    dum  etiam  litteras  minusculas  />,  q^ 

£t  ///  fimili  apice  notabimus.  Hinc  igitur  comparatio  primorum 
membrorum  dabit 

q'[m'-k-p'  )  /(  a-4-  3  c  » 

f '  (  m' -I- 5' )  (a-H  c)ta-t- c)  ' 

hanc  ob  rem  fumamus 

q''  zzzf  z:z  a  —  c  et  p'' zz  fl  -f-  (t 
tum  autem  erit 

m^  -\-p^  —  n/  ~{-a-^c  —  a-^-  :i  c  ct 

m^  -\- q^  :=.  m^  -\-  a  —  c  rzi  a  -{-  c 

vtrinque  autem  fit  /;/  —  2  r,  tum  vero  manet  vt  ante  «  =  3  r, 
ex  quo  nouae  iftae  formulae  ita  determinabuntur: 

P— /iplZliZ    et    Q^:=/.-imi^. 

§.  28.  Cum  igitur  fracflio  1-  exprimat  produdlum  om- 
nium  partium  priorum,  at  vero  -^  produdum  omnium  partium 
pofteriorum  ,  habebimus 

(A:iy  =  a-l..^,  ideoque 

ficque  ad  hunc  terminum  interpolatum  A  :  §  definiendum  qua- 
tuor  formulis  integralibus  opus  erit,  inter  quas  in  genere  nulla 
relatio  perfpicitur  :  erit  enim   fada  fubftitutionc 

Y(j-x'y     ]/(i-x'')      /(i-.Y^^    yxi-x'') 

vbi  meminifle  oportet  loco  litterae  b  hic  fcriptum  efle  3  r,  ita 
vt  fit  r  =  3  b.  Hanc  expreflionem  exemplo  feriei  Wallifianae 
illuftrafie  fufficiat. 

H  2  Exem- 


==   (6o)  = 

Exemplum. 

§.   29.     Sk   fgitiir  ^  — I   et  ^zzi,  ideoque  <"  zn  J,  ct 
quatiior  formulae  intet^rales   eruut: 


=/^."Q=/t-^ 


/(i-A-/  -j/(i_;,;^ 


V(i—x)  /(i_.v) 

quae  formulae  vt  ab  exponentibus    fradis    liberentur,    ftatuatur 
*■  ~ J^  critque 

/(i-y/  *^  /(i-rV 

>/(l-j3)  -^/(x^J^) 

ex  quibus  valoribus  fit 
vbi  uotetur  efle 


/v^  =  j/ 


§.  30.     lam    fingulas   iftas    formulas   accuratius  euolua- 

/f)  y 
ad  circulum  re- 

duci  poteft.     Pofito  enim  '- —  z  ,     formula     noftra 

Vii-r) 

fit 


fit  *^^,  tum  antem  erit 

j/3=-*'_  et  3/^  =  3/-  — ^(^-f-^O 
hincque 

d  y  9  «  a  «  5  «  9g 

"jT  Z  1   -t-  2'  Z  (   1  -t-  25  )    ' 

ficque  formula  noftra  fiecn/^  "''^j,  cuius  integrale  ab  j/  rz  o  ad 

V  —  I,  hoc  efl:  a  2;  =2  o  ad  2;  =r  00,  eft  ~ :ir:  ' J  ,  fic- 

3  fin.  3  TT       »  ^  * 

que  crit  V^  —  ^  .  At  pro  P  formuIaA — :^^ — ^ —  per  eandem 

1/(1 -jV 

fubftitutionem ~  z     rcducitur    ad    hanc :     r^ULl 

—  f^A^^  cuius  integrale  eft !I =r  ^^7  ,  vnde  fit  P  z=  ^J" . 

*"^*'  3  <in.  I  TT         ^^^  ''^* 

— ^--- — ^ =:  I  -  '/(i-j'),  vnde  pofito 

j  zz:  1   fiet  Q  —  3.  Denique  formula  Q^—  3  /  — — — — —  nul- 

V(^-r) 

lo  modo  ad   menfuras   cognitas  fe  reduci   patirur  ,    fed   quadra- 
turam  fmgularem  iuuoluit.  Ex  his   formulis  conficitur 


s 


A:i— ^/  4^7r 


y  d  V 


•/ 


>/(i-y) 

€X  quo  valore  porro  deducuntur  fequentes : 

"  •  '  3  —  3  *-*  •  3  • 
A  :  2^  =  5    ^  A  :  ^ 

H  3  A  :  3| 


(62) 

A.    *I    4       7       10    A     .   I 
•    Ja    3    •  3  •    3    *-*   •  3   • 

etc.  etc. 

Hinc    autem    facile    intelligitur    quomodo  inuedigationcm  tra- 
(Hiari  oporteat,  fi  loco  n  aliae  fradiones  proponantur. 

Conclufio. 

§.  31.     Quemadmodum  hic  pro  ferie 

a^  a  (^a-h  ^),  a{a-\-  b)  {a-^2.  b)^a  {a-^b)  (a-k-2  b)  (a-h^b)^  etc. 

terminum  indici  indefinito  n  refpondentem  A  :  «  ita  expreflum 
inuenimus,  vt  fit: 

-          a       fot-h-  b^"          a-^b         fa-\-i  A" 
A  m  —  a.'' .  .  ( etc. 

a  -h  n  b  \     ci    /     a-i-(n-i-i)b\a-hb/ 

fi  loco  a  alium  quemcunque  numerum  c  accipiamus  ,  vt 
feries  fit 

f,(;(c-h  ^),  c  (c  -h  b)  (c-h  2  ^),  c  (c  -h  b)  (c  -h  2  b)  (c  -h  ti  b)  etc. 
ct  eius  terminum  indici  «  refpondentem  defignemus  per  F  :  «, 
tum  erit  fimili   modo 

„          c       /ci-h  by          c->-b         /a-h  2  bY  ^ 
r  :n  —a'' . etc. 

c  -h  n  b  \     a    /     c-h(n-hi)u\a-hU/ 
vbi   quidem  a    alium     quemcunque     valorem    fignificarc    poffet 
atque   in  prima.     Quodfi   nunc  pofieriorem  feriem   per  priorem 
diuidamus,  nafcetur  inde  fequens   feries : 

£.      of.o  -h  b)      n  (a  -H-  &  )  (g  H-  2  b)     a  {0  -h  6)(a-4-i  5)(g  -f-3  h)    pf_ 
e'c(c-(-6)'cic-(-fc)(i:-(-2b)'eic-i-fc)(cH-26)ic-H36) 

atque  manifeftum  efl:  terminum  indici  «  refpondentem  fore  ^i-  i 
vndc  fi  vtrinque  pro  a  eundem  accipiamus  numerum,  poteftares 
exponentis  n  omncs  fe  muruo  tollent,  ita  vt  pro  hac  ferie  termi- 
nus  generalis,  feu  indici  n  refpondens,  fit 

°  "^  -t-  "  fe)      {a  -h  h)  [c  -h  [n  -h-  i)  b]      la  -h  2  b)  [c  -h  {n  ~h  n)^]    gj_ 

1« -I- )i  J")  C  *  [«-t-(n-(- ijfcj  (C -+■"*)  '    lo-h\n-hi]  bj  [t-hii>) 

vbi 


(^3) 

vbi  ergo  interpolatio  fine  vlla  difficultate  inftitui  poteft.  Quiii 
etiam  in  genere  ipfe  hic  terminus  generalis  per  fradioncm 
-  commode  exprimi  poterit,  {umendo  q  ziz  a;p  irzcim  :z2n  b; 
ita  vt  incrementum  fuccefliuum,  quod  eratw,  nunc  fit  by  vnde 
ambae  formulae  integrales  ita  fe  habebunt: 

P  =  f^I^^  et  Q  =  f    "°";^J-  r 

ficque  his  cafibus  femper  terminum  generalem  per  binas  for- 
mulas  integrales  ,  ideoque  modo  finito  ac  determinato,  expri- 
mere  licebit ,  neque  interpolatio  nouas  quadraturas  poftulat , 
quemadmodum  in  cafibus  fupra  tradatis  vfu  venit. 


DE 


=  (^4) 

DE 
ITERATA  INTEGRATIONE 

FORMVLARVM  INTEGRALIVM 

DVM  ALIQVIS  EXPQNENS  PRO  VARIABILI 

ASSVMITVR. 


Aiidlore 
L.    EFLERO. 

Comicnt.  exhib.  die   19  Aug.   1776. 

^J  um  fit  fx^ "~  ^  3  x 

integrare^  fumto  expont 

Probler 

ab  A-        0 
ad  X        I 

nte  $  i-ar/ai 

Soluti 

na  I. 

-  j ,    hanc  fon 
bili. 

0. 

§.  I.  Quoniam  hic  de  integratione  ngitnr  ,  ut  ea  de- 
terminetur  ,  integrale  ita  capi  affumamus  ,  lu  cvanefcat  ccrto 
cafu  ,  pofito  fcilicet  ^  =  a.  Multiplicctur  ergo  utrinqne  per 
elementum  3  0,  et  integratione  juxta  hanc  legem  inilituta  pro 
parte   dextra  habebimus  /—  —  /0  —  l  a  —  l  i.     At  pro  parte 

finiiira  notum  eft  ,  hanc  integrationem  a  figno  fummatorio  / 
penitus  non  turbari,  et  quia  jam  fola  littera  0  pro  variabili  ha- 
betur,  l^  vero  ut  conilans  fpeclatur  ,  ob  x^~'dx=i^x\  habc- 
binius 

/ 


C<?5) 


/ 


l  X       Ix 


quo  valore  fubftituto  membrum  finiftrum  erlt 

/d  X    x^  —  x'*- 
X  l  X 

quamobrem  ifta  integratio  iterata  nos  perducit  ad  hanc  aequa- 
tionem  : 

J  Tx  ladx=:ij~    ~  * 

CorolJarium  i, 

§.   2.     Si  eodem  modo  formula  integralis 


/■ 


.n -4-^-1  ^ 


'ab  X  nz  o 
ad  X  ~  I 


n 


$ 


denuo  integretur  ,  fumt-o  $  variabili ,    xeperietur  haec  aequatio 
integrata : 


y  (jf" -+--^  - '— x« + « -  0— 


':ib  jrzz:o~j 7  n  -+-& 

ad  jf  —  ij  ~/  „_+_a' 


At  fi  5  negatiue  capiatur  ,   tum  etiam  a   negatiue  accipi  debie- 
bit,  vnde  aequatio  denuo  integrata  haec  prodibit: 

J  Ux  \j^  x=i}     P  n  —a. 

Corollarium  2. 

§'   3-     Hic  igitur  notcntur  Jftae  integrationes  ,  quas  in 

parte  finiftra  inftitui  oportet ,    et  quibus   pro  aliis    formulis    in 

pofterum  erit  \tendum  ,     Ybi  femper  aftimiamus  ,  integraha  ita 

capi   debere  ,  vt  euanefcant  poflto  &  =  a.     Primo  fcilicet  erit 

Noua  ACta  Acad.  bnp.  Ss.  7.  FIL  l  / 


(66) 


f  x^d^—- -. 

J  l  X 

Praeterea  vero  fimili  modo 

x^^-^^d&zzz- — 

/  X 

atqiie  hinc  porro  intelligitiir  fore 


^n  -(-« 


yx^^+^^a^rz 


.n  -I-  X  a 


Xi  X 


vnde  patet,  fi  X  capiatur  negative,  fore 


/.• 


—  x$ 


a^  = 


X 


n  —  X9 


.n  —  \  X 


Problema  2. 


Cum  Jit,  vti  jam  faepius  ejl  ojlenfutn  , 


/ 


x° 


d  X 


X' 


nb  jr  =  o 
ad  jc  m  00 


TT 


Kflll.l^' 


^d-wr    aequatiojiem    dcnuo  integrare ,   y?^;//;o    exponente  9   pro  va^ 
riabili. 

Solatio. 

§.  4.     Perpetno  hic  ,  vt  ha^flenns ,  integralia  ita  accipi 
ftatuamns,  vt  evanefcant  pofito^  — a;   qno   obfervato  pro  par- 

te  dextra  habebimus    /  — ,    quae  formula  pofito  —  =  Cp 

J    V  lin.  —  ' 

V 

abit  in  hanc  :  f  ^'^^t    cujns  integrale  novimus  efle  /  tang.  I  Cpi 
quamobrem  adjeda  debita  conftante  pro  hac  parte  habebimus 


-— ^  —  /  tang. /  tang.  —  =  / 


2  V 


tang.^ 


Pro 


Pro  parte  autem  finiara  ,    vbi  folus  fadlor  at*""'  cft  variabilis, 


crit 


/..-. 


-'d^ 


^a  —  I 


/  X 


Hoc  igitur  valore  introdudo  formula    noftra    integralis    denuo 
integrata  erit 


rdx(x^-'  —  x''-')  rabx=:o~]__    7  tang.  LJl 

Corollarium. 


§.  5.  Quodfi  ergo  fumamus  a  —  J  v,  quoniam  tang.  * 
r=  I,  hoc  cafu,  ponendo  potius  v  zzz  2  a^  habebimus  hanc  ae- 
quationem  integralem  fatis  memorabiiem: 


f 


(1  H-  X"";  /x 


ab  jr  =:i:  o  ~j 

ad  X  ~  c>oJ 


/  tang.  —  . 
4a 


Problema  2* 


Cum  fit^  ivti  jam  fatis  conjlat 


I 


(x^ 


X' 


')dx 


I  -f-  A-' 


nb  x  rr  o 
ad  X  ~  I 


TT 


y  fin.  i^ 


hanc  aequationem  denuo  integrare    per  exponentem    'variabilem  &  , 
ita  vt  integralia  evanefcant  pofito  0  —  a. 

Solut-io. 

§•  6.     Multiplicando  igitur  per  d  ^  et  integrando  ,  pro 
parte  dextra,  prorfus  vt  in  praecedente  problemate,  habebimus 


tang.  ^^ 


I    2 


Pro 


=  w 

d  X 

Pro  parte  autem  finiflra,  quia  rormula  — efl:  condans ,   et 

I  -(-  x' 
cxponens  $  in  duobus  terminis  occurrit ,    pro    priore   termino 
habebimus 


/ 


x^-'d$  — , 


Ix 
pro  altero  vero  termino  ex  §.   3.  liabebimus 


f. 


„v  —  (X  —  I  ^v  —  9  —  r 


Ix 

quibus  valoribus  fubflitutis   orietur  ifta  noua  integratio  : 
rdx  x^-'  —  x"^' -i- x'-''-'  —  x'~^-'  rabx=:o1__  /tang.  ^ 
J  Jx  i-hx'  [ad:^— ij'^/  ^        a_n ' 


Corollarium  i. 


§.  7.     Ifta  aequatio  aliquanto  fuccindius   ita  repraefen- 
tari  potefl:: 

r  dx  (x^—x^-^-x^-^-^x"-^)  rabx=:o~|  _  /tang.  ?^ 
J  xTx  T^x'  |_adjr=:ij  ~/  ^         c^ 

vbi    cum    fit  x''-"  —  x' ~ ^  ~  jc'" " ~ ^.v^  —  x°')  ,  ifla  aequatio 
ita  coinmodius  per  fidores  repraefentari  poterit : 

/•  dx  (j»r^  — a:«)Ci-+-a:'-"^^)  rabxrzol  __  /tang.  ^ 
J  xix  i-i-x'       ^  L^d.v—  ij  ~/  a_^  ' 


tang. 


2 » 


Corollariutn  2. 


§.  8.  Quodfi  hic  capiamus  ^  zri  y  —  a,  vt  fiat  x"^'-^  r  r, 
pro  parce  dextra  erit  tang.  ''""''''  —  cotang.  ~ ,  vnde  totum 
hoc  membrum  erit  2  /  cot.  ~  j    quare    cum    pro   parte  finiftra 

fador 


bebimus 


,v  —  a  *-  ( 


evadat  —  2,  vtrinque  per  2  dividendo  ha- 


/ 


d  X 

X  l  X 


X' 


X" 


1  -h  X 


'ah  X  zzz  o 
ad  jc  —  I 


—  /  cot. . 


2  V 


Corollarium  3. 


§.  9.     Quodfi  fumamus  v  rz  2  a ,  vt  flat  tang.  ^=zi, 

pro  parte  finiftra  fadlor  i -h  jc' ~ " ~" ^  abit  in  i-f-jc"""*,  dum 
prior  fador  a-*  — Jf"  ita  repraefentari  poreft:  jf*  (i  —  jf°'~*)i  vn- 
de  amborum  produdum  erit  ^  (i — jr'*""^*),  quamobrem  in- 
tegratio  noftra  ita  fe  habebit : 


J      Ix 


d  X    I  —  x'"-'~ 


2« 


X 


2  a 


ab  Jif  ~  ol 

ad  jf  ~  I J 


/  tang. 


^ 


TT 


4a 


Scholion, 


§.  10.  Iftae  integrationes  eo  majorem  attentionem  me- 
rcntur  ,  quod  in  iis  tres  exponentes  a  ,  ^  ,  v  indefiniti  occur- 
runt,  quos  fmgulos  pro  lubitu  vtcunque  determinare  Hcet,  ita 
vt  iftae  formulae  multo  latius  pateant,  quam  eae  quas  non  ita 
pridem  ex  iisdem  fundamentis  derivavi. 

Problema  4. 


Cum  /f,  fDti  jam  abunde  ejl  demonfiratum  , 


/^ 


V  —  9 —  1 


3  X 


X' 


ab  X 
ad  X 


o 
i 


TT 


y  tang.  ^-~  ' 


hatic  formulam  denuo  mtegrare  ^  fumto  exponente  $  varlabili^  ita 
vt  integralia  ei:anefcant  pofito  ^  —  a. 


I  3 


So- 


(70) 

Solutio. 

§.    II.     Quodfi  ergo  hic    per  d$    mulnplicemus  ,    pro 

parte  dextra    habebimus  — '- ,  quae  formula,  pofito  —=(}), 

y  tang.  —  * 

abit  in  ^^  =:  ^-^£l^  ,   cujus   integrale   manifefto   efl  /  fin.  0  ; 

quamobrem  confianti  debita  adjeda,  pro  parte  dextra  habebimus 

/f!„.«j:_/r;n.^  =  /^J^' 

V 

Pro  parte  autem  finifira  ,   quae  ita  repraefentetur  : 
rdx   .v"  —  .v^-« 

J     X         1  —  jc"    ' 

habebimus 


/ 


x^d^  =  ''- et 

Ix 


Ix 

quibus  valoribus  fubftitutis  orietur  fequens  aequatio  integrata: 

=  o1         7  fin.  l^ 

I  ■         /  u 


r  dx      (a*  —  x"  —  x'-"  H-  .v'-")  fab  x  =  ol  _ 
J  x/  X  7^x'  L^d  JT  =  I J  ~ 


/ 


fm.  ^ 


» 


vbi  iterum  tres  exponentes  indefiniti  occurrunt,  a,  $,  y, 

Corollarium  i. 

§.   12.     Cum  fit,  vti  j:im  ante  obferuauimus  , 

x"-''  —  x'~^  =  x'-''-^  (x^  —  x")  , 
formula  noftra  commodius  ita  per  facflores  exprimi  poterit : 
r  dx     (x^  —  x")  (i  —  .Y^-"-";  fab  jf  =  o~]_  /fin.  ^ 

» 
vbi 


=  (70 


vbi  fi  riimercmus  v  ~  ct-\-&  ^  membrum  finiftrum  evanefceret, 
dextrum  autem  manifello   quoque  evanefceret. 

Corollarium  2. 

§.  13.  Quodfi  autem  hic  fumamus  i^  in  2  a,  pro  dex- 
tra  foret  fin.  —  —  i  ,  vnde  hoc  cafu  formula  noftra  integra- 
lis  erit 


/ 


dx     (.v^  — .V'')  (i  —  x«-^) 


■ib  X  z=z  o 
ad  ;r  rz:  I 


X  l  X  I  —  x"'^ 

quae  forma  evidenter  in  hanc   contrahitur  : 


/  fin.  —  , 

za. 


/ 


J  —  I 


dx    (i—x" 


Ix 


ab  jc  ~  o 
ad  jr  :ii:  I 


~  /  fin. 


20. 


Scholion. 


§.  14.  Has  igitur  egrcgias  integrationes  deduximus  ex 
formulis  integrahbus  jam  pridem  erufis,  quarenus  in  iis  expo- 
nentes  indefiniti  occurrunt;  qucd  fi  ergo  ahae  hujusmodi  for- 
rauhie  integrales  inluper  innotefcerent,  eas  fimili  modo  tradare 
liceret;  verum  haclenus  nullae  tales  formulae  funt  inventae 
quae  ad  hunc  fcopum  accommodari  pofTunt,  quam  ob  caufam 
integrationes  hic  exhibitae  fumma  attentione  Gcometrarum  dig- 
nae  funt  exiftimandae. 


gralis 


Additamentum. 

§.   15.     Cum  nuper  oftendiflem    hujus    formulae    intc- 

'dx     (i  —x^)(l  —x") 


J      Tx 


I  —  X" 

a  termino  jf  —  o  ad  terminum  jr  ~  i     cxtenfae    valorem    ita 
cxprimi,  vt  fit  /^,  exiftente 


=  C70 
P  =  f^'^'-^_^  et  Q=  f    ^°"^^^ 

qiiae  integralia  dcnuo  ab  jr  ~  o  ad  jf  ~  i  funt  extendenda  : 
manifeftum  eft  in  hac  forma  generali  plerasque  integrationes 
fupra  inuentas  contineri  ;  quamobrem  cum  illis  cafibus  valores 
integralium  abfolute  exprimantur  ,  operae  pretium  erit  i(tam 
fori:  « n  gcncralem  ad  illos  cafus  applicare  ,  Yt  relatio  inter 
binas  formulas  integrales  P  et  Q  inde  innotefcat.  Problema 
quidem  primum  et  fecundum  huc  plane  non  pertinent.  Ex 
problemate  igitur  tertio  et  quarto  eos  pcrfcrutemur  cafus,  quos 
ad  formam  noftram  generalem  reuocare  licet. 

Euolutio  formuhe  integralis  fupra  §.  8-  inuentae 


/ 


d  X 


x" 


X  l  X  I  -+-  Jf 


V 


ab  jf  ~  o 
ad  A"  =::  t' 


~  /  col . 

2  V 


§.  i6.  Quoniam  hic  denominator  eft  i -|- x*,  vt  is  ad 
formam  gcneralem  reducatur,  multiplicetur  fradio  fupra  et  in- 
fra  per   i  —  jr",  et  formula  ilta  integralis  hanc  induet  formam  : 


/: 


X  l  X  I  —  x^ ' 

llic  ante  omnia  difpiciendum  eft,  vter  exponentium  v  —  a  et  a  fit 
major ,  vnde  duos  cafus  evolvi  conveniet  ,  prouti  fuerit  vei 
V  —  a  <C  c£,   hoc  eft  V  <^  2  a,  vel   X  —  a  >  a,   hoc   ell  v'  >  2  a. 

§.    17.     Sit  igitur  primo  v  <<  2  a,  feu  a  >  3  x,  atque  for- 
rnula  integralis  ita  repraefentari  poterit  : 


r- 


Ix  I—X^" 

Hinc  jam  comparatione  cum  forma  generali  inftituta  manifefto 
liabebimus  a  :=:z  v — a,  i&iizta  —  v  et  (T  — x,  denique«-2/, 
<x  quibus  valoribus  formabuntur  -fequontes  formiilae-: 

P 
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Ponere    etiam    potuifTemus    b  ~v   et  c  ~  2.  a.  —  v  ^    manentl- 
bus  a  —  y  —  a.  et  «  —  ^v',  hincque  prodiifTent  valores 

»  y 


P  z=  / et  Q  zzr  / 

\  ■'2V  ^  'iV 


vtrinque   autem  erit  /  L  nz  /  cot.  ^  . 

§.   18.     Hinc  igitur  duas  nancifcimur  integrationes    no- 
oniflimas.     Cum  ei 
grationes  ita  fe  habebunt: 


tatu  dioniflimas.     Cum  enim  fit  l-  ~  cot.  —  ,    hae    duae  inte- 


I.   /  — =r=  :  /  —  iz:  cot ; 

'^  V  I— J^"'    ^     /  I  —  jf^'  2  )/ 


-^ 


cot. 


U  —X^  MLLnii^    y  ( I  _  x'  M^ "  -  ^^  2  y 


2  V 


§.   19.      Sin  autem   fuerit  v  >  2  a,  ipfa  formuhi  geuera- 
lis  mutatis  fignis  ita  debet  repraefentari: 


/: 


C.v« 


x'-^)(i  —x")        .  aTT 
^-L ^  =:  /  tang.  — _ , 


X  l  X  1  A-" "  2.  V 

cui  aequationi  nunc  induamus  hanc  forrram; 
x''-'dx    (i  —  jf"-"-")  (i  —  .vO 


/ 


/  X  I  —  .v'^  ^ 

vnde    iam    manifcfto  habemus  /7  —  a,    b  zzz  v — aa,    cznv^ 
atque  «  —  2  )/,  vnde  deducuntur  ifti  valores  : 

^         /•   .v^-^^-'  d  X           ^         r    jf"-'9jr 
P  —  / et  O  z=  / . 

Sin  autem  fumamus  rzzv — 2a  et  ^z^v,  manente  a  zz:  a  et 
Noua  Acla  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VIL  K  «  = 
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n  zn  0.  V,  repcrietur 

J  (i—x-^y—^  J(i—x 


"  - '  a  ;c 


2  V 


V    V  +  '^  g 


§.  20.  Cum  nunc  utrinoue  fit  /-— /tane;.  —  ideo- 
que  ^  —  tang.  ^  ,  hinc  adipifcimur  iterum  has  duas  integra- 
tiones  : 


III. 


J     l/  I  —  a'^     '  /   l/  I  —  -v' '  ~ 


aTT 
tang , 

2  V 


quae  quidem  conuenit  cum  priore  antecedentium  ,  fiquidem 
formulae  P  et  Q  tantum  iiiter  fe  permutautur ;  akera  vero 
intcgratio  eft  noua,    fcilicet 


rxr        r  X"--^'—'  d  X  r       X'  -'  dx  «TT 

IV.    / :  / ~  tang 

J  (i  —x^^y-^^^  J  (i  —  x'y_^         "^  2  / 


Euolutio  formulae  integralis  §.  9.  allatae: 

,  =  /  tang . 

_ad  A'  1=  I J  *  ^ct 


J       Ix 


§.  21.  Quo  haec  exprefTio  ad  formam  praefcriptam 
reducatur  ,  multiphcetur  fupra  et  infra  per  i— .x''''',  vt  habea- 
mus   hanc   formam  : 


/- 


/•4« 


/  .V  1  —x'*'^  4  a 

quae  fponte  ad  formam  generalem  reuocatur  ,  fumendo  ar^, 
^  —  2  a  —  2  ^,  ^  —  2  a  et  ;;  —  4.  a,  fi  modo  fuerit  a  >  ^.  Si 
enim  fuerit  O^a,  aho  modo  comparatio  inltitui  debet  ,  vti 
deinceps  videbimus.     Ex  his  autem  valoribus  conficictur 

^^fx-^-^^x^^        r  x^-^dx 
J  /(i—jt^";  J  Y  {i—x^'') 

vndc 
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•vnde  ergo  deducitiir 

V.    /  — :  / 3=  tang. 

/    ■/(^i^x''')      J  ■/(i-x^'')  ^^a 

§.  2  2.  Pofllimus  etiam  valores  littcrarum  l?  ct  c  inter 
fe  permutare  ,  vtfit^z=:2aet(r— 2«  —  2^,  manentibus 
a~&  et  7J~4.a;    tum  autem  fiet 

p  —  f£ll!ZlAl.  et  o  —  Z'   ^""'^-y 

~~y  (l  _j^4aAa+_fl    ^       ^—7(1  _j^.4a-)a+j9 

hincque  deducitur  redu(flio 

V  I.  / —3  :  / ^,  rz:  tan^.  — . , 

quae  autem,    aeque  ac  pniecedens,    locum    non    habet ,  nifi  fit 

§.  ?.3.  •  Quod  fi  autem  ^  fuperet  a,  aequationem  no- 
flram  in  aliam  formam  transfundi  oportet,  figna  Ytrinque  mu- 
tando  5  vnde  prodibit 

rx^''-^-'dx       (l  —  .V^^-"-«)Cl  —  J^"-«)        ,  0  TT 

/ . i  —  l  cot . 

J  IX  I—  x-*°'  4a 

Hic  iam  iterum  duplex  comparatio  infiitui  potcfi:  primo  fcili- 
cet  fumamus  a  ziz  2  a  —  ^,  b  ziz  2  ^  —  2a,  c  zzz  2  a  et 
«  ~  4.  a  ,    vnde    formamus 

»/1/(1— .v^«)       ^     J  >/(i— A-^°'; 
hincque  oritur  fcptima  relatio  haec  : 

VII.    f^lZlljL.  :  f^-'-'-S.r  ^  ^„^,  Sj. 

JV(ii—x-*^)J    Y(i—x^'')  4a 

quae  manifeflo  cum  quinta   congruit. 

K  2  '  §•  24. 


§.  24.  Noua  autem  reducftio  obtiiiebitur,  fl  ftatuamus 
^maa  et  ^~2^  —  2a,  maneiitibus  a  -  2  a  —  ^  et  n  ~  ^a; 
tum  igitur  erit 

P  — /i ^  et  (1=:     ~ r^,. 

Hinc  vero   colli^itur  redudio   odnua 

VIII.  / -, :  /  — — ,  —  cot. 

J  (i  —  X' '^)3^    ^  (i  —  x^ ")  ^-^  4 a 

V.  '2a^  ^aa  ^ 

§.  25.  Hic  aufcm  probe  notandum  efl,  quaternas  po- 
fleriores  redudiones  cx  qnatuor  prioribus  oriri,  fi  in  irtis  Jo- 
co  a  fcribatur  ^,  at  2  a  loco  v,  ita  vt  quatuor  polkriores  re- 
dudiones  iam  in  prioribus  contineantur;  quamobrem  fiue  qua- 
tuor  priores,  fiue  porteriores,  penitus  omittere  licebit,  ita  vt  no- 
bis  tantum  quatuor  relinquantur  ,  intcr  quas  porro,  quoniam 
tertia  non  discrepat  a  prima,  tantum  tres  fupererunt  huiusmo- 
di  reduc1:iones,  quae   quidem  ex  problemate   tertio  funt  natae. 

Euolutio  formulae  integralis  §.  12.  allatae: 

r  dx      (x^  —  x'')  (i  — .v'-^-^)  fab  Jt-  =  o1  _    7  fin.  ^ 
J  WT  i—x'  L^d  xz:ij~  /  ^-^  ' 

V 

§.  26.  Ifla  exprefno  iam  congruit  cum  forma  noftra 
generali,  neque  idcirco  vlteriori  transformatione  indiget.  Hic 
quidem  duo  cafiis  eircnt  dillinguendi,  prouti  fuerit  vel  ^>a, 
vel  0  <<  a ;  verum  hac  etiam  dillindione  carere  pofTumus  , 
propterea  quod  binae  litterae  a  et  $  intcr  fe  funt  permutabi- 
les  :  iis  enim  permutatis  figna  vtrinque  inuertuntur.  Hanc  ob 
cauITam,  quoscunque  valores  habuerint  ambae  litterae  a  et  ^  , 
minorem  rempcr  littera  ^,  maiorem  vero  littera  a  dcfignare  li- 
cebitj   vnde  aequatio  noftra  ita  repraefentabitur; 

y 


==  (77)  =    - 
J        Tx  r^'  ^  fin.  :L?  ' 

V 

§.  27.  Nihilo  vero  minus  duo  cafus  diftinguendi  etiam 
hic  occurrunt,  prouti  fuerit  vel  y  ^  a -+- ^,  vel  y<^a-h6.  Sit 
igitur  primo  v  ^  a -f- 0  ,  et  forma  expofita  manebit  inuariata  , 
quae  denuo  duplicem  comparationem  cum  generali  adm.ittit. 
Primo  igitur  ftatuamus  «=:0,  Z^  — a  —  0,  f~K  —  a.  —  ^  et 
«  ~  K,  qui  valores  nobis   fuppeditant 

ficque  ex  hac  euolutione  habebimus  lequentem   redutflionem : 

dx        r    x^~'  dx  fm.i^ 


.    r  a:='~'  d  X      r  x^- 

'  J  Ci  —x")^^  J  U  — 


(I  -  x^)  l^  J  {1-  X')  "-^        fin.  -Jl 


§.  £8.  Secunda  nafcetur  reductio  permutandis  litteris 
b  ct  r,  ita  vt  fit  az:^,  ^  — x  — a  — 0,  <;  zi;  a  —  0,  et  «  —  v, 
vnde   formantur  hae  formulae: 

J  (i  —  x")  "-'"^t  J  (1  —x")  '-''-'^ 

quare  fecunda  redudio  hinc  orta  erit 

II     fjfZlIlA^-  f    ^^~'^^      _^i"-V 

*  J  (i  —x')  ^.niiZ^  "7  (i--jfvy.-«+g  ~  ^i^;;^ ' 

V  "  y 

qiiae  duae  redutfliones  poftulant  vt  fit  x  >  a  -}-  0. 

§•  29.  Sin  autem  fuerit  v^^a-j-O,  ipfa  aequationis 
forma  hoc  modo  immutari  debebit : 


f£ZlZHl  (i-AT^""^)  (i-A-*+^-0_ /l^ 


a  TT 


y 


K  3  ^l>i 
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vbi  iterum  gemina  comparatio  inftitiii  poteft.  Sit  igitnr  primo 
a  zizv  —  a,  ^~a  —  ^,  f—  a-|-^  —  v  et  nzzzv^  vnde  ori- 
untur  hae  formulae: 

P  ~     -~ ,  ct  Q  rz  /--i^ ^—  . 

J  (i  _.  xO  "-"""^  y  (i  —  x^; ""-""» 

Hinc  igitur   concluditur  tertia  redudio : 

-         r     x'-^-'dx  r     ^'-''-'dx      __fin.  ?-? 

'  y 

§.   30.     Dcnique  ftatuamus  fl  — v  —  a,  b  —  a-\-  6  —  v^ 
<f  —  a.  —  0  et  »  zn  v',  et  formulae  hinc  fequentes  nafcentur: 

y  (i-xQ  "-^^^    ^   j  (i— x'')''-;^^ 

ita  vt   quarta   hinc   oriatur  redu(ftio : 

x^  —  'dx  r  X'-''-' d  X  fin.  ^ 


IV. 


/*    x'  —  '  d  X  r  X'- 


(X  _^v^J  v-^     y   ( j  _^^v^  v-a+.  — 


V 


§.  31.  Quatuor  igitur  hic  nadi  fumus  formuhirum  in- 
tegrah'um  paiia,  quae  eandem  inter  fe  tenent  rationem  ac  finus 
duorum  angulorum;  dum  euoiutiones  praecedentes  tantum  tria  hu- 
iusmodi  paria  praebuerant,  quarum  ratio  P:Qtangenti  cuiuspiam 
anguli  aequatur,  vbi  quidem  euidens  cft  fecundam  et  quartam  in- 
ter  fe  conuenire.  Cum  igitur  huiusmodi  redudiones  ahioris 
fint  indaginis  ,  ac  fme  dubio  infignem  vfum  habere  queant , 
opere  pretium  erit  eas  clarius  ob  oculos  exponcre. 

Problcma. 

§.  32.  hnuntre  binas  formulas  integraks  P  et  Q^  ab 
X  —  o  ad  X  zzz  i   extenfas^    vt  fiat  —-  —  tang.  ^ . 

So- 
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Solutio. 

Triplici  igitiir  niodo  hoc  fieri  potcn:,  fecundum  euolu- 
tionem  primam  fupra  inftitutam.  I.  Ex  prima  enim  redudione, 
cum    fit  cot.  ^  zz:  tang.  '-"""''^  ,  fiet  v  -—  a.  —  7n  et  v  —  « ,  ita 

vt  fit  cLzzin  — • ;;/.     Hinc  igitur  erit 

-^  et  Q  =  /  — 1-^  , 

quae  ergo  eft  folutio  prima.     II.   Sccunda  redudio.  fupra  allata 
erat  —  —  cot.  —  z=:  tang.  '-'  —  ^- ' 'T     vbi  ergo  iterum  eft  (x-n  —  m 

et  V  i^ ;/ ,    ficque    fecunda   foiutio    huius  problematis  conftabit 
his  formulis: 

f  ^m.-i^n  —  i   -^  ^  /•v-m— i^ 


m-i-n 


Hae  autem  formulue  tantum  valent,  quando  fuerit  ;;/<^2fl!,  ideo- 
que  ipfe  angulus  —  minor  femireflo.  HI.  Quoniam  tertia  re- 
dudio  ibi  allata  cum  prima  conuenit ,  ex  quarta ,  vbi  erat 
-^  =z:  tang.  —  5  ideoque  pro  noftro  cafu  a  ~  ;;/  et  vzziny  ter- 

tia  folutio  ita  fe  habebit: 

p  —  f  •y'"^''"'^-^    et  0  —  f    ^"""'^^ 


V  -'271  ^  ■'271 

qui  valores  quoniam  a  praecedentibus  non  funt  diuerfi  ,  duas 
tantum  adipifcimur  folutiones  noftri  problematis  ,  quarum  fe- 
cunda  limitatione  quadam  indiget ,  fcilicet  fn  <^  I ;? ,  prior 
vero  ad  omnes  angulos  redo  non,  maiores  patet.  Hae  ergo 
duae  folutiones  ita  repraefententur: 

I  P  —  /'•y"~"'~'^-y     Q  _  /•■y^~'  ^x 

~~y  Yd-x''') '  ^~J vci-x''')^ 


II. 


=  Cso) 

•       ~~J  (i—x-''fJ!^''    ^"7(1— jc^^"-"^-^'^* 
ex  vtraque  igitur  erit  -^  —  tang.  — . 

Problema. 

§.  33.     Inumre  biuas  formulas  integraks  P  ff  Q,  vt  fiat 

. — ^ ,    figuidem  ambo  illa  integralia  ab  x-o  ad  x-i 

Q  —  lii..  'LiT  '    -^  ^ 

^  1  n. 

exiendantur. 

Solutio. 

Ad    hanc    igitur    formam  transferamus  quatuor  illas  re- 

ducliones    in    tuolurione    tertia  traditas  ,    et  cum  pro  prima  et 

P         (in.  ^-1 

fecunda  efiet   — r  =:  ^,  pro   forma  hic  praefcripta  erit  ^  r  *, 

Q        fin.  ^ 

V 

aznq  et  v— 2«,  quamobrem  hinc  nancifcimur  duas  fcquen- 
tes  folutiones : 

T    P  —  f-J^lZH^   et  O  —  f    •^^'"'^•^ 


II.  P  =  f-^-^^^  et  Q^  r      "'"'^" 


q^p 


2  n 

P         fin.  ^ 


±  iiii.  — 

Tertia  vero  et  quarta  redudio  habebant  —  ~  ~.  pro  qua 

^  Q        fin.  ^^^      ^ 

y 

igitur  erit  a.  —  p  ^  ^  —  ?»  v=:2«,  vnde  ambae  folutiones  fe- 
quentes    deducuntiir: 


I.  P  ;:=  / :  '1-  et  Q  —  f— I— 


IV. 
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\  2  n  —  p  -*-  q 


2  H 

P        fin.  ^* 


Hinc  igitur  patet  quadruplici  modo  fieri  pofle  ^-  =i  - — ^. 

CoroUarium  i. 

§.  34.  Si  afTumamus  q~n^  vt  fiat  fin.i^=:i,  ideo- 
que  prodire  debeat  -^  —  fin.  ^i  pro  hoc  cafu  quatuor  iauen- 
tae  folutiones   dabunt 

'    i.v=f  "^-'^-  ^td^r  "'-'^'  , 

II.  P  =  f    -'-'^'-\  et  Q=  f^lZlll-  , 


III.  p  = /-^^n^  ,t  (1=  fjf^nzil^ , 

J  (i^x''')'^^  ^       J  (i-;c^Y"~^ 

IV.   p  =  /-    ^— g"     et  Q=  fjHnHI^, 

^  ''271  ^  ''271 

vbi  ergo  folutio  prima  cum  fecunda  et  tertia  cum  quarta  con- 
uenit. 

Corollarlum  2.  ^  - 

§.  .35.  Sumamus  nunc  efle  q  —  n — p,  vt  fiat  fin.  |^ 
—  co^-  ~  •>  ideoque  prodire  debeat  -^  —  tang.  ^.  Pro  hoc 
ergo  cafu  quatuor  folutiones  inuentae^^euadent 

I.  p=  Af!Z!z:^  et  Qzz  //^"^^"  ; 

Noua  ACta  Acad.  Imp,  S(,  T.  VIL  L  II. 
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III.  P  =3  / et  Q  —  / , 

hiiicque  erit  -|-  ~  tang.  ^_^  , 

Tbi  prima  et  fecunda  fonna  cum  iis  quas  in  praecedente  pro- 
bleniate  inuenimus  prorfus  conueniunti  tertia  autem  forma,  ob 
(i  —  A-^"j|,  fit  incongrua  ,  quia  inde  P  et  Q  in  infinitum  cx- 
crefccrcnt ;   quarta  autcm  nouam  formam  dare  \idecur. 


METHO- 
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METHODVS  FACILTS 

INUESTIGx\NDI  RADIVM  OSCVLI 

EX  PRINCIPIO  MAXIMORVM  ET  MINIMORVM 

^   PETITA. 

AucTtore 
L.    E  r  L  E  R  0. 


Conuent.   exhib.    die   ii   Sept.   i^jiC*. 

Problerna. 

ropofita  ciirua  quacimque  eius  radium  ofcuVt  inuenlre. 

Solutio. 

§.   I.     Sit  AY  cnrua  propofira,  aeqiiatioiie   quaciinqneTab.  I. 
inter  bimis  coordinat.is  AX  —  x  et  XY  =  y  exprefTa  ,  ita  vt  fig.  3- 
y  fpedari  poHit  tanqnam   certa  fandio  ipfius  x  ,    vnde  fiat  dy 
~pdx;  ct  quia  p  denuo   certam   fundionem   ipfius  jf  defignat, 
fit  porro  d  p  ^q^  X.,  qnibns  pofitis   inuefcigari  proponitnr  ra- 
dius  ofcnli  huius   cururie  in  pun-ilo  Y,  fiue   quaeri  debet  pnn- 
dum  O,  cx  quo  tanquam  centro   fi   defcribatnr  circulus  per  Y 
tranfiens ,    hic    circulus    non    folum   curnam  in  Y  tangat ,    fcd 
etiam   commnnem  habitnrus  fit  cnrnaturam,   quo   cafu  is  dicitnr    - 
curunm  ofcuLui,  eiusque  radius  fub  nomine  radii  ofcnli  defig- 
iiari  foler. 

§.   2.     Quodfi  ad  hanc  curnam  in  Y    ducatnr  normalis 
y  N  ,    eius   qnodlibet  pnndnm   O    hac    gaudet  proprietate  ,  vt 

L    2  eiiis 


=  C84) 

eiiis  diftantifl  O  Y  inuariata  iraneat,  etiamfi  piindiim  Y  per  in- 
terualhim  infinite  paruum  promoueatur.  Verum  fi  pundum  O 
fuerit  centrum  circuli  ofculantis  ,  qnantitas  internalli  O  Y  non 
folum  non  variabitur  ,  dum  per  differentialia  prima  procedi- 
mus,  fed  etiam  nullam  variationem  patietur,  etiamfi  per  diffe- 
rentialia  fecnnda  procedamusj  quamobrem  ex  hoc  ipfo  princi- 
pio  hcebit  ilhid  centrum  circuli  ofculantis   O   determinare. 

§.  3.  Hunc  in  finem  ex  pnn(flo  hoc  quaefito  O  ad 
axem  demittatur  perpendicuium  O  P  ac  vocentur  internaha 
A  P  ~/  et  P  O  =  ^,  eritquc  X?  ~f —  x;  et  duda  axi  pa- 
rallela  OQ  fiet  interuallum  QYzirj — ^,  atque  hinc  colligi- 
tur  O  Y' :=:  (/ — xy -\- (y  —  g)",  cuius  ergo  ante  omnia  dif- 
ferentiale  primum   debet  annihilari,  vnde  ob   d y  ziz  p  d  x  fiet 

—  2dx  (f  —  x)~i-  zp  d  X  (j  —  g)  m  o,  fiue 

—  f-{-x-\-p  (y  — g)  =  o  ; 

deinde  vero  etiam  huius  expreffionis  differentialedenuo  ad  nihilum 
reuocari  debebit,  vnde  ob  d  p  =z  q  d  x  orietur  ifta  aequatio  : 
d  X  ~\-y  d p  -{-p  dj  —  gdp  —  Oy  fiuc 

i-hq(y  —  g)-^PP  =  o, 

cx  qua  colligimus 

§.  4.  At  vero  ex  priore  aequatione  colligitur /zz:  jir 
^  p  (^j — g)^  vbi  fi  loco  g  valor  modo  inuentns  fubfiituatur, 
prodibit/=.Y  —  p  "-+"^^' ;  ficque  per  fola  elementa  ad  cur- 
uam  pertinentia,  fcihcet  jr,  j,  p  et  ^,  centrum  circuh  ofculan- 
tes  O  ita  determinatur,  vt  fit 

AV  =  x—  f-iiJLLL'  et  P  O  rr  j  -f-  l±tP 

quod  ergo  pundum  nullam  plane  ambiguitatem  inuoluit. 
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§.   5.     Innento  autem  pundlo  O  longitudo   radii  orcult 
nulla  amplius  laborat  difficultate.     Ciim  enim  fit 
O  Q  —  —  PlL±±P^  et  O  Y  —  —  [i±P±l  erit    O  Y*  ~  "-^p*'^ 

quod  cum  fit  quadratum  radii  ofcuJi  ,    erit    ipfe    radius    ofculi 

3 

—  ^:  [i±PjP)^  ^  quae  eft  expreffio  notiffima  radii  ofculi.  Cum  enim 

3 

lit  ^  —  ^  ,  erit  radius  ofculi  —.  -h-  d  x  <_LiL?_£J'      vbi  ambieuitas 
figni  niliil  turbat,   quia  locus  pundi  O  iam  antc  eft  definitus. 

§.   6.     Hinc    iam    facile    formulae    vulgares    pro    radio 
ofculi  dari  folitae   deduci  poilunt.    Ac    primo    quidem   cum  fit 

d  .       *       =:  r-^^— , ,  fi  ponamus       ^       —  ;,  erit  — ^  ?— ,  zzdu 
ex  quo  valore  erit  radius  ofculi  ~  — . 

§.  7.     Peinde  etiam  radius  ofcuH    per   fola    differentia- 
lia  tam  primi   quam  fecundi  gradus  exprimi  folet.    Cum  enim 

fit  />  =:  If ,  erit  i-^pp  =  ^^'^y>',  ideoque  (i-H/>/>/  =  'if±ti2lf  ,• 
tum  vero  nullo  differentiali  pro  conftanti  fumpto  erit  dp  - ^^^'^y-^y^^JE^ 


s 


quibus  fubftitutis  erit  radius  ofculi  —  — i3x'-+'5y^ 

*  dXddy—  dyddX 

§.   8.     Sin  autem  elementum  dx  pro  conftanti  accipia- 

3 
tur,  fiet  radius  ofculi  zz  (i£l:^>l>=  •    at  fi  alterum  elementum 

d  X  d  d  y 

3 

dj  conftans  affumatur ,  fiet  radius  ofculi  —  —  Li^liii->1P . 

'  d  y  d  d  X 

§.  9.     Quodfi  porro  elementum  curuae    in    computum 
traliatur  ,  idque  vocetur  —  ^  j-,    vt  fit  3  /  =  3  a-'  -j-  5j%  erit 

radius    ofculi  — ii! ,    vbi    nulium  differentiale  pro 

conftaati  eft  aflfumtum. 

L  3  §.  10. 


§.  10.  Sin  aiitem  iftiid  elemcntum  cnruae  ds  con- 
ftans  accipere  velimus  ,  erit  d  s  d  d  s  :=:z  o^  ideoque  dxddx 
-hdy  d  dj  ~  o^  ex  qua  aequatione  fit  primo  d  dj  ziz-  i^JJj^ , 
ideoque  denominator  ille  d  x  d  dj  -djdd  x  fiet  --^J5I^±^ 
zzz.  —  ^J-All .  ficque  hoc  cafu  radius  ofculi  erit  =:  — -•'^''^. 

^.  II.  Simili  modo  cum  fit  ddxzrz—tZJJJ'  cric 
dcnominator 

dxddy-djddx=z  liill^Ji^yl}  —  ^iii  9^ , 

•  a  X  o  X 

vnde  radius  ofculi  collioitur  ~^^^^^.  Hoc  modo  fumto  cle- 
mento  ds  confliante  duae  habebuntur  formulae  pro  radio  ofcu- 
Ji,  quae  funt  —  iLp  ct  i±if  . 


OBSKR- 
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OBSERUATIONES  GENERALES 

CIRCA    SERIES  ,    QV^ARVM    TERMINI    SECVNDVM 

SINVS  VEL  COSINVS  ANGVLORVM  MVLTIPLO- 

RVM  PROGREDIVNTVR. 

Au'^ore 
L.     EF  LERO. 


Comicnt.  exhib.  dle  6  Mart.    i-/-j<5. 

§.    I. 

^uodfi  huius  feriei  A  -+-  B  -v  -t-  C  .v  .v  -+-  D  .v'  -+-  etc.  fumir.a- 
tio  fuerit  cognita,  ira  vt,  quicunque  valor  Jitterae  x  tribuatur, 
eius  fumma  aiTignari  queat  ,  tum  etiam  femper  tam  fumma 
huius  feriei: 

A  -+-  B  cof.  C|)  4-  C  cof.  2  Cp  -+-  D  cof.  3  Cp  -f-  etc.         y^ 
quam   huius  : 

B  fin.  (J)  -4-  C  i\n.  £  Cp  -f-  D  fin.  3  0  •+-  E  fin.  4  Cp  -4-  etc. 

exhiberi  poterit.  Cum  enim  fumma  primae  feriei  exprimarur 
per  certam  quandam  fundionem  ipfius  a-,  quam  hoc  charaue- 
re  A  :  .V  defignemus,  ita  vt  fit 

A  :  .V  —  A  -+-  B  .V  H-  C  .V  .V  -+-  D  .\^  -+-  etc' 
fi  ioco  X  fcribamus  tam 

cof.  Cp  -4-  /  —  I  fin.  (p  5  quam  cof.  $  —  i/  —  i  fin.  Cp 

fum- 
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fumma  ferierum  inde  refultantium  erit 

2  A-+-  2 B  cof.Cp-f-  2  C  cof.  2 Cp-t-  2  D  cof.  3  (J)-4-  2  E  cof.  40-4- etc. 
cuius  ergo  fumma  erit 

A  :  (cof.  C|)  -f-  )/  —  I  fin.  Cj))  -4-  A  :  (cof.  Cj)  —  ■/  —  i  fin.  (p); 
fin  autem  pofteriorem  a  priore  fubtrahamus,  prodibit  ifta  feries: 
2  B  /—  I  fm.  Cp-H  2  C  /—  1  fm.  2  Cp  -4-  2  D  /—  i  fin.  3  Cp 
-f-2E]/—  ifin.^cp  etc. 
cuius  ergo  fumma  erit 

A  :  (cof.  Cp  -4-  /  —  I  fin.  Cp)  —  A  :  (cof.  Cj)  —  /  —  i  fin.  C^). 

§.   2.     Quo   exprefllones    Iias  commodiores  reddamus  , 
ftatuamus  breuitatis  gratia 

cof.  Cp  -f-  ]/  —  I  fin.  Cp  =  p,-  cof  Cp  —  1/  —  I  fin.  <p  =  q 
critque,  vti  in  vulgus  notum  eI1;, /)^  — i   ideoque^'  — -^  tum 
Yero  erit 

cof.  (^  =  -t>dzJ} ;  cof.  2  Cp  —  tP±M  ;  cof.  3(p  —  ^i±i! ; 

cof.  4.Cp  — f±±^j  etc. 

Praetcrea  vero  pro  finibus  habcbitur 

fin.  (b^zP-^i ;  fin.  2  Cp  =  tP^;  fin.  3  0  =  fp^i  etc. 
quibus  conflitutis  nancifcimur  has  duas  fummationes: 
^  A  cof.  o  Cp-f-  B  cof.  Cp-H  C  cof.  2  Cp-f-  D  cof.  3  Cp -+-  E  cof.  4 Cj)-f-  etc' 

—  ^  =  P  ^^■1  •   et 

Afm.  o  Cj)-^B fin. C|)-+-  C fin.  2  Cp-nD  fin.  3  Cj)-!-  etc.  =r  ^^^|^^ 

§.  3.     Sumamus    nunc    pro   ferie   principali  poteftatem 
fluamcunque  Binomii  euolutam,  quae  eft 

ita 


C8P) 

ita  vt  hoc  cafu  fit  A  :  .v  =z  ( i -+- Ar)"j  tnm  rero,  vt  hanc  ex- 
preflioiiem  contrahamus  ,  defignemus  fingulos  coefficientes,  vt 
iam  aliquoties  fecimus,  his  cliaraderibus ;  (1),  (?),  (a),  ('i), 
CJ)  ,    ita  vt  fit 

(S)  =  i, 

(?)=^«, 

-  ^  e    ^  I  2       ' 

/■_n_  •\  _n_     n —  i      n — g 

^    3   '  I     *        *        *        3      ' 

etc, 
vbi  obferuaffe  iuuabit  efle  in  genere  (i)  :=:  (_ 5_")^  ideoqiie 
(-J-)  nn  (— )  =  I,  Praeterea  vero  euidens  eft,  quoties  fuerit  i 
vel  numerus  negatiuus,  vel  pofitiuus,  maior  quam  «,  tum  fem- 
per  efle  (4-)~o,  fiquidem  n  fuerit  numerus  integer.  His 
ergo  obferuatis  habebimus  hanc  fummationem  principalem: 

(iH-jr)«zz:(S)H-(?)^-^(n^'-^C3)^'  +  (?)A"^-f-etc. 
vnde    ergo    per   praecepta   modo    tradita    deriuabimus  binas  fe- 
quentes  fummationes: 

(S)cof.o(I)-f-(^;cofCl)H-(f)cof  2Cl)-(-(f)cof  3(p-»-etc. 


(i_K^j)^-+-(i-+-y) 


et 


(^)fin.oCp-4-(?)fin.O-4-(^)fin.2(5)-t-(f)fin.3Cp+etc. 

^—    —■'"■■"  "  ■■  • 

2  }/ —  I 

Quouis  autem  cafu,  quamquam  formulae  pro  p  et  q  aflumptae 
funt  imaginariae  ,  tamen  femper  iftas  formulas  ad  valores  rea- 
les  reuocare  licebit ,  quemadmodum  in  fequentibus  binis  pro- 
blematibus  fumus  oftenfuri. 

Problema  i. 

Propo/ita  hac  ferle  cofimmm : 
i-4-^cofCp-Hi.!L=Jcof.2Cp-h!i..l=J.ILi:icof.3$-+-etc.=J, 
Nona  ACia  Acad,  Imp,  Sc.  T.  FlL      '         "     M  iia 
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ita  vt  per  chara^ercs  Jlabilitos  fit 

jzz:(S)cor.oCl)H-(?)cof.Cp-f-(5)cof.2Cp  +  (^-)con3Cl5-+etc. 
ehis  fummam  realitcr  exprimere. 

Solutio. 

§.  4.     Cum  igitur  fit,  vt  modo  vidimus 

^_(i-hpyM-(i-+-^ 

s  —  __— — — , 

2 

exiflcnte  p-=zcoL(^-\-V — ifm.Cp  et  q  —  zo(.(^ — V — ifin.Cf), 
totum  negotium  huc  redit,  vt  irta  exprcdio  pro  s  exhibita  ab 
imaginariis  libcretur;  euidens  enim  elt,  fi  formuhie  (i-hpf-  et 
(^i^qy-  aclu  euoluantur ,  tum  imaginaria  fe  fponte  effe  de- 
ftrudura  ,  quandoquidem  hinc  ipfa  feries  fummanda  exoritur; 
quam  ob  rem  in  aliam  refokitioncm  nobis  erit  inquirendum  , 
vt  fine  euolutione  adhibita  imaginaria  c  medio  tollantur ,  id 
quod  fequenti  modo  fieii  poterit. 

§.   5.     Cum    fitp^rri,    formula   x -\- p    ita    exprimi 
poterit,  vt  fit  i -+-p  rr:  (/p  ^ /^)  ]//>,  fimilique  modo  erit     -^ 
1  -\-  q  —  (\/ p-h-  y  q)  V q.f   hisque  valoribus  introdudis  prodi- 
bit  noftra  fumma 


s=:i(iVp-^VqT<iP"-^9")' 

Cum  iam  in  genere  fit  f  -\- f  =:l  ^  cof.  a  (|),  erit 

f  -^f  —  ^  cof  2  Cp  et  p^  -^q-  —  1  cof  l  n  C|), 
quibus  valoribus  fubftitutis  fumma  quaefita  iam  realiter  fequen- 
ti  modo  exprimetur  \  s  —  ^''  cof  \  Cp"  cof.  \  n  Cp. 

§.   6.     Hoc    igitur  padlo  fummationem  maxime  memo- 
rabilem  fumus  adepti,  quae  ita  fe  habet,  vt  femper  fit 

I  -{- 
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I  -4-^cor.Cp-f-^.!-=Jcof.2Cp-4-^  .l^.'^coC.^(p-i-etc. 

==  2",cof.  i(I)''cof.  I;;C|), 
qmc  femper  veritati  eft  confentanea,  quicunquc  numeri  pro  n 
fubftituantur,  fiue  integri  fiue  fracflf,  liue  etiam  negatiui.     Ope- 
rae   ergo    pretium  erit  ex  quouis  gencre  cafus  fimpliciores  ob 
oculos  exponere. 

Euolutlo  cafuum^ 
quibus  exponens  n  eft  numerus  integer  pofitiuus. 

§.  7.     Confideremus  cafus  fequentes  : 
1°.     Sit  «  r  o  ,  et  ipfa  feries  in  vnitatem  coalefcit,  fumma 
autem  erit  =z  i. 

2°.  Sit  «  r  I,  et  feries  abibit  in  i -+- cof.  0,-  fumma  au- 
tem  inuenra  praebet  2  cof.  5  ^^-  Conftat  autem  efle  2  cof.  l  CP" 
=  I  -f-  cof.  <p. 

3°.  Sit  n  -  2,  et  feries  abit  in  i  -f-  2  cof.  C^  -i-  cof.  2  ^; 
fumma  autem  orirur  '—  4  cof.  l  Cj)-  cof.  Cj).  Modo  autem  vidi- 
mus  eiie  2  cof  5  Cp-  —  i  -i-  cof.  Cp,  quae  forma  per  2  cof.  Cp 
multiplicara    producit 

2  cof.  Cp  X  2  cof.  i  Cf)^  —  I  -!-  2  cof.  Cp  -h  cof.  2  Cj). 

4°.  Sit  nunc  n—  3,  et  feries  nafcitur  haec :  1-^-3  cof.  Cp 
-4-  3  cof.  2  C|)  -)-  cof.  3  Cp,  cuius  fumma  eft  r  8  cof.  \  Cf)^  cof.  l  Cj), 
quae  formula  per  redudiones  fatis  cognitas  ipfam  feriem  pro- 
ducit. 

5*.     Sit  nunc  n  —  4,  et  feries  abit  in 

I  -h  4  cof.  <^-\-6  cof.  2  Cp  -I-  4  cof.  3  Cj)  4-  cof.  4  Cp 
cuius  ergo  fumma  erit  2^  cof.  l  Cp-*  cof.  2  Cf),  cuius  veritas  etiam 
non    difficulter    oftenditur.     Sicque    femper    veritatem    per   re- 
ducliones  cognitas  oftendere  licebit. 

M  2  ^  Euolu- 


Euolutio  cafuum, 
quibus  pro  «  numerus  integer  negatiuus  accipitur. 

§.   8.     Statuamus  i°.  «  —  — i,  atque  hinc  nafcetur  fc- 
quens  feries  infinita  : 

I  —  cof.  <P  -+■  cof.  2  Cp  —  cof.  3  Cp  -4-  cof.  4  0  —  cof.  5  Cf)  etc. 
in  infinitum,  cuius  ergo  fumma  pcr  noftram   feriem  generalem 

erit  .5^1-— 1_  — I,  quod  quidem  iam  dudum  a  Geometris  eft 

2  cof.  5  cp 
obferuatum.     Quodfi  enim  liaec  feries,    cuius  fumma  tantisper 
ponatur  -S,  ducatur  in  2  cof.  2  Cp,  reperictur  per  redu6iones  no- 
tilfimas 

ri.^-i2Cof..^(|)-C0f.i(p-^COf|^-CO'".^(I)+C0n!(l:? 

-•^^°^-^^-|-cof4cpH-cor.icp-cor.|(p-^cor.|(p-cof.?cl:'r'^- 

quod  manifefto  redit  ad   2  j  cof.  5  Cp  =  cof.  5  Cf)  ideoque  j  =  |. 

§.  9.     Statuamus    nunc    «  z=  —  2,  et  feries  orietur  fe- 
quens : 

I  —  2  cof  Cp -4- 3  cof  2  Cj)  —  4  cof.  3  Cp -H  5  cof.  4.  Cp — 5  cof.  5  Cp  etc. 

cuius  ergo  fumma  erit  —     ^^  '         ,    cuius  veritas  etiamnunc 

4Co(.  JCP" 

fequenti  modo  ofiendi  poteft.     Pofita  feriei  fumma  =  s  ,  erit 
rr^_S    2cof.|Cl)-2ConiCj)-H3Cof|Cp-4Cof|Cp? 
-•^^°^-^^-|-2cof.-^Cp-4-3Cof.i(I)-4Cof!Cj)  +  5Cof.^(|)i^^^- 

qui  valor  coalefcit  in  fequentem  feriem: 

2  X cof.  ^  Cp  ~  cof.  i  Cj) -  cof.  I  Cp ^- cof.  i Cj) -  cof  I  Cp  etc. 
Multiplicetur  denuo  per  2  cof.  5  Cj)  ,  ac  prodibit 

ri4>.   5cof.Cp-+-cof  2Cj)-con3$+cof.4Cl)-hcof  54^Ltc  -cof  CB 
4.cof.JCp-|  _cof.2Cp+cQf.3Cp-cof.4Cp-cof.5Cpr''-'°^'^ 

ideo- 
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cof.  '^ 

idcoque  s  — ^ — —  ,    vti  inuenimus ,  fiue  erit  etiam 

^  4  cof.  I  Cp'  ' 

f  cof.  (}> 

2  1 1  -+-  cqy.  (J) )  * 

^^^'    §.   10.     Sit  nunc  «  zz  —  3,  orieturque  haec  feries  in- 

finita  : 

1  —  5  cof.  (J)-»-  5 cof.  2  (J)  —  I o  cof.  3  Cp  -f- 1 5  cof.  ^.(p—  2 1  cof.  5  C|) etc. 

cuius  ergo  fumma  erit  — -'-—-  •      Haec    autem   expreffio 

8  cof.  l  <P^  ^ 

porro  redicitur  ad  Iianc 

^  _  I  _  __3__ -_  t  __  ___3___ 
— ^  ^        8  cor.2  <p"-       '       4  (i  -+-  cof.  Cp) 

ita  vt  quoque  fit  irzrii^i^. 

§.  II.     Simili  modo  fequentes  adipifcemur  fummationes: 

1  —  4  cof.  d)  -f-i  o  cof.  2  (b  —  20  cof.  3  (J)  etc.  =  — o  -^HJ 

'  i6cof. -^Cp^' 

1  —  5  cof.Cp-hi5  cof.  2(p— 35  cof.  3  (p-+-7ocof.4(petc.r: ,    ^"^'^^     ; 

3  2  cof.  l  (p' 

I — 5  cof.  (I)-t-2 1  cof.  2  (p— 5  6  cof.  3 4^-+- 1 2  ^  cof.^-Cp  etc.  = -H^^Ili^ , 

(^4.  cof.  2  (p^ 

I— 7Cof.(l5-H2  8cof.2(p— S4Cof.3(I)-f-2iocof.4(petc.  =  — ^" '''^     .. 

128  cof.  B  Cp' 

Euolutio  cafus 

quo  n  z=zl. 
§.12.     Hinc  ergo  formabitur  fequens  feries  infinita: 
-   iH-|cof.Cp-^^;cof.2(pH-l^3cof.3(})_Lii||_jcof.4Cj)etc. 

M  3  cuius 
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€111115  ergo  fumina  erit  —  cof.  ^  0  •/  c  cof.  5  Cj),  ciiius  veritatem 
hiuid  facile  erit  aliunde  comprobare;  certis  autcm  cafibus  ma- 
nifefto  in  oculos  incurrit.    Vehiti  fi   fuerit  Cp  —  o,  habebitur 

I  -f- 1  —  £1-'  -h  -'■'  —  ~-^  etc.  nz  /2  j 

'       -  2.4       '       2.  4.  6  2.4.  6.  S  '  ' 

r 

feries    enim    manifefto    oritur    ex   euokitione  (  i -{- i  )' rz:  ]/ 2. 
Faciamus  nunc  Cpzi:i8o°,  vt  fit  5  Cp  —  90%  et  feries  erit 
i—i—Ll  —  '•'•J  —  '•^•3.5  gfc.  —  o 

2.  4  2.  4.&  3.  4.  6.  g 

quod  etiam  inde  euidens  efl,   quia  haec  feries  nafcitur  cx  for- 

I 
ma  (i  —  i/.     Sit  etiam  Cp  ~  po''  et  feries  inde  nata  erit 

I-1-':J  IJ^^l-^      I.I.3-5.    .9      etC.  —  COf.  2  2°,  30V2, 

2.4  2.  .}.  6.  8  2.  4.  6.  8.  io.  J2  '    "*  ' 

Eft  vero 

cof.  2a°,  30°  zi:  -j/  '^-^■;°^-^^°'  =  /  Ifi^ 
vnde  fumma  conchiditur  :=:  Y  ij_±_!LU^  ficque  habetur  haec  fum- 
inatio  maxime  memoratu  digna : 

I-i-i^  '•'•3-5_L        II-3.5.  r.9        ctC.    —   l/'~^^^-, 

c.  4  2.  4.  6.  g  2.  4.  6.  8.  10.  1=  '2 

Sumamus  etiam  Cp  :=  6c°,  et  orietur  ifta  feries: 

,     I         I.  I     r         1.1.3  T  _i_ '•'•3-5     r_i_  r-  i'?-  ■;■  '      i  _,      t.t.3  S.7-9        j    gf- 
-     *         2.  4     ~  2.4.6  2.4.4.8  2.  4.  c.«.IO  2.4.6.8.10.12 

4 

cuius  feriei  er^o  fumma  erit  cof.  i5°/3'     Cum  igitur  fit 

cof.  15°  =  /  '-+-y-°°  =  V  '-^  > 
feriei  fumma  erit  5  /  (3  +  -  /  3)  • 

Euoliitio  cafus 
quo  fi  =  —  i . 

§.   15.     Hinc  crgo  fequens   formabltur  feries  infinita: 
i-^cof.Cp-+-^-^^cof.2Cp_^cof.3Cp-4-;-^^J;;cof.4-4)etc. 

cuius 


\ 


cuius  crgo  fumma  erit  — 
oritur  haec  fummatio  : 


=  (95) 

cof.  I  Ct) 
■j/  2  coi".  i  (p 


Hinc  fi  fuerit  (+>-<?, 


I.  3 

2.4 


2.4- 6 


Iiiiiil  etc.  —  ^ 

2.  ^.  6.  8  V2 


Nafcitur    enim    Ivaec  feiies  ex    forma    ( i -f- i ) 
cp— 180%  et  feries  refultans  erit 


1  _i_  I  _l-  lii  _l-  ^.ilii  -1-  LlLLl  -f-  etc.  m  oo. 

'       ^       '       2.4  2.4.6  2.4.6.8 

Oritur  enim  haec  feries  ex  euolutione  (i  —  i)     '• 
etiam  (J)  —  90°  et   feries  erit 


I  — 


I-  3 
2.4 


r.  3-  5.  7 

2.  4.  6.  8 


1.  3.  ;.  7-    9.  II 

2.  4.  f.  8.  10.  12 


etc. 


COJ.  22°,  30'' 


y  2 


Sit    nunc 


Sumamus 


Ante    autem    vidimus    effe    cof.  22°,  30^  —  |/ i^=^,  vnde  ifta 
fumma  erit  —  2  /  (i -4- /  2). 


§.  14.  In  genere  etiam  pro  exponentibus  quibuscun- 
que  n  operae  pretium  erit  angulo  (P  certos  tribuere  valores  , 
ac  primo  quidem  fumpto  cp  —  o  habebimus 

I  -i-  (?)  +  (?)  -+-  (D  -h  (?)  H-  etc.  =  2%. 
haec   fcilicet   feries  ed:  ipfi  formula  (i  ~+-  i)^  euoluta.     Suma- 
mus  nunc  (|)— iso^  et  orietur  haec  feries: 

I  —  (?)  -+-  (")  —  G)  -i-  (?)  —  etc.  =  o, 
fcihcet  haec  feries  eft  :=:=  (i  —  i)".     Sit  etiam  Cp  =  po°  et  fe- 
rics  hinc  nata  erit 

I  —  (-^)  -h  Q)  —  (?)  +  (?)  —  (S,)  etc. 

cuius  ergo  fumma  erit 

z""  cof.  45^^  cof.  «  45"  iiz  2'  "  cof.  «  45*. 


§.   15. 


=  (p5)  = 

§.  15.  Haec  poftremn  feries  eo  maiori  attentionc  digna 
videtiir ,  quod  eius  veritas  non  parum  eft  abfconditaj  vnde 
haud  abs  re  erit  cafus  aliquot  fpecialcs  contempluri,  ac  primo 
quidem  pro  numeris  integris  pofuiuis: 

1°.  Si  n  —  o  erit   i  —  i, 

2°.  Si  «=i   erit   i  ~cof.45''v  crr:  i, 

3°.  Si  «  =  2  erit   i  —  i  zi;  scof.  90°  — o, 

3 
4°,  Si  «=1:3  erit  i  —  3  =  ^^^0^.3.45^= — 2? 
5°.  Si  «  =  4  erit   1 — 6-M  zn  a^cof.^.  45°  = — 4, 

6°.  Si  n—s  erit   i  —  lo-t- 5  =  2^cof,5.45°zz: — 4, 
«7°.  Si  n  —  6  eiit  i  —  15-^-15  —  i  =  2^cof.6.45°  =  o, 

8^  Si  «  =  7  erit   i  —  2i-f-35 — 7=  i^cof.^.^^^zira', 
9°.  Si  n—S  erit   i — 28-4-70 — 23  +  1  ^-'•cof.  8.45''=-'*9 
etc,  ctc. 

§.  j6,  Ma'orem  attentioncm  merentur  cafus ,  quibus 
pro  n  nun^eri  nei^aciui  accipiuntur ,  quippe  quibus  feries  infi- 
nitae  proueniunt. 

i^  Si  «r— I   erit  i  — 1-+- 1  — n- i  — i-^-i  — 1-+- 1 —  i  ctc, 

2°.  Si  n-—2  erit  1  —  3-4-5  — 7-i-p  —  in-i3  —  i5-+-i7ctc. 

-2  cof  2.45°zo  , 
3°.  Si  «r— 3   erit  1— (5-t- 15  — 28-+-45  — ^<^^-9i  etc. 

_  cor.3.45°  _  r 

4.°.  Si  «=—4  erit  1  —  10-^35  — 84- -+-165  —  285-4-455  etc. 

_  COj.  4.  45°    —  r 

5*. 


(97) 

5^  Si  «=—5  crit  i  — i^-t-^o— 2io-t-4P5  — looi  ctc^ 

cof.j^45*  _      ,  • 

=  — Ti  " 

6°.     Si  «=— ^  crit  I  —  2H-I25— 4^2^1287  — 3003  etc. 

cof.  6.  45^* 

=  __— =0, 

ctc.  ctc. 

la  genere  autem  pro  his  cafibus  erit 

X(\^i)     1     X(X-^-i)(X  ■-tl(X-(-3)  X(X  +  t)    .    .    .    .    .    •    (X-t-il 

I^    i         ~*     I.       ?.        3.  4  I.      2.        3.       4.       5.         6 

,     X(X-Hi)    •    ■    .    .    (X4-7>    .     X(X-^i1    ....    (\-^-9)  gj- 

Cuius  crgo  feriei  fumma  eric 
__  cof.  >.  45* 

Problema  2. 

Propojita  hac  ferie  finuum ; 
Ifm.  CpH-  -1  .l::iifm.  2  C{) -4-  «  .  ILziI .  l=i!  fin.3  0-f-etc.=/, 

»ffl  i-t  pfr  characleres  fvpra  odhibitos  fit 

/3(S ) fm. o Cp-+- ( ^;  fin.Cp-j- (1) fin.  2 Cl)-f- (^)fin.  3 CP -+- etc. 
valorm  huius  fummae  s  reaUtrr  expiimere. 

Solutio. 

§.  17.     Qiiodfi  hic  irerum  introducamus  litteras 

p  —  cof.  Cp  -h  /  —  I  fin.  (p  et 

9  —  cof  (J)  —  /  —  I  fin.  Cp, 

quoniam  eft  p™  —  ^"  —  2  /  —  i  fin.  «  Cp>,  feries  propofita  in  duas 
fequentes  difcerpetiir 

•Koi^a  Acia  AcaU,  Inip,  Sc,  T.  VIL  N  a// 


=  (98)  == 

Vndc  manifefto  erit 

ajj/— I  —(i-i-p)'^—^  1-1-^7. 

§.   is.     Hic  iam  iteriim  obreniafle  iuuabit  eflc 
I  -hp=:(Vp-\-  V  f])V  p  et 

\-\-qz^(V  p-\-V  q)V  q  - 

quibus  valoribus  adhibitis  ciit 

Quoniam  igitur  eft 

f^  —  q*"^  —  2  /— I  fin.Sw^)  et 

/  p  -I-  /  9  =  2  cof.  J  (|), 
Iiinc   per    2  >/ — i    diuidendo  prodibit  fumma  quaefita  realiter 
wxprefla  /  ==  2"  col.  i  0"  fin.  l  n  (J). 


DE 


(99) 
DE 

INTEGRATIONIBVS 

JMAXIiME  MEMORABILIBVS 
EX  CALCVLO   IMAGINARIORVM  ORIVNDIS. 

Audlore 
L.     EF  LERO, 


Conuent.  exhib.  d.    20  Mart.   1777- 


c 


§.  I. 


onfidero  Mc  i*n  generc  formiilam  differentiiilem  qnamcun- 
que  Z  5  s,  cuius  incegrale  l.iltem  per  log.uithraos  ec  arcus  cir- 
cuiares  exhiliere  liceat  ,  quod  per  charaderem  A:s  defigno  , 
ita  vt  fit  /Z  3  s  -  A  :  s.  lam  loco  z.  fcribo  qpanrita.em  quam- 
cunque  imat;inariam  ,  (cilicet  z  ~  v  -f-j  /  —  i.,  vndc  fundio 
Z  transmutetur  in  formam  M -f  N/ —  i.  Hoc  inodo  for- 
ma  differentialis  euadet  (3  Jt  -{- D.y  / — i)(M-|-N|/ —  i), 
cuius  produdi  pars  realis  ergo  erit  M  d  x  —  N  dj^  imaginaria 
vero  (N  3  jr -{- M  ^  V  )  / —  i-  Tum  vero  iprum  integraJe  , 
quod  eft  A  .  (x-\-j  ]/ ~  i),  transmutari  po  erit  in  fimilem  for- 
mam  P -f- Q  / — i.  Quare  cum  quantira'es  reales  er  ima- 
ginariae  feorfim  inter  fe  conferri  debeant,  hinc  duplex  integra- 
tio  oriecur  : 

L  P=f(Mdx  —  -Ndy)  ^ 
IL   Q=:/(Na;fH-Maj), 

N    a  qunc 


quae  ergo  duae  formulae  femper  crunt  integrabiles ,  etiamfi 
binas  variabiles  x  et  j  inuoluant.  Erit  fcilicet  per  norum  in- 
tcgrabilitatiscriteriumtam(J-|)r-(||),  quam  (^)-(il^). 

Vnde  intelligitur ,  ex  qualibet  formula  differentiaii  propoTita 
binas  deduci  poffe  integrationes  eo  magis  notatu  dignas  et  ar- 
duas  ,  quo  magis  integrale  fuerit  complicatum ,  quam  ob  rem 
plures  cafus  euoluifle  operae  erit  pretium. 

I.  Euolutio 

formulae  difFerentialis  s"  3  «. 

§.   2.     Cum  igitur  fit  f  z^  d  z  =z  ~ ,  fi  loco  z  fcri- 

bamus  x-^-y}/ — i,  bae  poteflateb  binomii,  in  vfum  vocando 
cbarafteres,  quibus  iam  faepius  vncias  defignaui ,  euolutae  da- 

(^-H//-i7r;f''-+-(?);f"-'j'l/-i-(l)-v"-'j'/ 

—  (?)  A-"- VV— 1 -+- etc. 
Hinc  colligitur  fore 

M-x^^-iDx^^-^yj-^-C^^x^-^r-i^.^x^^-Y-i-Gtc.  et 
Nr^J^jf^-^j-^^^J^^-V-^^r^-v^-V-etc. 
Simili  modo  pro  forma  integralis  erit 

(«-t-i)Prx'^^'-(l±^)Jc'*-'jJ'-+-(^)-'^""V 

_(!Lli)Ar"-0'*-»-etc. 

(«-4-i)Qr(!L^)jrV-(^)^''~V'-+-C^)-^''~"V'-etc. 

§.   3.     His   valoribus  determinatis,  binae  integrationes , 
quas  hinc  adipifcimur,  ita  fe  babebunt: 

/*$    dxlx^^-CDx^^-^y^-hCDx^^-^v^-O)'^'""^-^^^^-^ 

J  i-^jia^x^-y-cox^^-^r-^iDx^^-^r-Gtc.]    s 

quac 


=(101)    = 

quae   forma   quemadmodum   ipfi  P   aequetur  per  partes  videa- 
mus.     At  eft 

y.Tt-»-I 

«  -+-  1 
qnod  cum  primo  termino  ("eriei,  §.  2.  pro  P  inuentae,  conuc*^ 
nit.      Tum   vero  fumatur 

II.  -/a)  x^-^y  d  X  -f  Cj)  x""-' y  df  , 

hinc  ex  parte  priore,  fumto  j  conftantc,  oritur  integrale 

-(  -  )  JJy 

\  2  /  n  —  i 

ex  parte  vero  pofteriore,  fumto  x  conftante,  orietur  -(j)x^~~^^  , 

quae  duae  expreHlones   manifefto   funt  inter  fe  aeqnales ,    fcili- 

cet  —  —  5  jr""' j  y.     At  vero  fecunda  pars  ipfius  P  eft 

quae  ob  CL^)  — ILJ:-'  .  ?  manifcfto  fit  —  ^.v"  — 'y/.  Sumatur  nunc 

IIL /(?)  Jc"- V'  ^  Jf  -i-  il)  x''-'^  dj, 
Hic  ex  parte  priore  concluditur  integrale  — 1- (")  v'*~2j''',-     ex 
parte   antem  pofteriore  K^j)  x^  —  ^j*^     Quoniam   igitur  eft(^)r: 
Qjlizl^  hae  duae  formulae  manifefto  funt  inter  fe  aequales,  et 
inte^rale  erit 

4  V  3  >  "^^  .  >      'I    •  -^ —  •  — —    •  4  -^  J  • 

Pars  tertia  autem  formulae  pro  P  darae  eft  — 1_  .  (^^)  -v"— Vj 
qua  ob  ( "-ti )  =:  LitJ  .  ?  .  ?j:^  . 'L^  manlTefto   iUi  eft  aequa- 

lis.  Simili  modo  conuenientia  fequentium  membrorum  ipfius 
P  oftendi.ur  ,  fimulque  fjcile  intelligitur  pari  modo  confenlum 
formulae  Q  oftendi  poffe. 

§.  4.  Quoties  igitur  exponens  n  eft  numcrus  integer 
pol  iuu'*,  veiitas  noftrarum  formularum  manifcfto  in  oculos  in- 
curri:.     Verum  fi  n  fueric  ■vel  numerus  nejjaduus  vel  fradus  , 

N  3  tuni 


e=  (102) 

Cnm  formuhe  pro  lirreris  M  et  N,  i^^em  PetQ,  in  infinitum 
excurr^rent ;  vnde  his  cafibiis  calculum  aiio  modo  inftrui  opor- 
tet.  Scilicet  loco  x  et  ^  binas  aiias  variabiles  in  calculum  in- 
troduci  conueniet,  flatuendo  /(x x-hyy)-v^  et  quaerendo  an- 
gulum  Cp,  vt  fit  fang.  Cp— -J-;  tum  autem  erit  ^  —  i?  cof.  (J) 
et  /  ~  1'  fin.  Cj),  ideoque  difFereniiando 

d  X  =  dv  cof.  (p  —  1-  5  Cp  fin.  (^  et 
Bj  —  dv  fin.  (p  -h  c  d  Cp  cof.  Cp. 

His  autem  pofitis   erit 

(x  -^-j  y  —  i/  ~  "^"  (cof  }i<p-hV  —  I  fin.  «  Cp)  , 
vnde   coMigirur 

M  ;=  i"  cof.  n  Cj)  ct  N  =1  v"  fin.  n  Cj). 

Deinde  vero   pro  intenali   erit 

.n  +  .  _  ^n-H  .  j- cof.  (// +1)  Cp-t- /— I  fin.  («H- l)  CP] 

vnde    habcbirur 

p  _  ^"  ^ '  cof  0/  -4-  i^  CP  gf   Q  _  '^•"'^'  fin.  rwH-  i)<C)  ^ 

«~+~i  «  -i-  I 

§.   5.      Cum  nunc  inuenerin  us 
V~fiMdx  —  Ndy)  et  Qz::/(N  D  at -4- M  5/), 
fafta  fubilirutione  fet 

P  — /[v"  cli^  cof  («-+-  i)  CJ)  — 'y"-+-'  acpfin.  («-4-  i)  Cj)]  ct 
Q  =/[1'"  a  v  fin.  r«  -4-  i)  Cp  -  c;"-^'  3  Cp  cof  («  h-  i)  Cp]. 
Ambae  aurem   lae   formulae  manifefio  integrationem  admittunt, 
cum  ex  priore  fiat 

F —- coC.(n-\-j)(p  et 

«  -h  I 

Q— J^tlfin.  («-4-i)C|), 
12  -f-  I 

quae  cum  fint  obi.ia  ad  maiora  progrediamur. 


(^03) 

II.    Euoiutio 

formulae  difFerentialis  j-:^->  cujiis  integrale  efl:  Atang.z. 

§.  6.     Cum   hic  fit  Z  —  — : — ,  pofito  i  —  x  ~hj  /-  i 

erit  Z  — ^ .     Hic  ante   omnia  denomina.o- 

rem  ab  iniaginariis  libeniri  opci^tet ,  quod  fit  numeratorem  et 
denominarorcm  multipiicindo  per  i  -+-  j;  jr  —JJ  —  ^  xy  }/— i 
fietque 

•y     '        j  -i-  X  X  —  "V^v—  ir^vi/  —  r 

U    t    X  ^  —  _,  _,)'   T-  .»  ^  J.  >  j»      ' 

ficque  erit 

M  —  t+xx  —  yy  et    N  =  -  -  «  T 


(i-i-x  x^  yy)' -h^  X  X  j  y  l.      ....  -  j  j\^-t-4XX  yy 

Hinc  igitur  pro  inregrali   P  -i-  Q  ]/  —  i    impetrabimus 

p ri^x'xr  —  v^i.)r«-53cv^3i     _» 

J     {.L  r-  ^  .».  —  j  _  I        4  X  X  j  y 
r\  r{i-hxx—  yy\:)y  —  ■'-xy^ix  . 

hasque  nmbas  formulas  jam  cerco  fcimus  efie  integrabiles. 

§.  7.  Confideremus  accuratius  denominatorem,  qui  evol- 
vitur  in  hanc  formam  :  {x  x  -^-Jjf  -^  2.  (x  x  —JJ)  -»-  i,  quae 
porro  reducitur  ad  (x  x -^jj -h  1)"  —  ■^J  J -,  q^ae  er^o  eft 
produdum  ex  his  duobus   fadoribus  : 

(x  X  -+-JJ  -+-  I  —  2.J)  (x  X  -^JJ  -+-  I  -+-  2j), 
qui  eri.'o  f,i(ftores  funt  x  x  -f-  C j'  -4-  1  /  et  x  x  -^  (j  —  i)*.  Hanc 
obrem  anibae  illae  frafliones  refolvi  po-erunt  in  binas  fraflio- 
nes  ,  quarum  alterius  denomina*or  fic  .v  .v -t- (.7 -1-  i )*  et  alte- 
rius  xx-^(j~  \J.  Ad  hanc  refolurionem  ficiendam  vtamur 
re:olutlone  generali  fradlionis  ^  in  has  duas  frafliones:  L -h  |- ,• 
vbi  numerator  F  reperitur  ex  formula  -,  ponendo  P  =:o;  al- 
ter  vero  G  ex  formula   -,  ponendo   Q  rz.  o. 

§.   8.     Pro  formula  priori  erit 


(104) 

j5  =:  Ci  -*-  X  X  —jj)  d  X  -h  2  xj  dy  , 
V  z=z  X  X  -i-  (j  H-  i/  et  Q  —  a:  .V  H-  (/  —  i)*; 
qiiamobrem  pro  priore  fracftione  |-  littera  F  definiri  debet  ex 
fradione  c +*^->>)j^-^  "^^^>  ror.endo  .v  .v  -+-  ( y  -t-  i /  —  o. 
Qiiare  cum  hinc  fit  x  jr  ~  —  (j -4- i)%  hoc  valore  tam  in  nu* 
n  era'ore  qnam  in  denominatore  fubftituto  ,  vbi  quidem  x  x 
occurrit,  repcrietur  ^' ^^ '  ^  >^^'-^"  ^  ^^>  —  ^  d  x^y-i- i)—lxdy, 

Simili  modo  pro  fractione  -  nurrerator  G  definiri  dtbet  ex 
hac  fradione :  "^^^--^->i^  eL_15_2L^  >  ponendo  xx  h- Cj-iY-q^ 
vnde  fit  jf  .V  —  —  (j  —  i/,   quo  valore  fubdituto  reperitur 

Q  _   ^.x<y-yy^^xy^2  —  —  i  d  X  {j  -^  l)  -^  k  X  d  J, 

Ilinc  i^itur  hab.biir.us 

p  I    rdx{y'i)  —  x3y  i    r^  x  <  y  —  i)  — X  9  y 

§.  9.  Nunc  autem  integra'io  harum  formularum  nul- 
la  amphus  hiborat  difEcuhate.  Si  ei.im  pro  priore  (latuamus 
j  -+-  I  —  /  jr,  erit  dj'~tdx--i-xdty  vnde  haec  formula  iiitc- 
graiis  transmutabitur  in 

—  ^/44-^  =  —  l\  tang.  /  iz=  -  i  A  tang.  1±I . 

Pro  altcra  formuia  ponatur  /  -  i  ::  «  jr,  ut  iit  dj-udx-^xdtt^ 
caque  abibit  in 

If^  11-^  =  I  A  tang.  «  =  i  A  tang.  5^' 

quocirca  adepti  fumus  valorem  litterae  P  ,   qui  eft 

P  =  J  A  tang.  2:=-L  —  ^  A  tang.  l±l., 
Cum  nunc  fit 

A  tang.  a  —  A  tang.  h  —  A  tang.  -lr_*j ,  erit 

?  =  —  lA  tang.  — ^ — ■  . 

"  ^   «X  ^  y  y  —  i 

§.    10. 


\ 

=  (105)== 

§.   10.     Simili   modo   procedamus   pro  Valore  Q  inve-  ^ 
niendo  ,  eritqiie  ^  .tj^ 

S  —  (i  -i-x  X  —JJ^dj  -^  1  xj  d  X  atque 
T  —  X  X  -h  (j  -^  ly  et  U  —  X  X  -i-  {j  —  i)*  ^ 
vnde  pro  fradione  |-  numerator  F  aequabitur  fradioni 


f  JJ 

qii 
rit 

s  _ 
u  ~ 

:idcm 

X  X 

igitur 
Fz 

T 

-  ^  X  y 

dx 

fl 

E 

ftatuatur 

-f-  (j  -+-  i)-  __  0, 

_  4-2  d  y{y  y  +  y)  +  a 

fiue 

X  y  "■  X 

XX 

..  1 

2 

—  Idy^y-hi^-t-lxdx. 
Tum  Yero  erit  numerator  G  ex    frae.ione  (^-^^^-7,7)^,^-^:^73^ 
ftatuendo  xx  —  —  (j  —  i)%  hoc   modo  exprefllis: 

G  —  --^-•y^-y^-^^y^^  —  _  I  a  j  (j/  _  i)  _  I  x  5  x. 

4  y 
Hinc  ergo  fiet 

I  r  d  y  {y  -hi)-+-  X  d  X  i  r  d  y{y  —  i)-i-  x  3  x 

*'        xx-h{y-hi)^  "'        X  X  -  -  \y  ~  1)''      ' 

vbi  in  utraque   formiila  valor   eft  dimidium    difFerentiale    deno- 
minatoris  ,  ficque  valor  quaefitus 

Qzz:i/[xx+(j'+i)"-]-^/[.v.v+(j'-i)=]=|/Jf±iJ±^: . 

§.  II.  His  igitur  valoribus  pro  P  et  Q  inventis  va- 
lor  integralis  quaefiti  erit  P -+- Q  ]/ — i,  vnde  cum  formulae 
propofitae  integrale  fit  A  tang.  s,  nunc  certi  fiimus,  fi  loco  z 
fcribamus  x  -+ y  •/  —  i,  tum  arcum  circuli,  cujus  tancens  eft  for-f 
mula  imaginaria  jf-+-j-)/— i,  fcmper  aequari  huic  formulae  : 

—  \  A  tang.  i^ H- i^]  ^^  +  ^y  +  ^?  . 

§.   12.     Neque  vero  opus  fuerat  hos  valores  pro  Pet  Q 
per  integrationem  quaerere  ,     fed    immediate  ex  integrali  cog- 
nito  A  tang.  (jc -+-J' ■/— i)  deduci  poflunt.     Si  enim  ponatur 
Noiia  Aila  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VIL  O  P  -h 


(io5) 

p  ^.  Q  /  -  I  —  A  tang.  (a:  H- j/  ]/  —  i) , 
erit  figno  in^aginarii  mutato  ■■-' 

p  «.  Q  /  _  1  —  A  tang.  (x  —y  /  —  i). 
His  jam  formulis  additis  prodit 

2  P  —  A  tang.  (x  -^y  y  —  i)  -4-  A  tang.  (.v  — ^  |/  — ,  i) 

=  A  f'^"g-  .-,.'/_-,^  5  ideoque 
P  n:  I  A  tang aJE —  —  ^  A  tang L£ . 

Deinde  fubtradio  iliarum  formularum  praebet 
2  Q  |/  —  I  —  A  tang.  {x  -^y  ]/  —  i) 

—  A  tang.  (.V  — /  /  —  i)  nz  A  tang.     '^^^r  . 

Quia  vero  efl; 

A  tang.  //  /  —  I  =:  r^^V--<  —  ■/  —  j  f    du    _.  v^-i  /  i±u 

*=■         '  -^     i~uu  "  ■'   1  —  v.u  a        i  —  u^ 

hinc,   cum  noftro  cafu  fit  u  nr ^-2 ,  erit 

i-hxx—  yy' 
^'  2         xx-i-(y-i)'^    *-^6" 

^  "*        X3C+l^  — I)» 

prorfus  vti  invenimus.  Hoc  autem  imprimis  pro  aliis  cafibus 
eft  notandum,  vbi  ,  quoties  integralc /Z  3  s  per  logarithmos 
vel  arcus  circulares  exprimere  licct ,  quoniam,  pofito  z  zzi  x 
"^-y  V — i?  lios  in  partes  duas  refolvere  licet,  alteram  realcm, 
alteram  fimpliciter  imaginariam,  inde  valores  quantitatum  PetQ 
afTignari  poterunt ,  quantumus  ipfae  formulae  integrales  pro 
his  iitteris  refultantes   fuerint  perplexae  et  abftrufae. 

III.  Euolutio 
formula^^  difFerentialis :  j-^,  cujus  integrale  conftat  efle 

ll(i-hz)  —  ll-/(i-z  +  zz)H--LA  tang.  ;_^'^  . 
§.   13.     Ponamus  igitur  hic  z  —  X-hy  y  —  1  ,   eritque 


(107) 


>  —     *     — 


vbi  cum  denominator  fit 

1 -i- x^  —  :i  xyy -+-\/ —1  (^  xxj —y^)  , 
inultiplicetur  fupra  et  infra  per 

1  -4-  x^  —  3  xjj  —  /  —  I  (3  A-  xj—y^)  ,  fietque 

^ t+xS  —  3x^;y  —  ■/— i(3a:ji:;>  — ji^) 

I  +  2  a:  (X  a:  —  3  j>  ^) -H  IX  jc -t- j  y)^ 

Hinc  ergo  adipifcimur 

i-(-2;c(xj:  —  iyy^  +  ixx-^yy)'^ 

J,^  — isxx  y  —  y^) ^ 

I -(- 2  X  (X  X  —  3  ^  j) -f- (x  X -f- jy  ^)^ 

§.  14.  Ex  Iiis  jam  valoribus ,  fi  integrale  quaefitum 
defignemus  per  P  n- Q  )/ — i,  pro  vtraque  quantitate  P  et  Q. 
fequentes   obdnemus   formulas   integrales : 

p  r(i+x^  —  3xyy)dx-i-{3xxy—y^)Sy    ^^ 

'         1  'i- ti  X  [X  X  —  3  y  y)  t- [X  X -t- y  y)^  <, 

r\ r  {1  -i-  x^  ~  3  X  y  y)  i  y  —  [3  x  x  y  —  y^)  d  X 

^-         •'         I -t- 2  jc  (X  X  —  3  y  y)-h(x  X -h  y  y)^ 

<quas  ambas  formulas  jam  in  anteceffum  novimus  efTe  integra- 
biies  ,  etiamfi  evolutio  harum  formularum  fit  difTicillima,  cum 
fadores  denominatoris  non  pateantj  interim  tamen  valores  ha- 
rum  litterarum  P  et  Q  ex  ipfo  integrali  priiicipali  per  z  ex- 
prefTo  derivare  licebit. 

§.  15.  Quoniam  in  his  formulis  duae  variabiles  xetj 
infunt,  pro  lubitu  alterutram  tanquam  conflantem  tradare  lice- 
bit.  Ita  fi  x  pro  conftante  fumam.us  ,  ponendo  x  —  a  pro  li- 
teris  P  et  Q  has  habebimus   formulas  integrales: 

P  —  r  t3aay-y^)dy ^j. 

-'    i+Q.a[aa~3yy\-f-i^aa-{-yy)'^ 

Q  f  ''      °^  —  3ayy)dy  ^ 

i-i-'^a[aa  —  3  yy)-^-(aa-hyy)^  ' 

Simili  modo  fi  y  pro  conftante  accipiatur,  ponendoj'  z*z  l>  pro 
iisdem  litteris  fequentes  vaiores   prodibunt: 

O  2  V  = 
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{j  -t-  x^  —  3  b  b  x)  S  X 


^x^xx  —  jbb)-+-{bb-t-xxp 

(b^  —  3  b  X  X)  ^  X 


et 


o  =  r 

^         ■'   I  -h  -  X  (  X  X  —  3  b  b  )  -t-  .  b  b  -{-  X  X)' 

qui  valores,  fi  calculus  rite  inftiniatur,  congruere  debent.  Vc- 
runtamen  femper  tutius  erit  vti  formulis  principalibns,  in  quas 
anibae  variabiles  x  et  ^'  ingrediuntur ,  propterea  quod  fi  his 
polterioribus  formuiis  vteremur,  adiedio  conftantis  in  errorem 
praecipitare  poTet;  fi  fi:ilicet  in  prioribiis  littera  a  in  polle- 
rioribus  \ero  littera  b  iii  conftantem  indiiceretur.  ' 

§.  i6.  Ob  has  fummas  difficultates  ergo  non  parum 
mirandum  eft,  valores  horum  intcgralium  nihilo  minus  reuera 
exhiberi  poiie^  tantum  ei:im  opus  eft ,  vt  in  integrali  per  z 
expreflb  loco  z  ("cribatur  x -{- y  Y — i,  atque  fingula  rr.embra 
in  binas  fuas  partes  re.oluantur,  alteram  realerr,  alteram  imagi- 
rariain ;  tum  enim  partes  realcs  iundim  (iimtae  dabunt  valo» 
rem  ipfius  P,  partes  autem  imaginariae  valorem  ipfius   Q. 

§.  17.  Quoniam  enim  in  memorato  integrali  tantum 
logarithmi  cum  arcu  circulari  occurrunt,  (ufficiet  duas  fequen- 
tes  reducftiones  nofie : 

I.  /(^  +  ^/-i)z=//(pp-+-99)  +  >/-iAtang.-|-  et 

II.  Atang.(p-^^/-i)  =  jAtang. ._p___  _^  y^  ^  ti±M±^  ^ 

Hinc   cum   prima  pars  fit  g  /  (i -f- s),   pofito  ;s  =  .v -t-jy''— i,  erit 
/(i  -^ .V-+-J'  /—  i)-/]/[(x^xy-hjj' ]  -+-  /—  I  A  tang.-^-J-j . 

Pro  fecunda  parte,  quae  erat  — |/(i — s-j-sz),  ob 

I — Z-hZZ—I—X-^XX—JJ-+-y — l  {2XJ—j) 

confequenter 

p  1:1.1 — jr-HA-A" — jj  et  q  —  2xj — j,  erit 


(lOp)  == 

l  (i  -^z-hzz)  —  !  V  [(x  X  -hjy  —  xy  -i-  ^  X  x—yj-^  2  X  -h  1  ] 

-t-y— I  Atane;. tlZzU^ .. 

Denique  tertia  pars  erat  —  A  tang.  -^-^  ,    vbi  ergo 

z        X  -r-  y  V —  I       ^x  -Jr-  2  y  V —  1  —  XX  —  y  y 

2  —  a  2  —  X  —  y  y  -    i        '  (2  —  x)^  -+-  y  y 

vnde  pro  luperiori   formula  erit 

^  ^^.  —  x^-^t-yy  "         i^i  —  x^^^-hyy 

Hinc  ergo  pro   hac  pnrte  erit 

Atanp-   — ^'*-'At'me   2{2X~xx  —  yy)[{-:—x)'-i-yylV^ 

o   i  —  z      ^  '     ^'r-—x)*-i-2yy[2--x)^  —  3i2r-x)-xx-i-6xyy<,2  —  x) — 12  y  y 

4  f>  f -t-('2—  ■)*  ' 

quae  exprefTones  cum  tantopere  fint  prolixae,  in  vltima  parte 
litreras  p  et  q  retmere  maluimus  ,•  quam  ob  rem  multo  minus 
valores  pro  P  et  Q  hic  exhibemus,  cum  fufficiat  nofle,  partes 
reales  iundim  fumtas  praebere  P,  imaginarias  ,  per  "/ — i  di- 
vifas,  Q  ,•  atque  ob  hanc  caufliim  manifeftum  efl,  cur  euolutio 
adualis  fuperiorum  formularum  non  fucceflerit. 


IV.  Euolutio 
formulae  difFerentialis 


2™  —  •  9  2; 


z"" 


cuius  integrale  paflim  euolutum  reperitur,  fi  quidem 
exponentes  m  et  n  fuerint  numeri  integri.  , 

§»  18.  Ex  hadenus  traditis  clare  intelligitur ,  lon^^e 
aliam  viam  hic  efie  ineundam.  Statim  igitur  ftatuamus  ;>rri'cof.(p 
et  y-vfm.cp^  ita  vt  ioco  binarum  variabilium  jt  er  j'  ftatim 
biiias  alias  v  et  (^  in  calculum  introducamus;  tum  enim  erit 

I  -I-  s"  —  1  -f-  rj^  (cof.  n<p-hy  —  I  fiu.  ;i  (J)). 

O  3  Quarc 


(IIO) 

Qiiare  fra<^\or\en\  propofitam  fiipra  et  infra  miiltiplicemus  per 
I  -4-  'v''  (  cof.  n(p  —  /  —  I  fin.  «  Cp)) ,  hincque  prodibit  denomi- 
nator  i  H-  2  1'"  cof.  «  Cp  +  v' ". 

§.   19.     Pro  numeratore ,    cum  fit 

at  vero  in  genere 

d.  (cof.w -(-■/—  I  fin.w)  ~d(OT/ —  i  (cof.  co-+-)/ — i  fm.u), 
erit  fada  euolutione 

z^—'  dz  —  v"^  —  '  3i' (cof.  wCl)-t- •/—  i  fin.  J!i(p) 

-+-'!?'" 90-/— I  (cof.wCp^/— I  fin.7«Cp),  fiue 
s™"" '  a^  =  1;'""' (cof.  ;«Cj)-i- /— I  fin.  wCp)  (S-y-f-i;  ^Cp /— i). 
Hanc  ergo  formulam  infuper  multiplicari  oportet  per 

i  -H  1?"  ( cof.  ;;  Cp  —  y/  —  i  fin.  «  Cp)  , 
pro   qua  operatione  notetur  efle 

(cof.  oL-\-Y  —  i  fin.  a)  (cof  (3  —  •/ —  1  fin.  j3) 

r=:cof  (a  — p)-j-i/ — ifin.  (a~|S), 
liinc  ergo  nofter  numerator  crit 

<v^~'  (cof.  ;;/  Cp  -H  ]/  —  i  fin.  ;;;  Cj))  (D  C7  -+-  -y  3  Cf)  /  —  i ) 
H-  'y'" + '^  - '  [  cof.  (7;;  —  «)  Cp  +  /  —  i  fin .  (;;/  —  «)  ^  ]  (jdv-^^^d^^V—  ^ ) 
cuius  ergo  pars  rcalis  erit 

1?'" -■  a  1' cof. ;;;  Cp -f- 1;'^ +"-' a  ■i^  cof.  (;;;  —  «)  Cj) — 1;™  9  Cp  fin. ;;;  Cp 

_  5;™-^-'^  acpfin.  (;;/— ;04^> 
pars  vero  imaginaria  erit 

v'^-'  dv ]/—  i  fm.  m<p-^- 1'™  SCf) /—  i  cof ;;; Cj) 

-f--r"'+"'-'9i')/—  1  fin.(;;;— «)Cl> 

-f- 'y"' + "  D  Cp  /  —  I  cof.  (w  —  «)  Cp. 

§.   20. 


(III) 

§.  20.  HIs  praeparatis,  fi  formulae  noflrae  differentla- 
lis  integrale  quaefitum  ftatuamus  —  P -}- Q  ]/ — i,  vtramque 
partem  per  fequentes  formulas-  integrales  reales  inueniemus 
expreffam : 

r^d^-^dv  [cof  w4)-f-i'"corrw-»)Cl}]  -v'^'d'^[{\n.m(^-hrj'^{'\n.(m-n)(^'\ 


,2  n 


I  H-  2  c;"  cof  « cp  -(-  -z; 
A)™-^  a-z  [fi  n .  ^«0-f-^'"fi  n .  C  w-«)0]  -(-'y™30[cof  OT(I)-hi.'"c  o  f  (w-«)0] 
y  j_^2<z;''cof«Cl)  +  i;^'^  * 

Haec  igitur  integralia  ex  ipfo  integrali  principali  per  s  exprefTo 
dcriuare  licebit,  vti  ante  iam  obferuauimus,  fiquidem  totum  in- 
tegrale  partim  ex  logarithmis  ,  partim  ex  arcubus  circuJaribus, 
quorum  tangentes  dantur,  componitur.  Interim  tamen  videa- 
mus,  num  methodo  confueta  haec  integralia  inueftigare  liceat. 

Inueftigatio  formulae  integralis : 

-,_ /•'i;'^-'a'i'[cof  wC|)^^"col'.(  w/-«  jCpJ-i^^^^Cp^fin.wCp^-tJ^/in.Cw-w^Cl)] 


'=/- 


^iJ^^coi./iCp-t-i;' 


2  n. 


§.  21.  Totum  ergo  negotium  huc  redit,  vt  ante  om- 
nia  denominator  in  fuos  fadores  refoluatur ,  eosque  trinomia- 
les  ,  quandoquidem  ad  noflrum  inftitutum  omnes  ftcflores  de- 
bent  efle  reales.  Ponamus  ergo  fadorem  huius  denominatoris 
effe  1—21;  cof  0)  -+- 1;  1?,  atque  neceffe  efl,  vt  pofito  hoc  fidore 
zz:  o  (vnde  fit  a;  —  cof  w  -f-  "/  • —  i  fm.  w)  etiam  ipfe  deno- 
-minator  euanefcat.     Quoniam  igitur  hinc  fiet 

^^""cof «w-f--/ — ifin.»w  et 

1;^"  — cof  2«w-f-]/ —  i  fin.  2«oj , 

his  fubflitutis  denominator  induet  hanc  formam: 

1-1-2  cof  « CP cof  « co-f-cof  2;2w-)-)/— I  (2  cof  «Cj)fin.«6J-f-fin.2«oj) 

cuius  ergo  tam  pars  realis   quam  imaginaria  feorfim  nihilo  ae- 

quari 


=  ("-)  = 

qnari    debet.     Ex  imnginaria  igitur  haec  oritur  aequntio  : 

2  cof.  n  (p  fin.  n  co  H-  fin.  2  n  oj  ~  o, 
"Vnde  per  fin.  n  w  diuidendo  prodit 

2  cof.  «  CP  H-  cof.  ;;  aj  —  o. 
At  vero  ex  parte  reali  dcducitur 

I  -f-  2  cof.  n  Cj)  cof.  «  co  -h  cof.  2  «  u  —  0 
Vnde   quia 

I  -h  cof  2  «  oj  —  2  cof.  n  fii",  erit 

cof.  n  CP  -I-  cof  «  w  —  o 

prorfus  vt  ante.  Vndc  pntet,  nngulum  u  ita  nccipi  debere,  vt 
liai  cof  w  u  ~  —  cof  «Cp,  cui  conditioni  infinitis  modis  fitis- 
fieri  poteft,  fumendo  vel  w  w  —  tt  ^+^  «  Cp  vcl  «  co  —  3  tt  n^  «  C|) , 
vel  ww— 5  TT^t^wCj),  atque  adeo  in  genere  «w=:(  2/-1- i  )  7r^::;;Cp. 
Atque  hinc  adeo  n  valores  diuerfi  pro  w  obtincbuntur  j  tori- 
dem  vcro  nobis  ell  opus  ad  denominatorcm  implendum.  For- 
nia   igitur  generalis   anguli  w  erit  w  r '-ii-±-Ll5 -+- (f) ^     et   quicun- 

que  huiu^m.odi  valor  ipfi  oj  tribuatur,  denominatoris  fiidor  erit 
I  —  2  i-'  cof  oj  -f-  'V  ^\  quo  euanefcente  fimul  ipfe  denominator 
euanefcet,  fietque  fcilicet  1)-  '^  —  —  2  c"  cof.  n  (^  —  i. 

§.  22.  Inuentis  iam  omnibus  fiidoribus  denominatoris, 
ipla  formula  propofita  in  totidem  partes  refolui  poterit,  quarum 
denominntores  fint  ifti  ipfi  fadores  trinomiales  i  —  21  cof  oj-hi"i;,- 
quam  ob  rem  pro  quolibet  tali  fadore  fradionem  ei  rcfpon- 
denrem ,  hoc  ell  eius  numeratorem,  inuefiigari  oporrebit,  qui 
cum  ex  numeratore  ipfius  formae  propofitae  deduci  debeat , 
ponam.us  breuitaris  eratia  numeratorem  formulae  integralis  pro- 
pofitae  R^i;H-S5Cp,  ita  vt  fit 

R  rz  rc^"  - '  [  cof  w  Cj)  H-  1;"  cof  {m  —  «)  C}) ]    et 
S  —  nf"  [fin.  w  Cp  -f-  v^  fin.  (;/;  —  n)  Cp] . 

lam 


C"3) 

R 

tam  primo  eiioliiamiis  fradionem ■ -—-r —  ^  quam 

^  I  -f-  2  -t    col.  n  Cp-+-c;  '^ 

inuoluere  fingamus  Iianc  fradionem  fimplicem :  ^  ^v  cl.i^-^vv'^ 

pro  cuius  numeratore  r  conftat,    eius  valorem   deriuari  debere 

^    ^.          R'^T  — :;  i'Cof.  w-+-c"i;)  »  ^ 

cx  fradione ^,  pofito  i  — 2'ycol.w-+-'yi;=o^ 

1-^2..'^  col.;;Cp -+---/-'' 
vbi  operationem  ita  inftitui  oportet,  vt  pro  r  quantitas  integra 
obtineatur. 

§.   23.     Quoniam    autem    cafu    i  —  2  'z;  cof.  u  -f-  o'  c  =  o 

tam   numerator    quam    denominator   euunefcit ,    notum  eft  hoc 

r     .rL        /-    o-  I  —  2  1;  cof  oj -h 'L' 1;  •  1    • 

cafu  iftam  fraclionem    r— ;- aequari  huic: 

I  -H  2  *i;"  col. ;/  (p  -+-  v " 

V  —  cof  W  'VV  —  'i^cof.  OJ 


fV 


'.v^''-~'-+-}w''~'  cof. ;;  (p        ;;  'v""  (•!;"  -i-  cof. ;;  Cp  ) 

cuius  denominator,  ob  'v''^--2.'v^cof.n(^-i^  dabit-;;i;"cof  ;;Cp-«; 

numerator  vero,    ob  i;i'~  2i;cof  co— i,  erit  i'cof.aj— i,  ideo- 

„    ^.           —  c  cof  w  H-  I  T      j  •     . 

que  fradio  = Ex  denommatore  autem  m- 

;/  ('i?"  cof  ;/Cp —  I) 
hilo  aequato    fit    v""  —  cof  ;/  Cp  -H  "/  —  i  fm.  ;/  Cj),  qui  valor  in 
hoc   denominatore  fubftitutus   dat 

I  —  V  coj.  w  "v  '^oj-  (J —  I 

n  coj.  fi  (})2  -t-  n.  ■/  —  [Jin.  n  $  coj.  n  cp^li  njin.  n  $  ( jin.  a ^)  —  y—  i  coj.  n  $ )  * 

Numerator  vero  ,    pofito  v  =  cof  w  -f-  "|/  —  i  fin.  co,  abibit  in 
—  fin.  w(fin.  w  —  -j/ — icof.  w),  ficqne    tota  haec   fradio  erit 

njni.  u  CP(jm.  nCp  —  r — x  coj.  n  Cp)  ■'^ 

catur  in  fin.  «  Cf)  -h  /  —  i  cof  «  Cp,   prodibitque 

Jin.u  [coj  (o)  — n<P ) -h  V  —  ifm.  (g)  — n$)]  ^ 

njin.  n  (p 

Verum  imaginaria,   quae  hic  adhuc  fuperfunt,  noftrum  negotium 
Noua  Aeia  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VU.  P  pror- 
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prorfiis  tnrbant.  Intcrim  tamen  hoc  incommodum  tolli  poterir, 
fi  quantitas  v  in  numcratorem  introducatnr.  Ponamus  igitur  nu- 
meratorem  efTe  A-y-t-B,  ita  \t  A  ct  B  fint  quantitatcs  realcs,- 
■vnde    cum    fit 

A  'y  -I-  B  =  A  cof.  co  -4-  B  -I-  /  —  i  A  fln.  co , 
partcs  rcales  et  imaginariae  feorfim  acquentur,  ficque  efl^  debet 

A  fin.  w  =  —  fin.  (w  —  «  "$}  fi"*  "? 
Tnde    fit   A  —  —  fin.  (w  —  «<$)),   <luo   valore  fubflituto  partes 
reales  dabunt 

—  cof.  w  fin.  (oj  — 72 (J))  -4-  B  —  —  fln.  u  cof.  (w  —  « Cj)), 
Tnde  fit  B  r=r  —  fin.  n  Cf),  ficque  fradio  noftra  erit 

—  vjin.  (  ci —  n  $  1  — /'"•  "  ^ 
njin.  n  (fl 

§.  24.     Nunc  igitur  tantum  fupereft  vt  ifta  formula  mul- 
trplicetur  per  R,  eius  fcilicet  valorem,   quem  accipiet  pofito- 

V  q;  —  z  v  cof.  ca  -}-  I  =  o- 
Erat   autcm 

R  —  -y"  — '  [  cof.  m  Cj)  4-  v''  cof  (/;;  —  n)(p]^ 
quod  poilto  T  —  cof.  (i^-hV  —  i  fin.  u  abit  in 

cof,  w  (p  cof.  (m  —  iy^-+-  cof.  (w  —  «)  (p  cof.  (w-f-;z  —  i)  u 

H- >'—  I  [cof.  ;;2Cp fm.  (;;/— i) u-h  cof.  (;;;-«) Cpfm.(/;i-hK—i)  wj, 
cuius  loco,  vt  imaginaria  cxtirpemus,   feribamus 

C  c  -I-  D,  fiue  C  cof.  co  -I:-  D  4-  ]/  —  I  C  fin.  co, 
Tndc   erit 

/■  •  eoj.  n  (^Jin  .  [n  —  i  )'s>  -+■  cn'.  (m  —  n^i^Jin.  [m -t-n  —  i  ]  iO) 

Jm.  w         ~ 

tt  hinc 

T-\  coj  fTi  $/■??!.  (2  —  T?i )  co  -t-  cof.  '  m Ti )  0  f;n.  ( i  —  tti  —  n  )  ca'  ^ 

Jin.-UK 
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§.  25»  Inuentis  ininc  valoribtis  littefarum  A,  B,  C,  D, 
€i-it  numerator  nolter  quaefitus  r  —  (Aiy-hB)  (C  v  -\-D). 
Quia  autem  hic  adhuc  incft  quadratfim  v  i',  eius  ioco  fcribea- 
dum  reftat  2  i;  cof.  oo  —  i,  ficque  erit  valor  iuftus 

f  —  2  A  C  ^  cof.  M  —  A  C  -{-  (A  D  +  B  C;  ^j  -j-  B  D, 

Confequenter    pars    integralis    huic    fadori    reipondens    pro    va* 
dabili  v  erit  f '—■ Simili  modo    pro    altcra    varia- 

bili   <P    fradio    partialis    ex    fradione 


2  n 


1  —  2  ^'^  cof  «  Cp  H-  i; 
deriuari  debet,   quae  fi  ftatuatur j — — ,   atque  quanti- 

7         1  1   2  t)  COj.  CO  — (—  V  IJ  '  ' 

tas  S   redigatur  ad    formam  E-y-f-F,    iimili     modo    reperietur 

j  ~  (A  T^  -f-  B)  (E  1;  -h  F),  vbi  autem  infuper  loco  c'  v  fcribi 
debet  2  -v  cof  w  —  I,  quo  fado  pro  variabiii  Cf)  habebitiir  for- 
mula  / '-^ 

'    I  —  2.  V  coj.  u  -t-  V  'U 

§,  2.6.  Quod  fi  \tim  haec  colligamus,  pars  integralis 
ex  quolibet  denominatoris  ficlore  i  —  2.  v  cof.  t^j  -\~  v  v  oriun- 
da  erit  /     rd'v-+-^j_^ ^bi  imprimis   notandum  eft,  hic   crite- 

•^    I  —  2  X)  coj.  la  -h  'v  V  -^ 

rium  notiflim«|.m  circa  integrabilitatem  formuiarum  duas  varia- 
biles  inuoluentium  certe  locum  efle  habiturum.  Sufficiet  au- 
tem  plerumque  alterutram  tuntum  variabilem   confiderafle. 

§•   27.     Hic   quidem  ad  valorem  litterae  P  iniieniendum 

fufEcere  podet  formula  f '-^-^ ,    in   qua  fola  v  vt  va- 

riahilis  tracleiur,  cuius  integrale,  va  conftat,  per  logarithmos  et 
arcus   circulares  exhiberi   potert.      Interim   tamen   hoc   idem  in- 

tegraie  etiam  erui   debct  ex  alrera   formula  f '-^ — ■- — ,  in 

qua  folus  angulus  Cp  cum  aneulo  co  ab  eo  pendente  variabilis 
alTumitur,  quae  integratio  eo  magis  eft  notatu  digna,  quod  plura 
niultipla  anguli  Cp)  in  ea  occurrunt ,  neque  adhuc  methodus 
talcs  formulas  traclandi  iatis  eft  exculta.     At  vcro  haec  nimis 

P   2  funt 


*=  ("O  == 

funt  generalin,  qunm  vt  ea,  quae  in  iis  funt  contenta,  clare  per- 
fpicere  queamus;  vnde  haud  parum  lucis  nobis  accendetur,  fi 
quosdam  cafus  fimpliciffimos  contemplabimur. 

Applicatio 

ad  formulam  difFerentialem  .-^,  vbi  eft 
m  :=z  I   et  «  —  I. 


■p 


§.    28.      Cum    huius    formulae    intcgrale  fit  /(i-l-s) 
pofito  z~x-\-j  ]/ — I,  feu  potius,  vti  in  genere  fecimus, 

s  =  -y  ( cof  4)  +  /  —  I  fin.  4))  , 
integrale 

l  (i  ~hv  cof  (p  -I-  c  /  —  I  fin.  Cj)) 
cuoluitur  in   formam   P  -+-  Q  ]/  —  i  ,   exiftcnte 

P  —  /  •/  (i  -f-  2  -z;  cof  Cp  -\-  vv)  et 

Q  =i:  A  tang.     ^■""•^^  . 

§.  29.  Nunc  igitur  cosdem  valorcs  per  integrafionem 
cruere  conemur.  Pofitis  autem  m  -n-  1  ,  formulae  generales 
pro  P  et  Q  exhibitae   fequentes  induent  formas  : 

p   r  d  V  icof.  (p  -4-  •ul  —  v  d  (t>Jin.  ^       i^ 

y  ,  _f_  2  o;  coj.  (p  -^-  'v  -u 

f  di-  !h.  D  -4-  -u  ^  4>  co/.  0  -4-  -u  -u  3  0 

-^  1  -1-  2  X'   C3/.  (p  -t-  X'  "U 

vbi   formula  prior  manifefto   habet  integrale 

;'  /  (  I  -+-  2  i-  cof.  Cj)  -I-  -y  1' )  •> 
pofterior  vero  integrale  habct  A  tang. -^-"^'^^,   quemadmodum 
differentiatio   manifeflo   declarat,  ita  vt  hic   non   opus   fuerit  al- 
terum  angulum  w  in  calculum  introducere. 

Appli* 


("7) 

Applicatio 
ad  formulam  difFerentialem  -^,  vbi 

I  -+-  z  z 

OT  —  I  et  «  —  2. 

§.  30.     Hiinc  cafiim  iam  fupra  euoluimus,  vbi  vidimus, 
pofito  z  —  X  H-j  1/ —  I,  integrale  efle 

Atang.x-f-j/-  I  =-i  A  tang i^ -f-  t=il  /  ^^+;^-^';;  . 

Hinc    ergo  fi  ponamus   x  :iiz  v  cof.  Cp    et  j  zz:  i;  fin.  Cp,  erit  pro 
integrali  P  -i-  Q  /  —  ^ 

P  —  —  ^  A  tang.  i^L^^  —  I  A  tang.  iJlLi^^  et 

I   7  r  -I-  2  t;  /"/n .  $  -I-  x>^x) 

"*      I  —  2  X' j;n.  <p  -t-  V  v 

Hos  igitur  valores  \ideamus   quemadmodum  per  integrationem 
eliciamus. 

§.  31.     Cum  igitur  hic  fit  m~i   et  ;z  zz:  2,  formulac 
.generales  praebebunt 

p  r  d  V  {1  -h  V  v)  cof.  CP  —  v  d  <P{i  —  V  'u)  Jin ■  <P 

-^  I  -H  z  v  V  cof.  2  (p  ~t-  'v* 

rd  V  (i  —  V  vtjin.  <P  -\-  11  '6^^  [i  -\- v  v)  eoj.  <P 

^  I  -1-  2  'i;  x!  cof.  2  (p  -f-  V*  ' 

vbi  notetur  denominatoris   binos   fiidlores,  ob 

cof.  2  (0  zz  —  cof.  2  (J)  z=  cof.  (tt  ^:  2  Cp)  , 
hincque  vel  w  zz  90°  H-  (J),  vel  co  zz:  90°  —  0,  effe 

I  -I-  2  'i;  fin.  (J)  H-  1;  1'  et   i  —  2.  v  fin.  (^  -\- 'v  1;. 

Hinc    ad    refohitionem    expediendam    confideremus    in    genere 
fradionem    —--- ,     quam    relolui    ponamus    in    has 

I  -t-  2.  V  V  coj.  2  (p  -i-  V*  '         ^  ■» 

partes: 


G 


1  -i-  1  V  Jm.  <P  -i-  V  V  I  —  2  r  JiH.  p  -t-  V  V  "^ 

vbi  nouimus  hos  numeratores  ita  definiri  debere,  vt  fit 

P  3  F 
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F  — ^ ,  pofito   I  -(-  2  i;  fin.  d)  -+-  «y  1'  =  o,  et 

G  —  — . — — L-5; ,  pofito   1  —  21?  fin.  d)  -+-  0?  <i;  ~  o. 

§.  32.  Qiioniam  nnnc  tam  pro  P  quam  Q  binas  lia- 
bemiis  paites,  alteram  per  9 -r,  alteram  vero  per  d  C{)  datam  5 
lit  primo  S  —  (i  -f-  '■'^'  '^')  cof.  ({),  vnde  fit 

F  =     "^^•^""'  '^-  ,  pofito   I  4-  -y  -y  =  —  2  -y  fin.  0, 

vnde  ftatim  fit 

F  :^  ■:zlZ-^'"-  P  ^f-  ^  —  \  cof.  Cp  i 

Cmiliqne  modo  erit 

G  r=      -T  ^r-t»cor.O_  f,to    I  -4-  15  ^'  =  -I-  2  1'  fin.  0, 

ficque  erit  G  iiz  -|-  '  cof.  <$) :  quamobrem  pro  P  pars  intcgralis 
clementnm    'b  v  continens   erit 

p  i   r  B  V  cof.  0       _i      I   r  d  -^-  cof-  ^ 

*  -'      I  -t-  2  t/2'I.  (p  ■+■  'VV  J    l  -    t  Ji  ..  41     T-  -V  V  ' 

§.  33.  Pro  parte  antcm  vbi  ($)  cft  variabilc,  habebimus 
S  zz:  —  1'  (i  —  1-'  1?)  fin.  CP,    vndc  fict 

F  =:  -^'"-'^'"-'''"'■-^,   pofito    I  --h  1?  1?  r=  —  2  i?  fin.  Cp  , 

I  —  2  V Jia.  (p  -I-  V  TJ        *• 

ideoque  -y  v  =::  —  2  -r  fin.  0—1,  vnde  fit  F  =  '  (i  -+-  -^  fin.  0).' 
Simili  modo  erit  G  =  -Zll^JLI^^  ,  pofito  fcilicet  1  -+ v  v 
r  2  rj  fin.  Cj)  ,  quo  ficio  fit  G  =  —  Ki  —  -y  fm.  Cj)).  Hinc  igi- 
tur  valor  complerus   quantitatis  P  ex  vtraqne  variabilitate  erit 

§.  34.  Pari  modo  pro  quantitate  Q  primo  habemus 
S  ~  (  I  —  «z;  «y)  fin.  cp,  ideo'^ue  fiet 

F  zz  _j'---"-^MN.(p  Q^^.^   j._.j_  1;  -y  —  —  2  1;  fin.  Cp, 

vnde 
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vnde  fit  F  —  ^■^'^'/'"■■'^ ,     Hic  autem  v  ex  denominatore  extru- 

2     U 

dere  oportet ,  qucm  in  finem  multiplicetur  fupni  et  iafra  per 
c?  -+-  2  fin.  Cp,  vt  denominator  fiat  2  ( i;  v  -f-  2  i;  fin.  (p)  =::; —  z; 
numerator  autem  tunc  erit 

V  v  fin.  (p  -^  V  -i-  z  v  fin.  Cp"  -i-  2  fin.  (|) , 
ideoque  F  =z  —  '  (1; -f- fin.  (|)).      Simili  modo  erit 

G  —  _iiz_^iz^-_^_     pofito  rcilicct   I  -f-  i,"i;  r  2  1;  fin.  0, 

quo  fiido  fit  G  rz:  '  ~ ^  "^'  ,  et  ob  i  =r  2  i'  fin.  Cp  —  v  v^  erit 
G— r'(fin.db  —  t).  Sicque  pars  prior  pro  Q  variabilem  v 
contiuens  eric 

Q^^l  f dv(v-{-Sin.<^)  I     I   r     ^-v[Jin.<^  —  v  )     ^ 

Pro  altera  vero  parte  variabilem  C|)  habente  erit  S=:'i'(i-+-'y'z;)cor.C|), 
hincque   colligitur 

F  =  .  v^^^vvUoj.(ti         ^^fQ   r  -f-  2  "i;  fin.  Cp  -f-  -y  o  =  o, 

{lue  i-i-vv-— ^v  fin.  C|),  vnde  fit  F  r  5  v  coi'.  Cj) ;  tum  vero  erit 
Q  _  v^^-^vv)joj.<^  fjjQ    j  H-  1;  ^'  z^  -h  2  -z;  fin.  Cp , 

i -\- 1  V  jin.  (^ -^  V  V        '■ 

ideoque  G  r:  1 1;  cof.  cp,  ficque  valor  compktus    ipfius   Q  erit 

y-k  I  fdv[V  -i-Jin.  J)  1  -H'  d  (p  coj.  i|>  _,      I    /"  ^i  X'  (  //i  ■  1)  —  T  )  4-  t;  d  Cp  c-)i  0 

^  ^-Z  1 4-2 'ijia.Cp-t-T;  1;  ^■^  i— 2-xj2(i.vp-h'V  ^* 

§.  35.  Incipiamus  ab  euolutione  pofierioris  valorls  Q, 
Ttpote  faciliima  ,  quoniam  in  vtraque  formula  numerator  ma- 
nircfto  efl  dimidium  difFerentiale  denominatoris  ,  vnde  ftatim 
obtinetur  O  zr:  | /l"^".'^'^'^-^-^-,'^"^ ,   nui  valor  prorfus  conffruit  cum 

iupra  dato.     Pro  littera  P  autem  notetur  efle 

/ tlZ .  =:  .-^-  -  A  tang.  J}il^, 

■J    1  —  a  Tj  coj.  {ii-it-  V  V  Jin.  u>  ^     I  -t-  V  coj.  w 

vnde  cum  noftro  cafu  pro  parte  priore  fit  / ziz  cof.  $> ;  cof.  c> 
iz:  —  fin.  Cp  et  fin.  w  ziz  cof.  Cp  j  erit 

/ 
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•^  I  4-  2  r//fi.  (})  r-  X'  v  ^*    I  -f-  V  jin.  Cp  ' 

fi  quidem  angulus  0  vt  conflans  tradetur.  At  vero  ex  eins  varia- 
bilitate  non  prodit  ahera  pars,  quae  ert  f  ^SL^^-J^.  fed  eius 
loco  differentiatio  praebet  -zZl^lihlizlJl^ ,  lu  hunc  erco  dis- 
fenfum  accuratius   inquiri  conueniet. 

§.  35.  Primo  quidcm  nullum  efl:  dubium  quin  diffe- 
rentiatio  formulae  A  tang.  ^"^- ^  ^  praebeat  partem  priorem  j 
fed  idem  contingeret,  fi  conllans  quaecunque  adiiceretur,  quare 
cum  in  hac  integratione  angulus  Cp  pro  conflante  fit  habitus  , 
ifta  conftans  vtique  adhuc  ipiiim  angulum  (J)  continere  poteft. 
Hancobrem   in  gcnere  llatuamus  integraie   quaefitum  eife 

Atang.,^£i5^-|-/0a(p,    ^ 

cxiflente  0  fundione  ipfius  Cf),  et  iam  huius  formulae  differen- 
tiale,    pofito  v  conftante,   erit 

—  V  d<^\in.<^  —  -v  v  d^  -f-  (T)  r)  Cb  ^  d)    S*  +  -'^'*/''"-4>  +  *i''^?   . 

I -H2X'j!n.  ^-(-xixi  '  '      t         —  ^-jri.Cp  — T? -u         ^  ' 

vbi  fi  fumatur  0  =  i,  ipfum  noftrum  dififcrentiale  prodit 

3$  (I  -t-aJ,ffn.<p) 
I  -H  2  vjiti.  <p  -)-  1'  1;   ' 

ita  vt  ifla  pars  fit 

A  tjng.  -l££[i^  -4-  cj)  —  A  tang.  ^L^^L^  -f-  A  tang.-^^  , 

qui  duo  arcus  contracli  pracbent  A  tang. -^il-l^i^,  haecque  for- 
mula  diffcrentiata   ipfum  producit  integraie  datum. 

§.   37.     Pro  altera  autem  parte  ipfius  P,  quae  eft 

rd  'V  co'.  CP  —  (  r  —  vjin.  4^  )  j  Cp 
I  —  2  'Vjin.  (p  -h  i>  V  ' 

cum  haec  forma  a  priori  tantum  in  hoc  difcrepet,  quod  angu- 
lus  4)  fit  negatiue  fumtus,  idem  difcrimen  in  integrali  introdudum 
dabit  A  tang.  2Lr.(^.  Sicque  completus  valor  quantiiatis  P 
«ric 

P  — 
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P  =  I  A  tang.  :iL±>J>  4- ^  A  tang. --=^ 

qui  duo  arcus  in  vnum  contradi  dabunt 
P  zi:  ^  A  tang.  fJL££L^  , 

qui  valor  pariter  perfede  congruit  cum  fupra  dato. 

Applicatio 

ad  cafum  quo  m  z=z  i  et  « :=:  3  ?  fcu  formulam 

differentialem  -4^,- 

§.  38.  Qnod  fi  hic  ponatur  s  zz:  cof.  CP -»-■/  — i  fin.(^ 
et  inregrale  inde  .refultans  ftatuatur /-i-^  —  ?-+- Q  }/ —  i,  ex 
formulis  generalibus   fupra  datis  erit 

p rdv^  coJ.<p  +  v^  cor.-jp^  —  vdt^i  Jin. CP  —  •?'^  fft ■  a Cp )    ^j. 

-'  I  4-  2  1)  5  co/.  j  Cp   ,   'u« 

—    r<)v[  Jin .  CP  —  v'\fin  2  0 )  -H  r  3  0 1  co/.  Cp  -t- 1;  ^  oj.  1 1) ) 
•^  H-2x;3  co/.  sCp-l-i^^* 

§.  39.  Hic  igitur  denominator  tres  habebit  flidlores 
trinomiales,  quorum  forma  fi  ponatur  i  —  2  i;  cof.  co -h  i;  i;,  de- 
bet  effe  cof.  3Ci)r  —  cof.  sCp.  Aequabitur  ergo  3  co  vel  tt-h^^j 
vel  7r  — 34),  vel  3?:— 3(|),  vnde  ergo  oriuntur  hi  tres  valores 
ipfius  co: 

coz=  <5o°-4-(p,  isi  —  6cf — Cj),  (0=180°  —  Cj). 

Nunc  ieitur  in  eenere  confideremus  hanc  fradionem: r  ^    ^^;,8» 

cuius    vna   frac^io   pnrtiaHs  fit  il ;    atque  ,    vt    fiipra 

animaduertiiTus ,  valorem  ipfius    F    deriuari  oportet    ex    forma 

Iri^Sll^» '  fi  ftatuatur   1  —  20;  cof.  co  -j-  1;  'y  =  o ;   tum  au- 

tem  ifta  fradio  reducetur  ad  hanc  formam  :  s ';"" - y "J- -^ )  .    Cuni 

autem  lit 

^^^  ~  —  21;^  cof.  3  Cp  —  I  , 
denominator  erit 

—  3  (i^'  cof  3  Cj)-!-  i), 

hlom  ACta  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VII,  Q  "U- 


=  (i.n)  = 

mimerntor  vero  S  (1^  cof.  CP  —  i ),  ficqiie   fnK^io  rcfoluenda  erit 
.  s(r  — ^-c£c^  _  p     Dollquam  fcilicet  ex  dcnominatore  quantitas 

V  fuent  elifa. 

§.  40.     Quoniam  igitur  per  bypothefin  habemus' 

C"  ::r=  cof.  OJ  -f-  |/  —  i  fin.  co  ,  erit 

^.3  __  j,Qf-_  2  w  -(-  |/  —  I  fin.  3  03 ; 
vbi  notetur  effe  c^f  3  03  =  —  cof  3  (J);  tum  vcro  erit  fln.  3  w 
rzz  ^2  fi"- 3  "^-  Scilicet  pro  prino  valorc  ,  quo  c:  — 6o°-hCI), 
fiue  3  uzz:  I  Sc^-i-3(P,  eric  fin.3  0j~  —  fin.^Cpj  pro  fecundo  va- 
lore,  quo3CJ=i8c° — 31$),  erit  fin.  ^cj^-f-fin.  3  0  ,  pro  tertio 
cafu  ,  quo  300  =  3  TT  —  30,  erit  eriam  fin.  scor-t-fin.  3  cp.  Hoc 
autem  valore   pofito   denDn.inaror  nofter  erit 

3  (—  cof.  3  0'  ^H  /  —  I  fin.  3  (p  cof.  3  0  -H  i) , 
vbi   fignum   fuperiui    lalct    pro   valnre   terrio    er   fecundo   argu- 
li   co,   inferius   antem   pro   primo.      Hic   denominator  etiam   Loc 
inodo   concinnios   cxprimi   po.eft: 

3  fin.  3  ^  (fin-  3  Cp  i;  /  —  I  cof  3  4^)- 

§.  41.     Nunc  ijiitur  tam   numiera^orem    quam    denomi- 
natorem  ducamus  in  fin.  3  (|) -1-  /  ~  i  c^f.  3  CP,  eritque 

p  ■  [  I  —  r  ca/.  toU/t'i-  3  ^  y  /  —  I  coj  3  4^) 

3//n-  3  $ 

At  fi  etiam  loco  v  fcribamus  cof  co -f- /  —  i  fin.  co,  fiet 

p  S//H   cu  (//n.  b)  —  ■/—  I  coj.  01)  (>.'■  3  01;::  /—  I  co/.  3  ^) 

3/J>l.  3$  '  ' 

Hinc  fi  bini   fKflores  imaginarii  numeratoris  iu  fe  invicem  du- 
cantur,  rcperietur 

P  S/in.  oj  r  ~  coj.  ftj  4^  3  d))  :;:  i^—  i//n.  (01  -jr  3  <!>)] 

3/m.  3  Cp 

vbi  imaginaria  non   amplius   curamus,   quoniam,  vti   fupra  vidi- 
mus,  introducendo  littcram  -c^  ea  rurfus  toilere  licet. 

§.  41. 


(123) 

^.  41.  Niinc  aiitem  pro  S  qiiatuor  ha^emus  valores 
ad  bJnas  litteras  P  et  Q  deuniendas.  Primo  enim  pro  P  et 
elemento  d  v  erit  S  —  cof.  Cj)  -f-  1;^  cof.  2  Cp,  vbi  loco  v-^  fcriba- 
mus  valorem  jam  ante  ufurpatum  —  cof.  3  Cf)  ^i^  ■/  —  i  fin.  3  (pj 
vnde   fiet 

S  —  cof.  (|)  —  cof.  3  Cp)  cof  2  0  :!-  /  —  I  fin«  3  4^  cof.  2  Cp 
=:  fin.  3  Cf)  (fin.  2  Cj) :+:  >/  —  i  cof.  2  Cj))  , 
flcque  erit  valor  nofter 

F zz: I fin.  w rfin.  2  Cj^H: /— I  cof.  2  C|))  [=Pcof.  (ojH;3  Ct)) 

^  /  —  I  fin.  (00  ^2  3  $>)]  ? 
qui  valor  pro  fignis  fupcrioribus  erit 

Y  ~—l  fin.  co  [fin.  (u  -+-  Cj))  -h  /  —  i  cof.  (co  h-  Cf))], 
at  pro  fignis   inferioribus   prodit 

F  =  -I-  ^  fin.  0)  [fin.  (oj  —  Cp)  —  /  —  I  cof.  (C[)  —  C^)]. 

§.  42.  Nmic  autem  neceffe  efl:  imaginaria  hinc  fecludi, 
ad  quod  efficiendum  ftatuamus 

fin.  (w  H-  c;))  H-  /  —  1  cof.  (u  -^-  Cf)"  =r  A  •u  -4-  B 
zn  A  cof.  w-f-B-f-/— I  Afin.  oj, 
vnde  manifefto   de  iucitur 

p^  co'.  loj  -t-  j))    „j.    g  —  __  cof.  (^  cj  -)-:!)) 

j,.i.w  Jin  u  ' 

ficque  habebimus  pro  priore  cafu 

F  =:  —  I  V  cof.  (w  -+-  Cp)  -i-  ^  cof.  (2  0)  -t-  Cp)  , 
pro  pofteriore  vero 

A  —  — -  '^^J""-^  et  B  =  '"^,  ideoque 

jm.  ui  jm.  oj  '  * 

F  :=:  —  I  ^'  cof.  (w  —  Cp)  H-  J  cof.  Cp. 

Verum  non  opus  eft  vlrerius  progredi ,   quoniam   evolutio  ho- 
rum  caiuum  fpecialium  nobis  jam   viam  fternit  ad  tormam   ge- 

Q  2  nera- 


==    (124) 

neralem  euolucndam,  quam  ergo  iu  fequente  problemate  pro- 
fequemur.^ 

Problema  generale. 

Si  ponatur  2;  —  -z;  (cof.  (p  -f-  y''  —  i  iin.  Cf)),  inuejligare  in-' 

2! 21 . 

I  -+-  s"      ■ 

Solutio. 

§.  43.  Cum  ob  valorem  iplus  z  imaginarium  intc- 
grale  quaeficum  pariter  effe  debeat  i.iuiginariuni,  id  fiib  forma 
P-hQi/— I  compledamur ,  ica  vt  P  et  Q  fint  quantitates 
reales,  hanc  ob  rem  erit  fiita  fubftitutione  indicata 


/ 


§.  44.     Cum  porro  fit  s  —  ^y^cof. 0 --(-]/— i  fin.Cj)),  eric 

Hinc  igitur  formula   propofita  abibit  in   hanc  f 

c-""  (cof  w  (p  -+-  /  —  I  fin.  ;//  Cp)  (iJ^  -f-  a  Cj)  /  i) 

1 

I  -+-  '-j"  (cof.  ;;  (p  -f-  /  ~  I  fin.  ;;  (p; 

vbi  pro  fequente  ratiocinio  notetur,  denominatorem  evanefce- 
re,  fi  ponatur 

«y»*  — ^f^ — i — ; —  —  cof. ;;  (t)  -4-  /  —  I  fin.  n  (p. 

cq/.  n  Cp  -+-  /—  i/;n.  n  (p  T-  r  -r 

Nunc  vero  ut  denominator  ab  imaginariis  liberetur,  fupra  et 
infra  muhiplicetur  per  i  -+-  v""  (coC.  «  (J)  —  /  —  i  fin.  «  (j);  et 
formula  differentiaHs  ,   quam   per  d  V  defignemus  ,   erit 

i;™(cof;;/(I)-f-/-ifin.;;;(I))(^-f-^(^/-i)[rr-f-i-\cof;;(p-/-Tfin.ff(J))] 

Nu- 


Numerator  autem  reduci   poreft  ad  hanc  formarn  : 

cujus  parres   reales  et  ima^inariae  ita  a  fe  invicem  fegre^abuu- 
tur,  ut  fit  pars  realis 

pars  vero  imaginaria  per  /  —  i    divifa 

^™-'^r[fin.?;/Cl)-i-'z;"/in.(;;/-«;CbH-'z;"*a^(cof.wCj)-Hi;'*cof.(w-»)(p)] 

§.  4j.     Ponamus  nunc  brevitatis   gratia 
R  —  cof.  w  0  H-  -y"  cof.  (;;;  —  «;  Cp  et 
S  —  fin.  ;;/  (P  -h  •v^  fin.  (m  —  nj  (^ 
tt  an^bae   quantita  es   quaefita^  P  et  Q  per  fequentes   formulas 
int.grales   exprimenrur  : 

•R   c'"  — '  ^:y  S  -."'  ^0 


=/t 


et 


0  —  H-fZLlJ^- 

J    1  -h  2  ^™  COl.  « 


vp  -1-  i;-  * 


Totum  negoMum  ergo  huc  redit,  ut  primo  denominatoris  fa- 
6ores  rrinomiiiles  invefligentur ,  tum  vero  ex  fin^ulis  fraclio- 
nes  partiales   eruantur. 

§.  46.  Ponamus  igitur  denominatoris  fa-"orem  quem- 
cunque  efe  i  —  2  1;  cof.  w -i- 1;  1; ,  atque  necefle  erit  ut  pofiro 
I  —  2  V  cof  (j}  -h  V  V  —  o  ciam  denominator  evanefcat,  id  quod 
ante  jam  animadvertimus  fieri  cafu 

1""  ~  —  crX  «  Cp  -f-  /  —  I  fin.  »  Cp. 
At  vero  cum  fit  v  ~  cof  w  -t-  ■/—  i  fin.  w  ,  eiit  hinc 

1"  —  cbf.  «  oj  H-  /  —  I  fin.  ;;  u, 
vnde    mauifeftum     eft    q&    debere    cof.  «  w  :^  —  cof.  n  <P    et 

<2  3  iiu. 


fin.  «  u  z=  -1-  fin. ;;  (J).  Hinc  patet  angiilornm  ;?  oa  et  «  (J)  fum- 
mam  aequari  debere  angulo  i  tt,  denotmte  /'  numerum  impa- 
rem   qucmcunque  ,  ita  vt  «  w  r  /  tt  -  «  Cp  ,    ideoquc  (^-~-(p, 

Evidens  autem  e(l  hoc  modo  pro  w  tot  diverfos  valores  re- 
periri,  quot  exponens  n  habet  vnitates.  Singuli  enim  ifti  va- 
lores  prodibunt,  fi  loco  i  fumantur  nuneri  imtparcs  i,  3,  5,  7 
ecc.  vfque  ad  ^n —  1  ,•  quamobrem  finguli  ilH  fadorcs  toti- 
dem  producunt  fradiones  partialcs  ,  idque  pro  fingulis  parti» 
bus  ,  quibus  litierae  P  et  Q  exprimuncur. 

§.  47.     Ad  hanc  refohuionem    inftituendam    confidere- 

N 
mus  in   eenere   fradionem ,    vnde    pro 

faclore  i  —  2  v  cof  w  -1-  f  v  oriatur  tradio  partiah's 
n::: ~ ,  reliquae  vero    partes  omnes   defiynentur  per 

XI ,  ita  vt  fit 

N  F 

I  -H  2  1,'"  col.  n  cp  -h  v''^        I  —  2.  v  col.  w  -+-  -y  1; 
vnde  coihgimus 

.^        N  Tl  —  2  '"J  cof  u -+- "j  t)        f^  ,        r        .,.\ 

1-1-2  1'"  Cof  «  (J)  -f-  1;-  " 

Ex  quo  intellieitur,  valorem  ipfius  F  ex  fola  partc  priore  eli- 
ci  polie  ,  fi  (latuatur  i  —  2 -y  cof  w -h  1; -y  =:  o.  At  vcro  tum 
prioris  parris  tam  numerator  quam  denominator  evanefcet,  vn- 
de  fecundum  rcgulam  notifilmam  difFerentiaiia  fubllitui  dcbent, 
quo  fado  fiet 

P "N  (1  V—  2.  cof  m)  N  ''i'  —  cof.  u") 

2  n  -y-""^  -»-  2  «  'i?'*"'  coi. ;;  Cp       n  i;""'  (-y"  -+-  cof.  «  Cp) 


==  (1^7) 

§.  48.     Ciim  aiitem  cafii,  quo  ifla  euanefcentia  nume- 
tatoris  et  deriominatGris   evenii ,  fit 

v  ~  cof  03  -+-  ]/  —  I  fin.  oj  et 
c?"  —  —  cof.  «  Cj)  -f-  ]/  —  I  fin.»C|), 
his  valoribus   fubftitntis   fiet 

-, N  f  n.  w  N  "J  fin.  w     , 

r  — — . 

n  'v"-    '  lin.  fi  (p        n  i;"  fin.  n  Cj) 

Nunc  igitur  tantum  opus  efl;,  vt  loco  N  diverfae  partes,  quae 
fupra  in  numeratoribus  formularum  P  et  Q  occurrerunt  ,  fub- 
ftituantur  ,  hincque  ope  aequitioius  v  v  —  2  v  cof.  co  -f-  i  zz:  o 
fingulae  expreliiones  infia  fecundam  poteftatem  ipfius  v  depri- 
mantur. 

§.  49.     Hunc  in  finem   in  ufum  vocetur    fequens  lem- 

ma  .'  Si  ftierU  v  <v  —  2  i-  cof.  co  -t-  i  r=  o,  fe?//ptr  erit 

V^  fin.  oj  —  1'  fin.  X  oj  —  fin.  (X  —  1)  oj, 

cujus  veritas  haud  difiijul  er  demonftratur.  Tantum  autem 
opus  efl:  vt  pro  litrera  N  gemini  valores  evolvantur,  qui  funt 
N  —  R  "z;™-'  et  N  —  S  •:;"'"' ,  quibus  deinceps  adjungi  debe- 
bit  fiue   d  v^  fue  'j  d  (^.     Sit  i^itur  primo 

N  =  R  v"^-'  ~  1)^-'  cof.  m  Cp  -H  1;"^+"-'  cof.  (;;/  -  »)  Cj) 
eritquc 

■p 'y'"""  fin  oj  cof  ;;/  C|)  -f-  i?™  fin.  w  cof  {m  —  «)  Cj) 

;;  fin. ;;  Cp 
vbi  fecundum  lem.ma  habebim.us 

^m-re  ^j^^  w  zr:  1;  fin.  {m  ~n)  oj  —  fin.  (;;/—«—  i)  w  et 
^^"  fin.  oj  —  -y  fin.  ;;;  oj  —  fin.  (;;/  —  i)  o) 
vnde  ergo  conficitur 

Y  i__  r-t- i>/;n.  (m  —  nl  cj  cof.  TO 'J  —  //t.  f  nt  —  n  —  r  1  w  co/.  m  <J)     1 

nj/n.  «cp  '-_,_^jj,i.  T^^  jjj_  im  — n)vP — j<rt.  Im  —  i)  w  cq/.  (m  — n)(I)  -'* 

§.    50. 


(128) 

§.  5Cu  In  hnc  expre(Tione  lirtera  v  diicitiir  in  formulam 
fin.  (m  —  n)  oj  cof.  w  Cp  -|-  cof.  (jn  —  w)  CP  fin.  w  w, 
pro  cujus  reiolutione  notetur  efle 

cof.  «  u  ~  —  cof.  n  Cp  et  fin.  «  w  z=  -|-  fin.  «  Cp , 
hincque  fiet 

fin.  (;«  —  «)  oj  —  —  fin.  ;;/  w  cof. ;;  C|)  —  cof. ;«  co  fin.  «  Cp  , 
tum  vero 

cof.  (;;;  — ■«)(!)  rz  cof.  ;;/  C|)  cof.  ;;  Cj)  -i-  fin.  ;;/  cp  fin.  «  C|) , 

quibus  valoribus  fubftitutis  quantitas  litteram  v  afiiciens  erit 
—  fin.  ;:  (J)  cof.  ;;/  (w  --+-  Cf)).  Hinc  autem  pars  reliqua  oritur,  fi 
mutato  figno  loco  ;;/ co  fcribatur  (;;/  —  i)  w,  ficque  integer  va- 
lor  quaefitus   erit 

F  =  —  -  [i?  cof  ;;/  (w  -f-  Cf))  —  cof.  (;;/  —  i)  w  -+•  w/  C|)] . 

§.  51.  Supra  autem  vidimus  effe  w -1- Cf)  1=  i^,  ideoquc 
m  (w  -+-  Cp)  ~  ^LL5,  cujus  loco  fcribamus  ^,  quo  facflo  pro  cafu 
praefente,   quo  Nn:R'y"'~%   fradionis   quaefiiae  numerator  erit 

F  zi:  —  i-  [v  cof.  <;  —  cof.  C<^  -  cx),]  , 

quem  igitur  duplici  modo  adhiberi  convenit ;  namque  pro 
littera  P  is  muldphcari  dcbet  per  d  1;,  pro  littera  Q.  vero  per 
V  ^Cp. 

§.   52.     Simih"  modo  pro  cafu 

N  zn  S  c;"'— '  1=  -y"-'  fin.  ;;/  Cp  -h  1;™-+-"-'  fin.  (;;/  —  «)  Ct)  ," 

oritur 

P <i,.'^— «  fin.  w  fin.  ;;/  Cf)  -+- 1'"  fin.  w  fin.  [;;/  —  »)  Cp 

;/  fin.  ;/  (p 
Jam  loco  potefiatum  ipfius  'v  fcribaUiUs  valores  fupra  afllgnatos, 
ac  prodibit 

F=: 


==  (t29)  ==t= 

p  T rvjin.m.(pfin.{m  —  n)ui — Jin.  m  (pjin.  [m  — n  —  j)  u  "i 

njin.  n  Cp  ^vjm.  [m  —  n)  <Pjin.  m  w  — Jin,  [m  —  n]<pjin.  ^m  —  i )  wJ  * 

Cum  jam  fit 

iin.  (»/  —  w)  w  =  —  fin.  /;?  co  cof.  «  w  —  cof.  ;«  w  fin.  ;/  co  et 
fin.  (w  —  ;?)  (p  —  fin.  ;;/  Cj)  cof.  n  <P  —  cof.  ;;/  (p  fin.  7t  Cp 
littera  v  affeda  eft  hac  quantitate: 

—  fin.  n  Cj)  fin.  (cp  -f-  co)  ;;/  —  —  fin.  n  (J)  fin.  ^ 
Tnde  integer  valor  erit 

F=:-^[^fin..>'  — fin.^^^-co)] 
qui  valor  pro  P  duci  debet  in— -u^Cp,  pro  Q  autem  'm-\-dv. 

-  §.    53.     His  igitur  valoiibus  inventis    finguli  anguli   w, 

quorum  numerus  eft  =«,  dabunt  totidem  partes  pro   quantita- 

tibus  quaefitis  P  et  Q,  fcilicet  valor  w  zn  —  —  (p,  exiftente 
1'^  ■—  ^,  dabit 

p  — .  i_  rdv[v  coj.  ^  —  coj.  ($*  —  0)11  —  -u  3  (p  [vjin.  ^  — Jin.  (^  —  w1]     gj. 

n  J  i  —  z  V  coj  ui  -h  V  V 

]_   r  S  V  [vJi-T.  ^  —Jin.[^  —  U))]  -^  V  d  <P  [v  cof.  ^  —  cof.  (^  —  ojl] 

n  I  —  IV  coj.  uj  -h  V  V 

Vbi  quidem  d  <P  adhuc  multiplicstur  per  v  ^',  cujus  loco  fcri- 
bi  pOiTet  2  v  cof.  u  —  i  ^  verum  omifla  hac  fubftitutione  nullus 
error  committitur.     ^.^ 

§.  54.  Videamus  nunc,  quomodo  ipfa  harum  formii- 
larum  integratio  inftitui  queat.  Ac  primo  quidem  angulum  C{) 
pro  conftante  habeamus,  vt  fit 

P    :3^   J__  I    iv[V  COj.  ^  —  CO/.  (^  —  W  )]      gj. 

n  '  1  —  2  t  coj.  w  1-  V  V 

Q  —  i.   rc)i;  [x>/m.^  — J?n.(^- w)]  ^ 

71  ■'  I  —  2  X)  cq/".  w  -t-  0;  1; 

Ponatur  igitur 

jyt-,|-g^eo;.^_coj.(^-w)]       ^^^^^„6 

M  COC.  ^  l  [y/  (1  ~-  2  iV  COL  (Ji -h  w)  ] 

Noua  Acla  Acad,  Imp.  Sc,  T.  Vll,  R  =/ 


»_  t^v  \v  ci''.^  —  cr)f. ;  ^  —  w )]  A r  coj.  ^  —  coj.  ^  co/.  oi)  5  v 

•'  1  —  i  f  C3j.  ui  r-i;  X)  ■"  1 — 2  X' coj.  w -t~  rt; 

—  rd V  [coj.  (  coj.  bi  —  co/.i^  — 0)1]  r     ^v  'in  ^  fin.ii> 

ficqiie  integrale  ent 

—  fin.  l  A  tane.    '"'/'"'• '^    ,  ideoque 

M  —  cof.  ^"  / 1/  (i  —  2  i;  cof.  oj  -4-  i;  1?)  —  fin.  <^  A  tang.  ^'^:^''"_  , 
confeqiienter  habcbimus 

V  —  —  "-^-  ^'  /  / (i  —  2  c  cof.  w  +  -y  iO  -t--^"-  ^  A  tang.    "  f'"  '^ 


i  —  i  OJ.  u» 


§.  5?.  Hoc  valore  ex  fola  variabilitate  ipfTus  -y  orto, 
videamus  quoinodo  cum  aiigulo  \ariabiii  4)  confiitat.  Hunc  '\\\ 
finein  differentiennis  hanc  ip(am  fornuilam  inueuram,  ftaruendo 
folum  angulum  w  variabileir,  fiquidem  6  oj  zn — d  (^,  ob  an_^u- 
lum  ^  conrtantem,  crirque-  differentiale 

.  I    r  —  "vd  ^jin.  u>  co^ .  ^  -I-  t;  ■  Cp  ci    ui  —  i-  )Jin.  {r _i^  p-r.  7=,   .■>_  r„  (  '  _  f^ )  t;  <^ $-j 

71    ^  1  — 2  r  co.  tj>-t-  i;  L  -^  n    '-        »  -    _  ,  c  .  .  cu  r-  'U  x'       -■  ' 

quod  prorfus  conuenit  cum  fbrma  propofita,    ita  vt  iulUis   va- 
lor  pro  P  fit 

p  _  _  oM^ ;  ^/j  _  2  ^  cof.  U  -H  -y  -y)  H-^i^-^  A  taiTg. -Uii^ . 

§.   56".     Eodem  modo  procedamus  pro  valore  Q,  fitque 
■^^rdv[-vjm.^-'.n.i^-u>)]     eritque' 

M  —  fin.  4"  /  /  (i  —  -  '^'  cof.  u  -j-  1'  *:')  =r 

r  d  V  [■vjii.  <•  —Jin.  ( ^  —  uj )]  r  (x'  fji-  ^  —  coj.  u  (in.  ^\dv  

J  1—20;  CO/.  ijj  -t-  V  V  1  —  2'i'  CO/.  U)  -t-  'U  x> 

/> .  3t>co/.^/,n.  .2_  —  cof.  ^  A  tang.  -"■^JlIhJ^—  , 

•'     I  —  2  'U  CO/.  UJ-t-'!;'^  ^'  '-'l  —  V  coj.  u>    ' 

vnde  manifefto  colligitur 

0  =  — ^'"- -^  /  /  ( I  —  2  --^'  cof.  u  -4-  V  v)  -  '-2^-  <  A  tang.    ^'''''■"- 

>-.  n'^^  ^  71  ^j  —  u  coj.u 

quae  expreflio  variabilitati  ipfius  0  etiam  eft  confentanea. 

§•  57- 


(^St) 


§.   $7.     Nunc   igitur    cafum    formulne   / ^^  -,,  quem 

iam  bis  fruflra  fumus  aggrefll,  facile  expedire  licebit.  Cum 
enim  hic  fit  m  zz:  i  et  ?;  —  3  ,  pro  littera  i  tres  fumi  debe- 
bunt  valores  i,  3  et  5,  vnde  pro  noftris  formuiis  integralibus 
fequentes  valores   emergunt: 


i 

I 

3 

5 

w 

6.°  —  (p 

i8o°  — Cp 

300''— (p 

fin.cj 

fin.Cdo^-Cp) 

fin.Cj) 

-fm.(6o^-t-$) 

cof.  60 

cof.  (<5o°-Cp) 

—  cof.C|) 

cof.  (<5o"-f-Cp, 

< 

60^ 

180" 

300^ 

fin.  ^ 

V^3 
2 

0 

—  ll? 

2 

cor.<^ 

I 
5 

—  I 

I 

3 

§.   5  8.     F,x    his    iam  ternis  valoribus  tam  pro  P  quam 
Q  ternas  partes  adipifccmur,   quae  erunt: 

Pro  P 
ParsT.    - 1 //ri-2ixof.C(?o'-(I))+-L-^'] -h -V A tang.    "^ rm. r^oo-cp) 

Pars  II.  H-g/|/(i-i-2i-cof  Cj)-f-i"i;)-f-o 

Pars  111.  ~ll y\ i-2r,-coC.(6o°-i-(^)-i-vv]-^-J-  Atang.^^f^2!±^  . 

Vbi    notaiTe    iuuabit   partem   primam    et  tertiam  ita  coniundim 
exprimi  poffe: 

— 15 /[  I  •—  2 1;  cof. Cp -I-  2  c; -r  ( 5  -I-  cof.  2  CP )  —  2  ^'^ cof.  0 -»-1;'*] 

-H  _^_  A  tang.  '^"^'■'^^'^-'^•"^. 

2V3  •-'  i—  21)  COj.  q)  —  1)  "J 


Pars  I. 
Pars  II. 


Pro  Q^ 


-^//[i-2^cof.(6o°-Cj))-^H-1Atarit.^^l^r^-, 

'urin.(p 


-f-jAtang.    "^"-^^, 


Pars  III.  --^-;^//[i--2rjcof.((5o°+Cl))-^'^^i-]-H|  At.'ing.-^iii^±-^' ^^ 


R  z 


Hic 


==  (13-) 

Hic  iternm  pnrtes  primn  et  tcr:i;i  contnihi  pofTcnt,  fed  prnefta- 
bit  foririulis  primo  inuentis  vti.  Hinc  iam  iftam  tradationem 
fcquenti  Theorematc  concludemus. 

Theorema. 

§.  59.  Pofito  z  —  V  (  cof.  Cj)  -h  )/ —  I  fin.  Cj))  ,  fi  fta- 
tuatur  f  -~^  —  P  -i-  Q  |/ —  i  ,  hae  quantitates  P  et  Q  ita 
exprimentur : 

r- ,V  |/  [ I -2  r  cof.  (6c°-4))h-  c  ^^']  -4-  J-  A  tang.  "  ^'" ';°° ^, 

P  =/-f-3/j/[l-f-2C-COf  (|)-+-Z't'J 

^_^ / / [ X _  2  c  cof  ((5o°^(P >-^.r.r]  +  ^  A  tang.  ^-^^^^^) 

;--±-//[i-.^cof(6o--cp)^c^c]-iAtang.,:f-;;;-j;^, 

_H'Atang "  ''^  ■  ^  , 

-L_/ /[1-2  c' cof.(6o°-^(p)-4- 1?  c']+^  A  tang. -:ii^°-±^  . 

Corollarium. 

§.  60.  Si  ergo  fumamus  anguhim  CP  r  o,  vt  fiata;— i;, 
pro  formuhi  integrah  /j-^;^  —  P  -f-  Q  /  —  i   erit: 

-  W  /  (  I  -  ^^  ^  •I'  --^  )  -+-  -f  3  A  t a  n  g.  ;i^ ; 
Pz=<;-+-^//(i-+-c) 

-  ^  /  /  (  I  -  ^,  +  r  c)  -^  ^  A  tang.  ^^ 


—  _V  /  /  (  I  —  1;  -+-  "-'i')  —  •«  A  tang. 


2  V   3 


2  01 


j_  /  /  (  I  _  -u  -4-  1":')  -+-  6  A  t.ing.  :j;^ 


Sicque  erit  (^-O^  vti   natura  rei   poftuhit.    Nam   quia  ipfi  for- 
mula  integranda  eft  realis,  etiam  integrale  parteni  imaginariam 

con- 


=  (153) 

continere   neqiiit.      Ceterum   ipfiim  hoc  integrale  fatis  efl:  no« 
tum. 

Corollarium  2. 

§.   61,      Confideremus  etiam  cafum  quo  CPrpo",  ideo» 
quc  z  :=^  V  ]/ — i,  et  formula  integranda    erit 

quantitates  vero   P  et  Q  ita  exprimentur: 

f-ll  y  (1  -  V  ]/  3  -^  'v  'V)  -  ^;,  ^  A  tang.  ^— ^^ 

^_|//^i+^/3-+-<i;'y)-4-^-^A  tang.  ^-^ 
(- .  y  3  V  C  I  - -^  /  3 -^ -y  1' ) -+- s  A  ta n  g .  ^— ^ 
Q—  )  "^  3  A  tang.  V 

("^  r7-3  ^  /  C I  -^-  ^  /  3  H-  -y  i^)  -^- 1  A  tang.  ^~pjr,- 

Corollarium  5. 

§.   62.     Praeterea    vero    etiam    cafus    memoratu    dignus 
occurrit,   quo  C|)r6o°,  ideoque   z  —  ^-*-^~^  et  z^  —  —  "J', 

ita  vt  formula  integranda  fit  ^"^  ,  tum  igitur  erit: 


■V' 


(-11(1-^) 

P—  <v-^-g^")/(l  -h  V  -^  V  V) 

(-§/)/ (!  +  -:; -4- ^-.^-H-^^Atang.J^J 

Qzz:  U 1  A  tang.  -"Jl 

(-^  ^/ 3  ^  /  C I  +  -y  -^  V  «y )  -+- 1  A  tang.  ^  , 
vbi  manifefto  P  :  Q-  i  ;  /  3  ,  prorfus  vti  natura  rei  poftulat. 

R  3  SVP. 


==  (i34)  == 

SVPPLEMENTVM 

ad  difTertationcm  praecedentem,  circa  integrationem  for- 

~,  cafu  quo  ponitur 


z  —  v  (cof.  04-/  —  I  fin.  (:p) . 

^,  qiiam  fupra  iu 

Jl       1"""  ^ 

problcmate,  pro  cafu  quo  z  z=:v  (cof.  (p -{- \/  —  i  fin.  <$))  de- 
dimus,  cximia  ct  notatu  digninima  arrificia  compIecT:itur,  quae 
animo  fijmius  imprimerc  haud  inutile  erit.  Cum  igitur  for- 
mula,  quam  hic  tradandam  fufcipimus  ,  non  minore  attentione 
fit  digna  quam  ea  quam  fupra  tradauimus  ,  eius  integrale  per 
candcm  methodum  cxhibcre  conllituij  \bi  fimul  occafionem 
inuenicmus  nouum  compcndium  in  calculo  adhibendi. 

Problema. 

Si  povatur  z=z  v  (cof.  Cj)  -4-  -/  —  i  lin.  Cj)),  hmejligare  jn' 

jp-. 

Solutio. 

§.  2.  Cum  ob  valorem  ipfius  z  imaginnrium  integrale 
quaefitum  etiam  effe  debeat  imaginarium,  id  fub  forma  P-f-Q/— i 
compledamur ,  ita  vt  P  et  Q  fint  quantitates  reales.  Hanc 
ob  rem  erit  fada   fubflitutione 


rz"^-'  dz      o  ,  o  / 


§.  3.     Cum   porro   fit  z  —  v  (cof.  (|)  -j-  ]/  —  i  fin.  Cj)), 
hincque  —  ~—  ~\-d(P}/ —  i,  erit  numerator 

z 


(135)  ===== 

denominator  vero  crit 

I  —  V'''  (  cof.  /7  (p  -f-  ]/  —•  I  fin. ;/  (p') , 
qui  ergo  euanefcit  ponendo 

-y"  —  — ^, — f  — — ^  n:  cof.  fi  (p  —  y  —  i  fln. ;;  Cl). 

§.   4.     lam    vt    imaginaria    cx    denominatore    tollantur , 
fupra  et  infra  niukiplicemus  per 

I  —  -t"  (cof. ;;  Cp  —  ■/  —  I  fin.  Cf)} , 
ficque   fradio  nollra  euoluenda  erit 

(i  _  rj«  cof.  ;/  Cp  -H  c;"  /  —  t  fin.  ;;  (p) 


SV=: 


^vi  —  r     ; 


;  —  2  v"-col.;zCp-+-.i;°-'' 

Qnod    fi   i;im    hfc    loco  ^"'""'^^c   valor    nodo    afHgnatus    fitbfti- 
tuatur   e^   •  a^  fcs   rea/cs   ab    in,agii!ariis   fegregentur  ,   ob 

(col.  m  Cp  4-  V  —  i  f.i\  VI  Cp)  Tcof.  ;/  Cj)  —  /  —  i  fin.  ;/  Cp) 

—  crif  (;/;  —  uj  Cp  -H  ]/  —  I  fnu  (jii  —  //;  ^ 
prodibit  pars  realis   ira  exprelfa.'; 

if" - '  a  c  [  cof  ;//  Cp  —  c"  cof  ( ;;/  —  ;/ )  Cp  ] 

—  C'  d  Cp  [fin.  ;//  (p  —  1-"  fin.  (;//  --  »)  Cp]  , 
pars  vevQ  imnginaria  per  "/ —  i    diuila: 

c''- " '  ^  ^i-'  [ fm.  ;//  Cp  —  rj^  fin.  T ;;/  —  « )  0 ] 

M-  1;™  5  Cp  (cof.  ;;/  Cp  —  1)^  cof.  {m  —  «)  Cp]. 

§.   5.     Quod  fi  iam  breuitatis  gratia  (latuamus 
R  z=  g""- ~ '  [ cof  ;//  Cp  —  1;"  cof.  (;;/  —  ;/)  CP]  et 
S  =:  '■J™-'  [fm.  ;;/  Cp  —  i;'^  cof  (;;/  —  ;/)  Cj)]  , 

ambne    litterac    quaefitae  P  et  Q   per  fequentes  formulas  inte- 

graks    cxprimentur  : 


(13^) 

J  I  —  2  v""  cof.  «  Cp  -t- 

Sdv-{-Kvd(^ 


2  n 


,a  n 


cof.  «  Cf)  H-  1?" 

Has  igitiir  diins  formiilas  integrare  oportebit,  qiiod  fiet,  diim 
denominatoris  fingulos  fadores  trinomiales  inueftigabimus  et  ex 
fiugulis  fradiones  partiales  inde  oriundas  definiemus. 

§.   6.     Confideremus  igitur  in  genere  hanc  fradionem : 
.,   et    fingamus  denominatoris  fadoreni 


I  —  2  '-j"  cof. ;/  Cp  -h  < 

e(fe   I  —  2  rj  cof.  u  4-  ^"y  ,    Tbi  angulus  oj  ita  debet  efTe  com- 

paratus  ,    vt  pofito 

1  —  2  V  cof.  co  +  1'  "j  n:  o ,  fiue 

v  1=  cof.  w  -I-  )/  —  I  fiti-  w, 
limul  quoque  denominator  euanefcat,  id  quod  fit,  vti  vidimus, 
quando  v^  —  cof  «  (p  —  V  —  i  fin.  «  (J).  At  vero  ex  fadore 
fuppofito  fit  1'''  zz:  cof.  «  co  -I-  ]/  —  i  fin.  «  w,  vnde  ftatui  debe- 
bit  cof.  «  w  =z  cof.  «  Cp  et  fin.  «  oa  =  —  fin.  n  (p,  id  quod  euenit 
in  generc  quando  «  w  h-  «  Cp  rz;  i  tt,  denotante  i  omnes  nume- 
ros  pares  ,  ficque  erit  «  w  =  ?  t:  —  «  Cp,  ideoque  '^—~  —  (p  » 
vnde  «  diuerfi  valores  pro  angulo  w  deducuntur,  dum  fcilicet 
loco  i  (cribuntur  fucceflUie  numeri  o,  2,  4,  6,  etc.  vsque  ad 
2.  «,  exclufo  poftremo. 


§.   7.     Ponamus  nunc  fraiflionem  partialem  ex  ifto  fK^o- 
indam 
ftatui  debere 


re    oriundam    effe  1 ,    atque    ex  fuperioribus  paiet 


^       N  (^i  —  2  v  cof.  u  -f-  -y  v"^ 

Y  — , 

I  —  21;"  col.  «  Cp  -i-  v' " 

vnde 


(137) 

vnde  fcilicet  ope  aeqiip.tionis  v  v  —  2.  v  cof.  e  -h  i  n^  o  pro  F 
huiusmodi  forma  A  o  H-  B  elici  debet.  Quoniam  vero  hoc 
cafu  tam  numerator  quam  denomiiiator  euaaefcit,  difFercntiali- 
bus  in  fubfidium  Yocatis  fiet 

p N  (l7  —  cof.  w) 

~  n  -v"  -'  {^'■j''  —  cof  n  (p)  ' 

§.   8.      Cum  nunc  cafa   qiio  'u  "j  —  s.  v  cof.  u  -+>  i  r  0  lit 

17  —  cof  w  ~  "/  —  I  fin.  w  ct 

v^  —  cof.  ?;  Cp  ~  —  y'  —  i  iin. ';  Cj),  crit 

„                 N  '^  fin.  0) 
F  —  — , 

71  1;"  lin.  n  (4) 

qui  valor  prorfiis  conuenit  cum  eo  qui  fupra  efl:  repertus. 
Hic  igitur  tantum  opus,  efi:  ,  vt  loco  N  fiue  R  fiue  S  fubrti- 
tuatur ,  indeque  forma  praefcripta  pro  ifto  numeratore  F  deri* 
vetufj  in  vfum  vocando  lemma  fupra  allatum 

Euolutio  fra6lionis 

Rc^fin.w      ^       -y^^fin.wrcof  wCb  — i^^^cof  Tw/— «^^] 
fiue  L  -f  j  . 


nv^-fm.ri  <p  «<y"fin.«(p 

§.  9.     Hinc  ergo  erit 
P c'"— "fn.o)cof  wCp-l-c^^fin.ucof  r;;;  —  ;;)(^ 

Per  lemma  autem  memoratum  habebitur 

fin.oji;'^-^  — -yfin.^?» — «)w — fin.(7;;-— ?; — i)a. 

Giim  igitur  fit  «  co  =  z  tt  —  «  Cj),  crit 

fin.  (;;/  —  «)  w  —  fin.  (m  co  -}-  «  0)  ^^ 
fin.  (?n —  n  —  i )  w  =z  fin.  (;;;  —  i )  co  -|- ;;  Cp], 
Noua  ACia  Afad.  Imp,  Se.  T.  VU,  §  E)e- 


Dcinde  vero  eft 

fin.  w.  <v'^  —  V  fn.  tj?  w  —  fin.  (m  —  i )  w  ,' 
quibns  valoribus  fubftinitis  erit 

f  — I         ["    ^-cq/.m^Jift.lmw-f-ni:!!)  — cqf.r?i!j)/m.  [(m— r  )u4-n(|>]  1  • 

njin.n!p  '-—v(in.muic}j.{m—n)'P}-fJin.[m-'i)ijicoJ.[m  —  ni^       J* 

Facfla  iam  euohuione   formuldrum 

iin.  (;;;u  -f-;;(|))  —  fin.  ww  cof  K(:p-4-  cof ;;; cofin.  «0  et 

€o(.  (;;;  —  ;;^  (J)  —  cof  ;;; (picoLn(^-+-  fin. ;;; (pfin. ;; (p  , 

littera  v  hic  multiplicatur  per  hanc  formam: 

iin. ;;  (p  cof.  ;;;  Cj)  cof.  ;;;  w  —  fin. ;;  Cf)  fin.  ;;/  (p  fin.  w  w 

=1  fin.  ;;  (p  cof.  (;;/  Cj)  -t-  w  co) , 

reliqui  vero  termini  ,     quia    ab    his  tantum  in  eo  differunt  \t 
loco  m  (a  fcribi  debcat  (;;;~i)w,    erunt : 

—  lin. ;;  (J)  cof.  [w  (oj  h-  (J))  —  w] 

iicque   pro  numeratore   quem   quaerimus  erit 

F  ~  —  i  v  cof.  ;;;  (o:  -h  (p)  -\-  l-  cof.  [;;;  (oj  -+-  Cj))  —  w]. 

Euolutio  fraftionis 

>S  i>  fin.  M    c''^  fin.  w  [fin.  ;;;  Cj)  —  ^'"  fin.  ^;;;  —  ;;^  Cj)]  ■ 

w  •y''  Im.  ;;  Cp  "  ;;  -y'^  lin. ;;  Cp 

.  §.   lo.     Hoc  cafu  erit 

P v"^'"  fin.  (0  fin.  ;;;  cj)  -|-  -y™  fin.  to  fin.  (m  —  ??)  0 

n  fin.  ;;  C|) 
Hic  igirur  eodcm  lemmate  in  fubfidinm  vocato  erit 

p  — -  I X^vjin.  m(Pjin.  [moj-hn  $)  — Jin.  m(Pjin.  [(m  —  r)  w  +  n  (Pll  . 

njin.  n  $  '■—  vjin.  [m  —  n)  (Pjm.  m  w  -+-/jfi.  (m  —  n)  (pjin.  im  —  i )  w  J  * 

vbi  per  fimilem    euolutionem  quantitas  ,    qua  •v  mulriplicatur  9 
inuenitur  —  fin.  n  (J)  fin.  [m  (« ■+■  C[)J  ;  reliqua  vero  pars  erit 


—  iin.  7J  (P  fin.  [m  (oj  -^'  C|))  —  w] , 
liinc  igitur  pro  littera  S  valor  qiiaefitus  numeratoris  erlt 
F  zn  —  jV  fin.  m  (oj  -+-  Cp)  -h  i  fm.  [m  (w  -+-  (p))  —  u]. 

§.  II.     Cum  igitur  fit  oj-t- (J)  =  — ,  ponamus  brcuitatis 
gratia  angulum  m  (cu  -+-  Cj))  zi:  '^  —  <^,  atque  pro  littera  R  erit 
Fzr:  — i-[^  cof.<-cof,«-.w)] 

at  vero  pro  S  erit 

F=z  — ^[^fm..?-fm.(^-.co)], 

quibus  valoribus  inuentis  pro  denominatorls  fa^niore  i— ^Tcof.oj 
■+-VV  partes  ,  ex  quibus  litterae  P  ct  Q  componuntur,  per  fe- 
qucntes  for:  .ulas  integrales  exprimentur  : 

p  i_  r  [r  coj.  ^  —  co/.  1  ^  —  gj )]  3  -u  —  -i'  3  Cp  [vjin.  ^  —Jin.  ( <*  —  cj )] 

""~"  n   '  I  —  -"v  eoj-  iij-*--vv 

T_  r  [vjin.^-^jin.[^  —  u))]  dv +  v  d(^  [v  coj.^ —  coJ.[^ —  oi)]    " 

"""  nJ  1—2V  coj.  oj  -I- "u  'y 

§.  12.  Quoniam  hae  formulae  prorfus  conueniunt  cuhi 
iis,  quas  fupra  fumus  nadi,  et  ne  figna  quidem  funt  immutata, 
peculiari  integratione  non  indigemus  ,  fed  pro  quantitatibus  P 
et  Q  fequentes  habebimus  valores  integratos  : 

P  r  -  ?"/ii  / 1/  (i  —  2  i;  cof.  oj  -t-  -i;  i;)  4-^^  A  tang.  -J^^iL.  et 

71'^  ^  n  '•'    i  —  v  coj,  OJ 

Q--^^IV  (i  —  2  V  cof.  w -f- -y  i;)  —  £2/^  A  tang. -Hii^Li^  . 

^71'^  '  n  "^i  —  V  coj.  co 

Tales  fcilicet  formulae  ex  fingulis  fadoribus  denominatorls 
formae  i  —  2  v  cof.  u  -f-  -y  1?  deriuari  et  in  vnam  fummam  col- 
ligi  debent,  vt  veri  valores  pro  P  et  Q  obtineantur,  vbi  tan- 
tum  recordari  oportet  effe  uizi— —  (J)  et  <^  —  li^  ,•  pro  i 
autem  hic  numeros  pares  accipi  oportet. 

S  2  Exem- 


dz 
z 


— =  (140)  = 
Exemplum   i. 

§.   13.     Sit  7;/  ~  I   ct  71  ziz  i^  ita  vt  quacri  deheat  f2l 
rr  P  H-  Q^')/  —  I?  i^ofitd  fcilicet  z  tizv  (cof.  (p  -t-  /  —  i  fin.  Cp). 

Qiiia  hic  ;;  rr;  i,  vnicus  A-^alor  pro  u  lociim  habet,  re- 
fultans  ex  /  zn  Oj  eritque  ergo  w  rr  —  <P  et  ^  —  o^  vndc  fta- 
tim   colligimus 

Pr:-/>/(i  —  2C'  cof.  Cj)  -+-  c  'y)  et  Q  =  -  A  tang.  -^ 


'j"/'i-  tp 


)  co/.  C{>  * 

Exemplum  2. 

§.   14.     .S^/V  ;;/  — I   ^^  7;  —  2,  ideoqiie  formula  integranda 
/ -14-  r=  P  -4-  g^/  —  I ,  po//;o  2;  z=  i;  (cof.  Cp  -4-  /  —  i  fin.  Cp). 

Quia  hic  efl  ^/  —  2,  pro  o)  duos  habebimus  valores  ex 
7  zz:  0  ct  ?'  r=  n   oriundos,  vnde 

Si  i  =  o,   crit  w  —  —  Cj)  et  4  —  o 

Si  i  ~  £,   erit  wriTr-Cpet^'  —  tt. 
Hinc  igitur  ftatim  colligeimis 

(_  i  /  y'  (i  _  2  c;  cof.  Cf)  -H  "j  1.')  -4-  o 


^=1 


•/  (i  -f-  2  c  cof.  cp  -(-  'y  c)  -{-  o. 
c  4- J  A  tang. -•'■-'"  * 


O 


-v  coj.  Cp  ■ 

Exemplum 

§.   i^.     Sit  nmic  7;/  —  2  <?^  «  —  2  ,  7Vf(?^7/f  formula  in- 
legranda  f^^^-P-i-Qy--^,  pofito  fcilicct  x:='vCcoi:cI)-^-|/-ifin.C|)). 

Hic  ergo  primo  fumi  debet  /=c,  tum  vero  /=12,  vnde 

Si  /  —  o,  erit  tjziz  —  (J)  et  <^=o 

Si  /  —  2,  erit  w=:7r-Cj)ct^zz:27r 

vnde  valores  pro  P  et  Q  eruuntur  fequentes 

P  zz 


(hO 


p 
Q 


-1 


\—llY(i~zvcoC.(p 
!— 2/]/(i  -f-  2  -y  cof.  cj) 

^-^Atang.,:^^. 


17  1?) 
17  1/') 


o 

o. 


Exemplum  4. 

§.   i<?.     .5'/;  m~j.   et  «=3,  ideoque  formula  integranda 
/_^^  zz:  P  -i-  £/  —  I,  j!)o//ro  s  :=:  17  (cof  Cp  -h  /  —  i  fin.  (^). 

Hic    igitur    ternos    valores    pro  angiilo    w  habebimus , 
quos  fequenti  modo  repraefentemiis: 


i 

0 

rt                                   ^ 

4 

0: 

fin.  co 

cof.  w 

fin.  ^ 
cof  ^ 

-cp 

—  fin.  Cj) 
-t-  cof  CJ) 

0 

0 

-1-  I 

120°  — Cp 
-t-  fin.  {60°  ^  Cp) 
—  cof  (60°  -f-  Cp) 

120° 

2 

I 

—  5 

240^  — cp 
—  fin.  (60°  — (p) 
-+-  cof  (60°  —  Cp) 
240 

—  tl 

2 

I 
—  2 

Hinc  ergo  inueniemus 

'— g//(l— 2i?cof.CP-M7i;)  -h  o 
P  zz:  <)-t-y>/[n-2njcof.r6o''+Cl))-+-i'i?]  +  -l  A  tan8-._:i^/£Lii2!±^ 


-i/|/ [i-h 21x0^.(60"— Cp) -+-171']-!-    '   Atang. 


r//n.f6oO— $) 


-f-^Atang.    "■•^'"•y,, 
Q-<;-.-f3V[i-^2"-'Cof.(6oVC|))-+-iv]+|Atang.-^^g±fL 
^^  //[  I  -{-  2i'cof  (6o°-Cp)-+-i;-i7]  —  I A  tang.  -  '^-^""'•'  '°'-^  ^ 


«■/3 


S  3 


+'!;coJ.l63°— :p) 

Exem* 


(I40 

Exemplum  5. 

§.  17^  Sumatur  minc  m  ~  2,  mancnte  n  ~  3,  i^t  forMla 
mtegranda  fit  f  ^^-P-i-^Y—i^  pofto  s-<cof.Cp-4-]/-ifm.Cp)« 

Hic  notetiir,  valores  ipfliis  w  prorfus  eosdem  manere  vt 
ante,  flcquc  ctiarn  logaritnmi  et  arcus  circulares  iidem  mane- 
bunt  3  valorcs  autem  pro  ^  crunt  fequentes : 

Si  i  —  o,  erit  ^  —  o  ,  fin.  ^  zn  o  et  cof.  ^  =  -f- 1.' 
Si  ii=:2,  erit<^  =  |7r,  fin.  ^  iz:  —  ^  et  cof.  <^  nz  —  |. 
Si  i  nr  4,  erit  ^  :zi:  §  tt,  fin.  <^  =  4-  ^  et  cof.  ^  —  —  1.^ 

Hinc  igitur  fiet 

i 

T— ^//(i— 2i'cof.Cl)-f-'z;'y) -j- o 
P  zz  )-HMi-^^^cof.(5o°-^(P)-^t'^']  -^  A  tang.  ,^^^^, 
^-^Mi-^^^^'cof  (5o°-CP)-^^.:;]  -„:f3  A  tang.  ,^^^^^, . 

•(  o  ^-^Atang.-^ 

Qzz}-^;^V[i-^=--^'Cof.(6o^-4-Cl))+.'^']  +  ^Atang.,^Jig^^ 
^--i./y[i+2.-cof.((SG°-Cp)+H  +  iAtang.^-^;^^,. 

Exemplum  5. 

§.  18.  Sh  nunc  m  ~x  et  n~^^  vt  formula  integrandafiat 
fJ^  zz:  P  -^-  Q^Y  —  I,  po/^o  z  —  v  (cof.  Cp  -h  y  —  i  fin.  Cp). 

Quia  hic  n  zz  4,  pro  angulis  w  et  «J  quaternos  valores 
adipifcimm-,  fcilicet 


(i43) 


i 

o 

2 

4 

6 

0) 

-cp 

i  7r-(p 

7T— (p 

1   7V_Cp 

fin.  oj 

—  fin.  C[) 

H-  COf.  0 

H-  fin.  Cf) 

—  cof.  (p 

cof.  w 

H-  cof.  Cp 

-4-  fin.  (p 

—  cof  Cp 

—  fin.Cp 

< 

o 

po^ 

180° 

270° 

fin.  ^ 

0 

-+-  I 

o 

—  I 

cof  < 

H-   I 

o 

—  I 

0 

Hinc  jam  litterae  P  et  Q  fequcnti  modo  exprimentur: 
-\l V (^i  —•  2 V coL<P -h v v)  -+-  o 
o  -l-^Atang. -^'■^•^ 

- 1/  y  (i  -+-  2 1;  cof.  (p-i-w)  ~h  o 
o 


^  A  tang.    '""^-^. 


1)  cqf.  (p 
-H  'u/iu. 

t/z"i.  CJ) 


Q= 


o  -l-l  A  tang.  -^^i^ 

4//(i-i-2''jfin.Cl)-f-'yi;)-f-  o. 

§.   19.     Super  hoc  exemplo  notaffe  juuabit  eflb 

•'I  —  z*  •'i  —  zz  ^1-+-:^» 

Modo  autem  vidimus  pro  formula  /— ^-  -   efle 

?— — l/l/Ci  —  i-ycof  Cp-i-i>.i;)-|-|//(n-2i;cor.<:|5-f-'y'y)  et 


3« 


^^Atang...^^'"  "^^. 


z  z 


in  fuperiorc    diiTertatione    §. 


Q^  +  iAtang.;^ 
Pro  altera  vero  formula  /"- 
30.  et  fe:iq.  imienimus 

P  —  2  A  tane.  ^  '"'"'I-  ^  et  O  —  -  /  ^  -4-  g  i'/m.  cp -^- 1;  ■» 

quos  autem  valores    ob    arcum    circuli    hic  contradlum    potfus 
ex  formulis  problematis  generalis  §.  54.    et  feqq.    deriueirus. 

Erit 


(i4-f)  === 

Erit  enlm  ,    pofito  ibi    ?«  —  i  ,    ;/  —  2  ,    pro  forma  integrali: 
f-AlL^   Vitlor 

P  r=  ^  A  tang.  _!i£^  4- 1  A  tang.  -Z£l^ 

Q—  —  2//  (i  -H  -'*-  'i' fin. (|)-4-T -i;)  —  2 // (i  —  2 i'fin. Cp-f-i;  1;)  . 
Additis  crgo  binis   P  et  Q    per    biuarium    diuifis    prodit    pro 
fojma  integrali  /-  ^^^  valor 

C  ^  V  /  ( I -+- 2 -.' cof.  4) -K -y  •;;) -M  A  tang. -^^i^4^ 
*^-'?-y/(i-=^cof.(p^r,.,)_|_|Atang._l^, 

5^4//(x  +  2i;fin.0  +  -^c;)-MAtang.^.,^^ 

prorfus  vti  fupra  inuenimus. 

§.  20.  Quanquam  haec  folutio  fitis  eH:  commoda  ct 
fine  multis  ambngibus  ad  optatum  finem  perducit,  tamcn  aliam 
hic  fubjungam  ,  quae  quidern  multo  ilmpiicior  ct  breuior,  ita 
tamen  efl:  comparata,  vt  ejus  bonitas  nequidem  perfpici  queat, 
atque  eatenus  tantum  adn-itti  pofllt,  quatenus  ad  veritatem  jam  ali- 
imde  cognitam  perducit.  In  eo  autem  ifla  folutio  a  praecedente  fo- 
lutione  recedit,  quod  prin  o  denominatorem  i  —  s"  ab  im,agi- 
nariis  liberare  non  e(t  opus;  deinde  etiam  numerator  ita  tra- 
dari  poteft  ,  vt  quaniitas  v  inde  penitus  elidatur  ,  reque  per- 
iriixtio  quaiititatum  realium  pt  imaginariarura  vllam  moram 
faceHat, 

Alia  iblutio  Problematis. 

§.   21.     Cum  pofito  j:  ~  1;  (cof.  C|)  -f-  }/  —  i  fla.  (p)  cfla 


debeat 


r 


~P4-Q/-i, 


\  —z 

ilatim 


-    ■     '===  (I40  == 

ftatim    confidero    denoininatorls    fadorem    i  —  2  c?  cor.  u -f- 1? 'y  , 
quo  ergo   pofito   zn  o    etinni    ipfe   denominator  cuanercere   de- 
bet;  inde  autem  fir  v  —  cof  w  h-  /  —  i  fin.  o)  ,  ct  cum  fit 
*;  —  1;  (cof.  CP  -+-]/—  I  fin.  (p),   erit 

^n  _  ^^n  (^^,qP^  „  (J)  _^  y'  __   I  f]i-,,  „  (p^, 

Quare  cum  fit  v^  ~  cof  «  w  h-  •/  —  i  fin.  n  o),  hinc  fiet 

z^  rr  cof  (7/  w  ^-  «  Cf))  -+-•/—  i  fin.  (;/  00  -1-  ;/  Cp) , 

qnae    exprefilo    cum    Tnitati    debcat    efie    aequalis  ,     erit 
cof.  (;;  00  -4-  ;z  Cp)  r:  I ,  vnde   fit  «  00  -f-  ;;  (J)  =  /  tt  ,  denotante  /'  nu- 
merum  parem   quemqunque,  ficque   altera  pars  Y-ifm.^fM-i-n^p) 
fponte  euanefcit.      Cum    igitur  hinc  fit  n  u  -nz  i  'k  —  «  Cp  ,    erit 
w  z=:  —  —  (p,  vndc  ;/  diuerfi  valores   pro  w  eliciuntur. 

§.   2  2.      Statunmus   nunc   fradionem    partialem    ex    hoc 
fiidore  oriundam   efle   =: ■ — ,    atque    vt  fupra  vidi- 

I  Z   V  COJ     IjJ  -i-  V  V   '  '■  *■ 

mus,  ftatui  debet 

x:  —  ^m-i^^     I --2jrcofw  -i-vv 

X     .  ^  U  ^    • •  ^ 

I  —  -" 

vnde  ope  aquationis  v  v  —  1  v  cof  w  -h  i  rz:  o  ide  valor  F  pe- 
nitus  a  littcris  z  Qt.  v  debet  liberari.  Quoniam  autem  hinc 
fradionis  illius  tam  numerator  quam  denominator  euanefcit  , 
fumtis  differentiahbus,  ob  d  .  z''  —  n  z""  ~  ~  n  z""  —  ,  quando- 
quidem  in   hac  reducfr.ione  anguli  w  et  Ct)  vt  conftantcs   fpeda- 

n    poflunt ,    illa    fradio    induet  hanc  formam  :    — - — ^ —  . 

n  z^ 

Quoniam  igitur  v  —  cof.  oj  =3  •/  —  i  fin.  w  et  ^"  —  i  ,  erit  ifia 
fradio  z=  —  i^^-^=iJ:Li- ,  ficque   habebimus 

F  =:  —  l^  s"^-^  a  ;2  /  -  I  fiu.  oj.' 
Noua  Aaa  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VII .  T  §.23. 


§.    23«     Ciim  nunc,  fumto  etiam  angulo  Cp  variabili ,  fic 
y=iij^-f-a(p/— I,    ideoque 

71  x  n  '  Ti    ' 

habebimus 

F  =:  —  ^^z"^  d  V  ■/  —  I  fin.  cd  +  -i-  -y  5;'"  a  Ct)  fin.  (0  ,   fiue 

F  zn -L  s'"  fin.  w  (c;  9  4)  —  dv/  —  i). 

Nunc  vcro,  vti  ante  euoluimus   poteftatem  s'',  liic  firaili   modo 
euoluamus  poteftatem  s"*,  eritque 

z^  z=:  cof.  («?  oj  +  w  Cp)  -i-  /  —  I  fin.  (w  w  +  vi  (p), 
quo  valore  introdudo  fiet 

F=-^fin.w(i;3cP— 5i' /— i )  [cof.  (w u-t- w 0)-+- ■/— i fin.(;;;co-f-;;;0)] . 
Cum    denique    fit   oo  —  —  —  Cp,  erit  ;;/ w -+-;;/ Cj)  ~  ^?"^,   quem 
ergo  angulum  fi  vocemus  -  ^^  valor  litterae   F   quacfitus   erit 
F  =:  -^  fin.  oj  (i'  3  CP  —  9  i;  /  —  i)  (cof.  ^  -+-]/—  i  fin.  4*)) 
quem  partiamur  in  has  partes  : 

F  iz:  -f-  -^  3  "j  fin.  0)  (fin.  ^  —  /  —  i  cof.  ^) 

-^-l-rodCp  fin.  w  (cof.  ^  +  /  —  I  fin.  '^) . 

§.  24.  Quia  haec  exprefilo  ex  parribus  realibus  et  ima- 
ginariis  conftat,  videri  pofiet  partes  reales  lumi  debere  pro  va- 
lore  littcrae  P,  imaginarias  pro  Q )/ —  i  ;  verum  hiiic  in  cras- 
fiffimum  errorem  illaberemur,  quemadmodnm  ex  coliacione  cum 
fuperiore  folutione  manifeitum  eft.  Interim  tamen  obleruaui  , 
ex  hac  ipfa  formula  veros  valores  pro  P  et  Q  elici  po(fe. 
Scilicet  pro  valore  ipfius  P  inueniendo  haec  tota  formula  ex 
realibus  et  irraginariis  permixta  in  valorem  realem  transforme- 
turj  tum  enim  eius  feminis  pro  littera  P  valcbit.  Simili  mo- 
do   pro    littera  Q  eandem  expreffionem  totam  in  formam  fim- 

plici- 


(^47) 

plicirer  imaginariam  transfimdi  oportet ,  cuius  pariter  femiflis 
pro  valore  litterae  Q  adhiberi  debcbit;  fcilicet  cum  valor  ip- 
fius  F  coefficientem  liabeat  2,  ex  altera  femifli  littera  P,  ex 
altera  vero  littera  Q  formari  dcbct. 

§.   25.     Hinc  ergo  omiffo   fi(flore  formulam  pro  F  in- 
ventam  primo  ad  litteram  P  accomodemus,  qui  valor  cum  de- 
beat  effe  realis,  ftatuatur  -  A  1;  -t-  B,  et  loco  v  valorem  cof.  oj 
-h  Y — I  fin.  (0  fubftituendo  habebimus  hanc  aequationem: 
(H-j5i'fin.co(fin.4'— 1/— I  cof  ^))        a      /-        t»      \    /       r 

\      .      ^Asr  r      ry       /         r     V>  =  Acof  6J-+-B -)- A /— I  fin.W. 

/-i-ii'^(pfin.oj(cof.4-f-/~i  Cn.4)|  ^ 

Hinc  iam  partibus  realibus  et  imaginariis  feorfim  aequatis  pri- 
mo  ex  imaginariis  elicitur: 

A  fin.  cj  —  ^  fin.  w  ( —  3  v  cof.  ^  -j-  1;  3  C|)  fin.  ^) , 
vnde  fit 

A  =:  —  s  (^  "^  cof.  ^  —  17  a  0  fin.  ^). 
Hic  iam  valor  in  aequalitate    partium  realium  fubftitutus  dabit 
^^fin.o)  (a^  fin.^-t-^  9  Cp  cof  .^;  -  ^  ^-^  (a -y  cof.^-i^  acp  fm.^)-i-B 

vnde  colligitur 

^  —  Id  v  co(.  {^  ~  hi)  ^  kv  acpfin.  (<?  — oj). 
Hinc  ergo  pro  littera  P  erit 

Y~~ldv[v  cof.  <  —  cof.  (^:  —  w)] 
-\-lvd(\>[v  fin.  <  —  fin.  (<^  —  (o)] , 
ficque  ex  fadore  denominatoris   i  —  ^-ucof  oj-)-'z;i;  habebimus 

P  —  1  r  d-v  [V  cof.  ^  —  cof.  {^  —  0})  —  vd(p  [vjin.^ — Jin.  (^  — co)]  ^ 

"  "^  I  —  2  V  coj.  U  -i-  V  V 

§.  26.  Pro  littera  Q  altera  femifils  litterae  F  aequetur 
Iniic  quantitati  fimpiiciter  imaginariae:  (C^y-j-D))/ — i,  vn- 
de  exorietur  irta  aequatio: 

T  2  -*- 


(148)  === 

(-(-^'ydCpfin.  w(cor.4-4-y  — I  fin.^;!  *^  *         ^     -^» 

Hinc  ex  p.irtibus  realibus   concluditur 

C  =r  —  1  (  9  -y  fin.  ^  -i-  i;  a  Cp  cof.  O  , 
quo  valore  fubftituto  ex  partibus  imaginariis  haec  emerget  ae- 
quatio  : 

—l  fiu.  u  (d  V  cof.  4  — 'y  a  4)  fin.  <)  =  -  ^^"^- "  (d  -v  fin.  ^  -^  -y  3  (^  cof.^)-4-D , 

vnde  eruitur 

D  —  ^  9  c;  fin.  «  —  oj)  +  ^  -y  5  ^  cof.  (<  —  w) . 
Hinc  ergo  pro  littera  Q  habemus: 

F  rr  —  ,i  5  -y  [-.'  fin.  ^  —  fin.  (^  —  co)] 

—  ^-y  9(p[-"jcof.  ^  — cof.  (^  — oj)]  , 
vnde  valor  ipfius   Q  ex  fadore     i  —  2  v  cof.  ui  -+■  v  v    oriundus 


erit: 

f)  I    fdv  [trfin.  ^ — Jin.  | 

I  2  1;  coj.  U  -h  V  V 


Q  —.  I    r  3  V  [vjm.^--jm.  (f  —  (o)  ]  -t-  T  3  $  [x>  c3/.  ^  —  coj.  (f  —  u H 


§.  27.  Quoniam  haec  fohitio  tam  egregie  cum  prae- 
cedente  conuenit  ,  id  profcclo  cafui  fortuito  tribui  nequit; 
quam  ob  rem  mihi  quidem  hacc  folutio  prorfus  finguhiris  haud 
parum  in  receffu  habere  videtur,  vnde  eam  Ceon^etris  perfcru- 
tandam  proponere  non  dubito,  vt  eius  foliditatem  ex  firmis 
principiis  deriuare  concntur. 


DE 


(i4p)  == 
DE 

PROIECTIONE  SPHAEROIDIS 

ELLIPTICAE  GEOGRAPHICA. 

Didertatio  Tertia. 
PROIECTIO  PARVAE  SVPERFICIEI  TELLVRIS. 

Aiiclore 
F.    T.    S  CHV  BERT. 


Comient.  exhib.  d.    13   ^ug.    1789- 


I 


§.    I. 


nter  proiecliones,  qvae  renfu  ftrido  fic  appellari  poflfiint ,  ad 
ufum  geographicum  nulla  magis  adaptata  ell:  proiedione  (lereo- 
graphica,  de  qva  in  Dilfertatione  prima  ct  feciinda  egimus,  neqve 
ulla  a!ia  datur  delineandi  methodus  ,  qvae  in  exhibendo  inte- 
gro  hemifphaeriii  commodius  pofTet  in  ufum  vocari.  Figura- 
rum  enim  fimilitudo  et  conftans  dirtantiarum  menfura  minus 
qvam  in  cereris  proieiflionibus  hic  perturbatur.  Sin  autem  a 
ilddo  vocis  proieciiouis  fignificatu  paululum  recedere  iiceat , 
plures  aliae  dantur  methodi  mappas  conftruendi,  qvibus  finguli 
fines  Geo^raphine  multo  accuratius  impetrari  polTunt.  Qvos 
qvidem  inter  fines  duo  primarii  funt  ,  diftantiarum  arearumqve 
una  conllans  menlura ,    qvi    cum    tertio ,    figurarum  fcilicet  ia 

T  3  tel- 


(^50) 

tcllurc  ct  mappa  fimilitudine,  commode  poffunt  coniungi.  Op- 
time  triplici  huic  fini  fiuisfieri  pot>.ft,  fi  pars  telluris  proiicien- 
da  tam  exi^iua  ell,  ut  tanqvam  planum  vel  fiiltem  planum  in- 
curvacum  eam  confiderare  liceat.  Eiusmodi  proiediones  in 
praxi  maximum  liabere  ufum  conftat ,  unde  de  iis  qvaedara 
adhuc  diflerere  conllituimus,  initiumqve  faciemus  a  cafu  ultimo. 

§.  2.  In  tota  hacce  matcria  omnia  eo  redeunt,  ut  iu- 
fta  determinetur  ratio  ,  qvae  in  tellure  elliptica  inter  grndus 
longitudinis  ac  latitudinis  deprehenditur,  eademqve  in  proiedio- 
ne  qvantum  fieri  poffit  confervetur.  Gradus  qvidem  longitudi- 
ris  fine  ambagibus  inveniri  pofTunt  ,  fiq\idem  funt  in  ratione 
radiorum  Parallelorum,  qvi  in  tabula  noftra  partibus  radii  Ae- 
qvatoris  expreHi  continenrur  fub  littera  j.  Q\oad  gradus  au- 
Tab.  T.  tem  latitudinis ,  vulgo  fi)let  (Fig.  3.)  arcus  Meridiani  BM 
vel  P  M  ad  qvemcunqve  latitudinis  gradum  per  integrationem 
qvaeri  ,  unde  fimplice  fubtradione  habentur  finguli  iatitudinis 
gradus.  Qvem  in  finem  coordinatae  x  et  y  cuicunqve  ipfius 
|3  valori  re(ponden'es  antea  funt  determinandae  ,  qvae  qvidem 
methodus  non  videtur  brevidlma.  Nonnunq\am  feqvens  ad- 
Jiiberi  poffet  mcthodus  ,  cuius  perfe<f^am  cum  priore  concor- 
dantiam  plurima  me  docuerunt  tentamina.     Sit  (Fig.   3.) 

N  «  =:  p.  y  —  3  jr ,    M  /jl  —  3  j' , 
critqve 

pofito  fcilicct  arcu  B  M  =:  .f.  Efl  autem  T  M  horizon  loci 
M,  linea  MN  Aeqvatori  parallcla,  proinde  l^  M  N  —  90"  — (3, 
iinde  fcqvitur  D  i  —  ^,*^  =:  —  ,.^^-.  Si  iam  elemenris  dx, 
^J'-)  c)  s  ^  valorem  qvidem  parvum  attamen  finitum  tribuamus  , 
facile  patet,  fore  ,^^„>aj,  et  ^\^.<^ds;   ac  fi  valor  elemcn- 

r  '  Jm   [3  '  coj  [i 

torum  aflumtus  fuerit  fatis  parvus,  utramqve  difFcrentiam,  ncm- 

pe 


(^51) 

pc  ^  —  d  s  et  d  s  —  ^^  *  ,  fore  aeqvalem :  qvare  fi  e.  gr.  3  / 
fit  arciis  uniiis  gradus,  vel  adhuc  minor,  eius  loco  tuto  fumi 
poHe  medium  arithmeticum  inter  -J^-^  et  -l^^  .  Haecce  me- 
thodus  non  ufu  carere  videtur  ,  ubi  noa  integer  arcus  B  M , 
fed  immediate  certi  qvidam  latitudinis  gradus  defiderantur . 
Cum  itaqve  fit  (Difl.  I.  §.  3.)  in  partibus  radii  a, 
1,  —  "^ et  X  z=.         '''"gP 

•^  l/t  m^ -)- rang^  ,3)  '  mVl.m,^-i-tang^^) 

: — : ,  vel  X  ~  ■^^"''gP  • 

m  1   U -t-w.'' coi-' P)  '  mm,       ' 

ponatur 

•^  y  [m^  -i-  tang"  (P  -+-  i°)]  '  m  >/  [i  +  m^  coi*  ((3  -t-  i°  )]  ' 

tum.qve  pofito  dy—y — j'\  et  d  x  =  x^  —  x,  invenietur  ar- 
cus  unius  gradus  latitudinis  fub  latitudine  (3 ,  fi  capiatur  me- 
dium  ariihmeticum  inter  ^-j^  et  %^p^'  Veluti  pofito  (3  =  45% 
fit 

Y(nf  -+-  tang"-  ^)  —  i,  417305  , 
proinde 

J  =  o,  708*545,  et  jr  —  o,  702495. 

Eft  porro 

/(;;r+  tang'  46°)  —  i,  4425934; 
ideoqve 

j^— 0,696223,  jf'' —  o,  714904J 

jt/p  =  ^'  01756736  .  .  .  i  ^p  =  o,  01726472  .  .  .  ; 
ct  medium  arithmeticum  —0,01741604...;  qvod  parum 
diflfert  a  valore,  qvi  in  tabulae  columna />  reperitur  =0,017417. 
Licet  haec  methodus  in  cafibus  fpecialibus  commodo  non  ca- 
reat,  tamen  in  tabulis  computandis  nimis  eft  prohxa  ,  etiamfi 
per  evolutionem  qvantitatis  radicaiis,  fi  poteftates  ipfius  (w^— i) 
altiores  negligantur,  longe  fimph'cior  reddatur.  Qvod  fi  con- 
cedatur,  aiia  {eit  mihi  obtulit  methodus,  qvae  integrando  ar» 

cum 


—  (I50 

ciim  s  per  folam  latitudinem  (3  expreffum  praebet,  qvam,  ob 
cius  fimpjMcitatem ,  in  iifu  geographico  ,  ubi  non  fumma  opus 
cft  exacftitudine,  merito  iudico  anieferendam. 

§.3.     Si   nempe    fupra  reperta  expreflio  ipfius  /  diffe- 
rentietur ,    erit 

^  —  ;;;  tang  (3  3  (3 

dj  =3 -J , 

col  -  jj  )/  (^«'  -i-  tang'  p/ 
ideoqve 

,—-dy w  ?)  ,3  w  5  (3 


ds:=:i^=: 


fin  |3        coP|3  ]/(^m^H-tat)g^^y        ]/(;;/  cof-|3-^Iiu-|3/ 

;;;5(3  ;;;5(3 

r       ^   "       X     r,^-il       i-Hi(;;r — i)cof'|3 
[i-f-(;;;-— i)cof*p]  ^  ^         ^ 

negleclis  nempe  poteftatibus  ipfius  (;;;' — i)  alfioribus.  Qvo 
nunc  haec  expre(rio  integrationem  admittat ,  tribuatur  eidem 
haec  forma: 


ds  = 


m  d  (3 


I  -h  i  (  w'  —  I  )  —  i  (^«'  —  i;  fin^  (3 
ct  breuitatis  caufa  ponatur 

I  4-  i  (  w- I  )  —  5  ^,  1  (»/^ I  )  —  £  f, 

Kt  fiat 

3  j  —  ,-,    "^^''^.    „  ,  et 


Statuatur 


3(3 ,         

y  +  £jjni3)(  y  — £j?>i|3  )  2  5"^-'    6'  .  £jj;i^         -'    6 — £jiw(3' 


s  —  m  r  ^P    ■  =:  ^  r  /"—il—  -f- /•__iiL„ Y. 


^'^      —  9c',  et  j-^iL_  n:  D  .7,  ut  fit  s  =  ^-L+l} 


KTTjlil^  "'  5  — £j.U|i  '  25" 

Pofito  iam 

fin(3z=L^,    ut    fit  cofj3=_LL_, 

fiet 


('53) 

fiet  integrando  ,    ob  5  >  e , 

;  Arc.  cot.  t  V 


v 


y  — ? 


Y{SS  —  £  £ ) 

Eft  autem  5^  —  e  e  —  i ,  et 
unde  habemus 


V  ~  '2.  Arc.  cot. 


I  -hjm  p 

Eodem  prorfus  modo  repericur 


«nzaArc.  cot.^^_^^^^p-, 

ideoqve 

v-+-«=2Arc.cot.:p^jf-=— 2Arc.tang.(dC0t^). 

Hinc  tandem   habemus 

j  —  —  |i  Arc.  tang.  ( J  cot  (3)  -i-  Conft. 

Conftans  adiicienda  dependet  a  puncto,  ubi  arcus  i  inci- 
pit.  Qvodfi  ab  Aeqvatorc  incipiamus  ,  formula  noftra  cafu 
(3  =  0  evanefcere  debet ,  unde  fit  Conftans  =-i--|^90°  vel 
^Tt.     Sin  autem  arcus  a  polo  computetur,  formula  cafu  prpo' 

O   0 

evanefcere  debet ,    unde  ob  cot  (3  izi  o  ,  etiara  Conftans  rz:  o. 
Eft  itaqve  arcus 

PMr— ^^ .Arc.tang.[cot|3/(i+i(;;r-i))]. 

y  [i-+-i(//r— i;] 

Arcus  autem 

BMr- ^ ['^-Arc.tang.(cotp/(n-i(»/=-i)))]  ; 

y  [  I  -+-  i  (  wf  —  I  j  ] 

qvae  autem  exprefllo    non  vera  eft ,    nifi    ellipfeos    eccentrici- 

tas  tam  exigua  fit  ac    in    cafu    qvem    hic    contemplamur.     Se- 

qveretur   e    noftra    formula  ,    integrum    qvadrantem    P  B    effe 

Noua  A^a  Acad.  Imp,  Sc,  T.  Vil,  V  = 


^ __ feu  eum  effe  ad  qvadrantem  circuli, 

Cuius  radius  —  «  ,  in  ratione  rz: ;;/  :  ■/  ^  "'°^~  '  ,  qvae  itaqve 
proportio  afTumi  poteft,  fi  eliipfis  qvam  mininne  a  circulo  diP- 
ferat.     Ad   mappas  conikuendas  formula  ilta  fatis  accurata  eft: 

P  M  =r  ^  Arc.  tang.  (^  cot  |3)  , 
in  partibus  radii  a,    ubi  eft  ;;/- i,  0043655 j  5=  1,0055431, 
et  ^r  0,9978377- 

§.  4.  Confideremus  iam  parvam  telluris  partem,  quae, 
fi  qvoqve  fecundum  lonjitudinem  pnrum  exrendererur ,  ceii 
phinum  fpectari  ponTet,  fin  autem  inre§;ram  zonam  exiguae  la- 
titudinis  conrinere  debeat ,  opri.ne  confiderari  po-ierit  ceu  fu- 
perficies  conica,  qvae  deinde  in  planum  evoluta  noftram  dabit 
proiedionem,  ficqve  cum  figurarum  fnnilitiido,  tiim  verae  lo- 
corum  dirtantiae  propemodum  retinentur.  Sit  itaqve  (Fig.  4.) 
pars  proiiricnda  A  B  <^  rt-,  inter  Meridianos  A  «,  B  Z»,  et  Faral- 
lelos  A  B,  « ^,  comprehenfii.  Parallelus  per  medium  provin- 
ciae  tranfiens  fit  a  j:3,  cuius  latitudo  rz:  (3.  Rcdeamus  nunc  ad 
Fig.  3.  ubi  fupponitur  puncflnm  M  in  Parallelo  nofiro  a  (3 , 
adeoqve  provincia  proiicienda  confideratur  ut  fiipcficies  coni, 
cuius   vertcx  in  concurfu  T  tangentis   cum  axe.      Efl:  autemj 

M  T  ziz  -4^^  ,  N  T  =  -^/-^  :=  __2_> ,  et  M  T  N  rii  /3, 

confeqventer  M  T  1=       yyjec(i_     ^,^-   ^^  fubl^ituatur 

^  m  V [a  a  —  y  y) 

V  V  ^'°'  .    fiet    M  T  macoje   [3 

jftae  tangentes  vel  lineae  M  T  in  tabula  feqvente  reperiuntur 
Tig.  4.  fub  lirera  t.  Radio  itaqve  TM  modo  reperto  defcribatur 
circulus  a  [3  ,  qvi  repraefentat  Parallelum  medium  regionis 
proiiciendae.  Nunc  praeprimis  gradus  latitudinis  funt  deter- 
minandi.  Si  nempe  in  mappa  uni  gradui  Aeqvatoris  vel  qvin- 

de- 


declm  milliaribiis  geographicis  tribuere  velimus  qvantitatemry, 
et  arcus  circuli  radio  iiio  aeqvalis  contineat  v  gradus  ,  ut  fit 
»/— 57,2958  ....  ,  erit  radius  Aeqvatoris  in  mappa  -a-vy^ 
atqve  fieri  oportet  M  T  —  „  ,,  "!;'^\ — -^^  .  lam  in  tabula 
qvaeratur  qvantitas  unius  gradus  latitudinis  fub  latitudine  p  et 
P  —  1° ,  ubi  qvidem  numeri  in  tabula  rcperti  per  df  — vy 
multiplicandi  funt ,  tumqve  fiat  M  N  priori  et  M  n  pofteriori 
aeqvalis ,  atqve  per  puncfla  N,  w,  e  centro  T  defcribantur  cir- 
culi  j  eodemqve  modo  ceteri  Paralleli  determinantur. 

Ad  Meridianos  qvod  attinet ,  qvacratur  in  tabula  unus 
gradus  longitudinis  fub  latitudine  (3,  cui  in  1/  y  dudo  aequalis 
fiat  M  m  ~  ;;/  p.,  etc.  atqve  ducantur  Meridiani  T  /«,  T  fj.,  etc. 
Cum  gradus  Parallelorum  fint  in  ratione  radiorum,  radius  au- 
tem  Paralleli  a  j3  in  Sphaeroide  fit 


^  1/     711.2  _4_  i  rino  2  P,\      7 


ny 


y  (m^  H-ifmg^  P)    "  V  y'(m- -l-iar!g=  pl 

Hinc  feqvitur,  angulum  M  T  ;;;  effe  —  ]^  —  ^^   in  partibus 

radii,  five  in  gradibus  M  T  ;;;  ~  fin  (3  ;  unde  perfpicitur,  an- 
gulos  ad  centrum  T  femper  in  r.i'ione  finuum  miinores  eflfe  iis, 
q\i  per  ifl:os  repraefentantur.  E.  gr.  pofito  [3  zz:  30",  angulus, 
qvi  unum  gradum  longitudinis  repraefentat,  fit  M  T  w  n::  30'', 

Ceterum  patet,  arcus  N  v  ceterorumqve  Parallelorum 
non  exade  fore  eiusdem  qvantitatis  ac  in  Sphaeroide  ;  quae 
vero  differentia  haud  fenfibilis  erit  ,  modo  mappa  fecundum 
laritudinem  parum  extendatur  ,  cum  Parallelo  medio  iufla  tri"? 
buta  fit  qvantitas. 

Proieclio  aream  Sphaeroidis  accurate  expriinens. 

§.  5.  Sit  (Fig.  5.)  APC  qvadians  Sphaeroidis  ,  AC 
Aeqvator,  P  B  Meridianus  per  puncium  qvodcunqve  M,  cuius 

V  2  lati- 


t===  (156) 

latitndo  =  ^,  tranfiens,  et  P  D  Meridianiis  priori  infinite  pro- 
pinqvus.  Per  pundiim  M  ponarur  Parallelus  MN  et  w«  ei 
proximus  ,  eritqve  reflangulum  M  n  elementum  areae  Sphae- 
roidis  —  M  N.  M  m.  Eft  autem  M  N  elementum  circuii , 
cuius  radius  y  —  - — ^  ""  °    ^  ,^    ,    et  M  m    elementum    ellipfeos 

P  B  fub  latitudine  (3.  Qvapropter  fi  longitudo  pundi  M 
appelletur  y,  erit  B  D  ~  a  d  y  ^ 

M  N  =  . mady  ^  rur        mad^ rS   «J  >     feil 

M  N  ~  _-J!L£i^LPj!J}L_      et  M  ;,7  —  "^  "  "*  3         ,  . 

V{m'  cop  (3  -+-/in»  p)    '  im»  coj^  [3  -+-  /ir;^  pp  » 

unde  habetur  elementum  areae 

M  «  Zn      "i'  g'  cq/  8  a  (3  c^  7       m'  a'  co/P  3(3  3  v 

(m=  coj-=  p^/m*  (3)»^  [m^  —  (m»  —  i)jju^  (3]»"  ' 

ac  fi  ponatur  7u'^  —  i  zz: «",  erit 

im  -t-  n/m  (3  )^  (m  —  Ti/zn  (3)> 

4  '- (m-hnjm[3)2        (m—n.Jin^f        m ( m -f- 7i/m j3 )       iTrTrir^^^nT^iFi  ' 

Qvo  nunc  area  proiedionis  idem  habeat  difFerentiale  ,  patet 
primo  ,  longitudinem  non  efle  oportere  fundionem  latitudinis  , 
qvoniam  alioqvin  elementum  longitudinis  feu  Paralleli  conti- 
neret  3(3et5y,  ideoqvc  elementum  areae  formam  ?(3'-i-d(3dy. 
Hinc  feqvirur,  longitudinem  in  proiedione  efTc  debere  zzz  Ay, 
denotante  A  qvantitatem  qvamcunqve  conftantem.  Poinde  om- 
nes  gradus  longitudinis  fub  qvavis  latitudinc  fiunt  aeqvales  , 
■unde  Paralleli  non  pofliint  non  effc  redac  parallelae  ,  ac  Me- 
ridiani  redae  iis  normales  aut  faltem  inter  fe  parallelae ; 
ceu  viderc  eft  in  Fig.  6.  Secundo  latitudines  ita  capi  de- 
bent  ,    ut    earum    differcntiale    fit  proportionale  elemento  ^  • 

Eft  enim  (Fig.  6.)  M^  N'  =  A  3  y,  et  M'  »/  —  j^-j; ,  unde, 
qvia  ex  hypothefi  effc  oportet  M^«^— C.  M«  (Fig.  5.),  ubi 
€ft  C  conftans  arbitfaria  ,    neceffe    eft    ut    fit  M^  m^—  ^  .  ^l^  , 

Cui 


(157) 

Cul  fini  fatisfieret,  fi  integratione  tantum  partlculari  valor  in- 
veniretur  aeqvationi  ifti  differentiali  fatisfaciens.  At  cum  in- 
tegratio  completa  liic  nuUam  moveat  difficultaiem ,  hanc  tan- 
tummodo  evolvamus. 

§.  6.     Integrando  nempe  fit   (§.  5.) 

f  Mn-^  r,    -'     .,-+-  - — V-?r,-+-—  log.(;«-H«fin  a)  — ^-  Iog.(;;/-«fini3)l 

2     ^  m^  — n^/m^  j3       mn       &    '    m—njin^-'' 

Huic    itaqve    qvantitati    parenthefi    inchifae    iatitudines  fieri  de- 
bent  proportionales.     Ceterum    cum    iam    fatis    obviae    fint  ta- 
bulae  logarithmorum  naturalium ,    non    opus    efl: ,    logarithmos 
naturales  formulae  noftrae  in  logarithmos  Briggianos  converte- 
re.  Si  tamen  logarithmos  vulgares  introducere  veiimus,   qvia 
log.  nat.  z  -  (2,302585  .  .  .)  X  log.  brigg.  «,  et 
m  n  -  0,0939638222  .  .  j 
latitudo  W  Mf  in  proiedione  fic  exprimi  poteft  :  Fig.  6. 

B^M/=C[,^^,.J4^p+(i2,2525085)xlog.brigg.^-;^^ 

ubi  eft 

»2  z=:  1,0043568  ...  J     «=:  0,0935553  ...  j 
w^m, 00875269  .  .  .  ;  «"11=0,00875269  .  .  .  ; 

ct  G  conftans  ab  arbitrio  noftro  pendens,  qvae  itaqve  fic  po- 
terit  determinari ,  ut  figurae  delineatae  cum  fuperficie  teiluris 
fimiHtudo,  qvantum  fieri  poflit,  confervetur. 

§.  7.  Si  nempe  pundla  mappae  extrema  qvoad  longi- 
tudinem  fint  A%  B%  qvoad  latitudinem  autem  B%  M'  ,  et 
A''B'=r'y'',  latitudo  pundi  B^  =  j3,  pundi  M^  —  X  ,•  in  tabula 
qvaeratur  arcus  Meridiani  a  latitudine  p  ad  latitudinem  X  {t^G 
cxtendens ,   et  arcus  Paralleli  y  graduum  fub  latitudine  p. ,  fi 

V  3  [^^ 


('58) 

y.  ~  ?:±^  ,  Prior  lit  repertus  zzip  —  ^,  alter  =r  vi  y  ;  atqve 
ex  noftra  formiihi  (§.  6,)  latitudines  piindorum  M''  et  B^  in 
proiedione  rcpcrtne  fint  C.  §  ct  C.  e.  Qvibus  praefuppofitis , 
cum  fit  A'B'z=:A.y  (§.  5.),  fiat  />  — ^:viy  :=C(.3  — e)  :A.y, 
unde  habetur  -  rr:  -^  ~ ^ ;  in  qva  aeqvatione  eft  -0  numerus 
tabulae  exprimens  unum  gradum  longitudinis  fub  latitudine 
__  ^_±J:- ;  S  —  £  invenitur,  fi  in   formula  noilra  integrali   (§.  6.) 

loco  p  fnbftituantur  fucceffive  p  et  X,  atqve  prior  valor  a  po- 
fleriore  iubcrahatur  ,•  p  —  q  babctur  ,  fi  in  tabula  qvaeratur  ar- 
cus  Meridiani  intcr  Aeqvatorcm  vel  Pohim  et  latitudinem  p  , 
et  deinde  intcr  idem  punclum  ct  latitudinem  X  interceptus  , 
tum  vero  a  maiorc  fubrrahatur  minor.  Praeterca  patet ,  hic 
tantum   qvaeri  rationcm  ^-  ,    qvoniam  A    eft    unitas    affumta  in 

proiedione  (§.  5.)  ,  aeqvaiis  uni  gradui  Aeqvatoris  feu  qvin- 
decim  miUiaribus  geographicis.  Area  deniqve  mappae  pofea 
per  C  eft  dividenda  ,  qvo  refultet  area  telluris  per  iftam  re- 
praefentata. 

Si  figura  tclkiris  ftatuatur  fphacrica  ,  in  aeqvatione  in- 
tegrali  fit  w/=i,«~o,  proinde  formula  noftra  dat:  BM-C.fin.j3. 

§.  8-  Conftans  menfura  ,  qva  locorum  dijlantiae  per 
totam  mappae  extenfionem  poftent  menfurari  ,  res  eft  maximi 
in  ufu  gcographico  momenti.  Hypothefi  fphacricae  telhiris 
figurae  aOiimta,  huic  fini  omnium  maxim.e  fuisfacere  proiedio- 
nem  Dcliilianaw,  conftatj  neqvc  pro  hypothcfi  elliptica  mehor 
poterit  excogitari.  Unde  ,  qvomodo  ea  ad  figuram  ellipticam 
fit  applicanda,  paucis  adhuc  verbis  exponamus.  Sit  itaqve  (Fig. 
4.)  T  n  Mcridianus  per  medium  mappae  tranficns  ,  qvo  in 
fuos  gradus  ope  tabulae  divifo  prorfus  ut  fupra  ,  omnia 
determinata  erunt  punda  ,  per  qvae  Paralleli  tranlcunt ,  qvi 
uempe  funt  circuli  concentrici  circA  centrum  T,    in  qvo  om- 

nes 


nes  Meridiani  ceu  Hneae  recflae  fe  k\terCecint  ,*  qvod  kaqre 
pundum  praeprimis  efl  determinandum.  Qvem  in  finfrm  bini 
affumanrur  Paralleli  NB  et  nb^  a  medio  et  extremis  mappae 
aeqve  diltantes  ,  hisqve  eadem  ad  Meridianos  tribuatur  ratio , 
qvae  in  Sphaeroide  elliptica  obtinet.  Qvare  efTe  debet  N  v 
normalis  ad  Meridianum  T  n ,  et  qvidem  aeqvalis  uni  gradui 
longitudinis  fub  latitudine  "K^  n  r  autem  aeqvalis  uni  gradui 
longitudinis  fub  latitudiue  j3  ,  fi  nempe  X  et  p  fjut  latitudines 
Parallelorum  NB  et  n  b.  Repertus  itaqve  fit  in  tabula  arcus 
Meridiani  ab  Aeqvatore  usqve  ad  latitudinem  >.—p^  ad  lati- 
tudinem  |3  autem  —  ^,  unus  gradus  longitudinis  fub  latitudine 
X  zz:  £,  fub  latitudine  (l  z=z^^  et  qvantitas  uni  gradui  Aeqvato- 
ris  in  mappa  tributa  ^yi  atqve  pofito  v  —  57,2957795  ..  , 
efle  oportet 

N  »  n:  C/»  —  ^)  t"y,  «  r  —  J  k  y,  N  V  ~  e  yy. 
Unde  habemus 

T«:TNrKr:Nv',  etT«-TN:TN  =  «r-Ny:Nv; 
ideoqve 

'T^  •M'  N  V-  ^^  II    i  M  y  {p  —  q) 

n  r —  JS  y  6  —  e         '  ^. 

ct  angulus  =^--" 

N  T  l^  ~  —  — •  "  r— y  V  5"  —  g 

TN  K  n  p  —  .j  ' 

Ad  mappam   totius   imperii  RufTici    conftruendam   ftatui 
poteft  (3  zn  53%  X  —  65°,  unde  tabula  praebet 
p  =31,129499-     ^  — 0,954780  j 

5  ~  0,0100402;    e  zz:  0,00740253  • 

P  —  ^  =  o^ji^+V^P  5.5  —  e  —  0,002537^7. 

Hinc  invenitur  angulus  N  T  v,  qvi  uni  gradui  longitudinis  re- 

fpondet , 

:=  0,0150957  —  51^54^%  et  T  N  —  28,09442.  y. 

Diftan* 


=  (i<Jo) 

Dlftantia  PoII  a  piindo  N  eft  z=  25,09555- Vi  qvemadmodum 
in  tabula  "videre  licet ;  unde  commune  Parallelorum  centrum 
fitum  eft  3.  y  vel  circiter  3°  ultra  Polum.  Hinc  facilis  dedu- 
citur  mappam  conftruendi  methodus,  dato  pundo  T,  et  angu- 
lo  N  T  V. 

In  proiedione  fphaerica  iisdem  afTumtis  elementis  ,  in- 
veniretur 

TNrz:,^0^.V  =  27,995.V; 
ideoqve  differentia  :z=  0,099.  V,  ^^^  "  V*     Anguhis  autem 

J<ir  v=  ooJ^-of^  —0,01 5095 Si  =  5i^53'W^^ 
proinde  differentia  prorfus  infenfibiH!>  —  16  ^\ 

§.  9.     Nonnulla    adhuc    mihi    dicenda    funt    de    tnbula 

annexa :     qvac   qvo   clarius   intelligantur  ,    recuriendum    erit   ad 

Fig.    3.  Tabula  continet  feptendecim   columnus,    qvibus   literae 

fuperfcriptae  idem   denotant    ac  in  ipfa  Di  'brtarione.      Ad   fin- 

gulos  latitudinis  gradus  ,    qvos   columna  prinra  (j3)  refert ,  re- 

periuntur  in  columna  fecunda  (pO  ar.guiu^   ECM,    in    tertia 

(;r),  qvarta  (j),  qvinta  (s)  et  fexta  (0  h^.eae   CN,NM,  CM 

et  M  T  ;    in    feptima  (yi)    gradus  longituoinis  ,    in  ocflava  (p) 

gradus  latitudinis  ,    et  in  nona  (s)  arcus  Mcridiani    ab  Aeqva- 

tore  ad  Panillclum  latitudinis  ^.      Omnes  hae  lineae    in   parti- 

bus  radii  Aeqvatoris   a  z=z  1   exprimuntur  ,    fecundum  rationem 

axium   theoriae  Newtonianae  ,  ubi   nempc  m  —  ii|  .     Cum  ve- 

ro  plures  Allronomi  feqvantur  rationem,   qvam  in   calculo  fuo 

adhibuit  de  la  Caille^   h.   e.  mzrzifg-,  non  inutile   duxi,  cadem 

elementa    ex    hac     qvoqve  hypothefi   computare.     Rcperiuntur 

ea  in  columnis ,    qvae  feqvuntur  a  decima  usqve  ad   decim.am 

feptimam.     In  his  enim  fub    titulo  corre&iGnis    continetur    dif* 

ferentia,  qv^  numeri  prioruai  coiumnarum  augendi  auc  minu- 

endi 


(I(JI) 

cndi  fiint  (qvod  figna  h^  coliimnae  fuperrcripta  indlcant),  qvo 
niimeri  rationis  230  :  229  reducantur  ad  numeros  rationi 
200  :  199  refpondentes.  Totius  fere  calculi  fundamentum 
mihi  fuit  radius  Paralleli  j.  Formulis  fcilicet  in  tabuia  haccc 
computanda  ufus  fum  feqventibus  perqvam  fimplicibus  ,  qva- 
rum  veritas  cuivis  figuram   imam  intuenti  facile  patebit : 

^  =  ^  '  ^  -ji^f '  ^  -  0,0174.53./. 

Arcum  s  fecundum  formulam  L^^-tnberti  computavi  : 

^-  =z  w  (i  —  —   tane'»  X ^^^^  tane^  X  —  cet.) 

CO/  A  ^  4-4  ^  4.  4-  8-  8  "^  '' 

H-  fin  2  oj  (iii   tang-  X  -f-  ^-^  tang*  X  -f-  cet.) 
-f-  i  fin  4  w  (3-J   tang'*  X  -h  ^^^-  tane^  X  -+-  cet.) 

^         ^4.  8  ^  4-  4.  ?.   12  •^  ■' 

-+-  g  fin  6  w  (^^-^  tang'  X  -h  cet.)  -+-  etc. 

in  qva  efl:  co  —  90°  —  |3,  et  angulus  X  reperitur  per  aeqvatio- 
nem  :  fin"  X  zz;  5  (i  — -^),  qvi  angulus  cum  admodum  parvus 
inveniatur  (  circiter  4.°  )  ,  termini  valde  convergunt.  Elemen- 
tum  p  ex  arcu  s  ope  fimplicis  fubtradionis  invenitur. 


NouaA^aAfad.Imp.Sc,T.FlI.  X  OB- 


OBSERVATIONES  VARIAE 

CIRCA  INTEGRATIONEM 

AEGIVATIONVM  HOMOGENEARVM 

RATIONALIVM 

SINE   VARIABILIVM   SEPARATIONE 
PERFICIENDAM. 

Audore 
NICOLAO     FFSS. 

Conuent.   exhib.   die   ii   ¥ehr.   1790. 


§•    I. 

X  eruoluenti  nupcr  Tomum  primum  vctcrum  noftrac  Acadc- 
miae  Commcntariorum  pro  Anno  i7-<5,  in  oculos  mihi  inci- 
debat  DifTertatio  celeberrimi  loliannis  Bernoulli ,  infciipta:  Dc 
integrationibus  acquationim  (lifercntialium ,  vbi  traditur  methodi 
alicuius  fpccimen  integrandi  fine  praeuia  feparatione  Indetermina- 
tarum.  Sufpicata  nffinitate  argumenti  cum  quodam  alio,  in  quo 
tum  temporis  occupatus  eram  ,  permotus  hanc  Diflertaiioncm 
auide,  nec  fine   frudu,  licet  fpei  irritus,  perlegi. 

§.  2.  IVIethodus  enim  ,  de  qua  in  hac  commicntationc 
fermo  eft  ,  tantum  fpedat  ad  nequationes  homogencas  rationa- 
les,  cuiuscunque  ordinis,  veluii; 

I. 


(153) 

I.  (ax-i-bj)dx-i-(^cx-+-dj)dj  zzzo^ 

II.  (ax^-^-lfxj-hcj^^dx-i-^dx^^-i-exj-i-fj^^dyznQ^ 

III.  (a x^-hb x-j-hc xj--i-dj^) d x-^(^e x^-i-fx"'j-i-g xj'-i~hj")dj-o^ 

et  ita  porro  ,  pro  qimriim  integratione  infignis  ille  fui  tempo- 
ris  Geometra  feqiientem  regulam  exiiibet.  Integrale  ,  inquit  , 
femper  talem  habcbit  formam: 

(A:-4-aj-7(-x--H(3j7(j^-f-yjy(A--f-dj)^etc.  =:  C, 

affumendo  fcilicet  huiusmodi  fadoriim  binomialium  duo  pro 
aequatione  homogenea  primi  ordinis  ,  tres  pro  ea  fecundi  or- 
dinis,  et  ita  porro.  Vnde  differentiando  prodibit  aequatio  eius- 
dem  ordinis  et  tot  terminorum  quot  propofita,  adeo  \t  tot  in- 
fcitui  polhnt  comparationes  inter  vtriusque  terminorum  coeffi- 
cientes,  quae  determinabunt  affumtos  cocfficientes  et  exponen- 
tes,  ipfimque  adeo  aequationcm  finitam  quae  defideratur. 

§.  3.  Qui  regulam  hanc  pro  integratione  aequatio- 
num  homogenearum  rationalium  ,  loco  citato  fine  demonftra- 
tione  exhibitam,  cum  regula  Euleriana  comparare  voluerit,  is 
quidem  ,  quomodo  ambne  inter  fe  cohaereant  haud  difficulrer 
intelliget;  verum  quomodo  vna  et  altera  harum  regularum  ex 
methodo  generah,  ab  llluftri  quondam  Eulero  in  Calculo  In- 
tegrali  pro  omni  aequatione  homogenea  tradita,  deriuari  queat, 
non  tam  facile  perfpicitur.  Cum  igitur  inter  legendum  variae 
luper  inftituenda  hac  comparatione  et  fiicihori  regulae  gene- 
ralis  applicatione  fubortae  effent  obferuationes  ,  non  omnino 
inutile   fore  duxi,  fi  eas  hic   breuiter  expofucro. 

§.  4..  Incipiam  hunc  in  finem  a  principiis  generali- 
bus  pro  integratione  huiusmodi  aequationum  flabilitis  ,  qune  , 
"ce    Ledori    ea   aliunde    repetere    opus    fit ,    ob  oculos  pofuiffe 

X  z  iuua- 


==  (1^4) 

iuuabit.  Sit  igitur  V  d  x  -h  Q_dj  =  o  aequatio  homogenea 
quaecunque  ,  vbi  fcilicet  litterae  P  et  Q  denotent  fundiones 
honogeneas  ;;  dimenfionum  ipfarum  .v  et  j',  atque  conllat,  fi 
haec  aequatio  diuidatur  per  P  x  H-  Qj  ,  eam  euadere  per  fe 
integrabilcm  ,  hoc  eft  ,  per  fe  integrabilem  fore  acquationem 
Kdx-i-Sdyzno,  exiftente  R  =  ^-^   et  S  =z  -S-—.  . 

C.  5.  Coenito  autcm  hoc  multiplicatore  - — '——  ,  ad 
ipfum  aequationis  homogeneae  P  D  .v -h  Q  3  y  iz:  o  integrale 
inuenicndum  fequentem  Eulerus  in  Inftiturionibus  Calculi  inte- 
gralis  Tomo  1.  pag.  33S.  regulam  gencralillimam  dedit:  „ln- 
„tcgretur  formula  /„  ^  "^^ — ,  fpedando  j'  \t  conftantem  ,  ac 
,,determinetur  certa  ratione,  vt  euanefcat,  verbi  gratia,  pofito 
..xzzzf.  Tum,  pofito  breuitatis  caufla  - — ?— —  —  R  ,  funia- 
,,tur  valor  (^),  et  eadem  lege  quaeratur  integrale/5jr(^-^)  , 
,,  fpedando  iterum  y  vt  conftantem;  tum  erit  -_S=_  — /5 .v  ( ^^ ) 
„fundio  ipfius  j  tantum  ,  feu  j-_L_  _/a  jr  (^-^)  ==  Y,  at- 
„que  hinc  erit  integrale   quaefitum  f-^JJL—  -+fY  dy  —  C. 

§.  5.  Videamus  nunc  quomodo  huius  regulae  ope  in- 
tegratio  adualis  inftitui,  notaque  regula  pro  aequationibus  ho- 
mogeneis  rationalibus  inde  deriuari  poffit.  Hunc  in  finem  no- 
tetur  diuiforcm  P  x -h  Q  j  efle  formam  n -\~  i  dimenfionum  , 
ita  vt  in  totidcm   fadores   fimplices   binomiales  refolui  et  fradio 


V  dx 


per  partes  integrari   queat ,    ponendo 


V  X  -r-  i)  y 

"^  '1 —  R  ~      "   ..  H-  -4—  -4-  —V-  H-  etc. 

T  x-i-  Q^y  X  +  %  y  x  ■+- ^  y  x  -h  H  y 

vnde  igitur  integrando  ,    habita  fola   quantitate  x  pro  variabili, 
erit 

f-ll£—  =  al(x-^-^l,y^-^(3l(x-^-^y)-hyl(x-^^j}-^etc.-hC. 

Hic  auicm,  fi  fecundam  regnlam  fupra  expofitam,  integrale  ita 

ca- 


capiatur,  vt  euanefciu  pofito  x—f^  habebitur 

§.  7.     Tum  autem  erit  ex  variabilitate  ipfins  j: 

fi^\  —     — ct  a {ij5 __yj. gf- 

^^  y^  ix  +  %y',^  (X-+-SB3')»  i  x -h  d  y  ]^ 

vbi  fi  conftans  D  ita  determinetur,  vt  integrale    euanefcat   po- 
fito  jf  — /,   erit 

Hinc  fi  Ilatuatur 

— ^—  =      ^'     H-  .    P^     +     ^'     -h  etc. 

Pjc4-(^^  j:-(-ai:>  xH-55jy  x-H(£:y 

erit  fundio  illa   folius  j',  littera  Y  indicata 

Y  —  aUf-hiiy^  —  ^^^Hif  —  x)    1    PM/-^-^  :yi— 3?8f/  — X)  _j_  gj.^^ 

(y-<-3l7-tx-r2l  j)  '  [f~h^yi{x  +  ^y) 

§.  8.  Haec  quidem  exprefTio  adhuc  continet  variabi- 
iem  jr,  quae  autem  eliminabitur  ftatuendo  a^3i:a9(,  |3^~|3^, 
y''zz:'y€,  et  ita  porro,   quo  fado  Y  ita  exprimetur: 

Y  =    "^    -I-     ^-^  -  H-    ^^    -f-  etc. 

vnde  porro   deducitur 

/YBj/  =  a/(/-4-3(O-+-(3^(/-+-58)0-+-v/(/+^J')-^ctc. 
Cum  igitur  vi  regulae  §.  5.  expofitae  fit 

integrnle   quaefitum  erit 

a/(j:-F5i)')-f-(3/(;c-H5Bj')-+-y/(jf-^-<i:y) -+- etc. 
quod  cum  fimul  fit  inteerale  formulae  /"  ^^-*— ,  nulla  conftan- 
tis  ratione  habita,   aTeuerare  certo  pofTumus,  integrale  comple- 
tum  aequationis  homogeneae  rationalii  V  d  x-\-  Q^dj  ~  o  elTe 

X  3  / 


f — Li^ — ,  dum  in  integrando  tantum  variabilitatis  ipfius  x  ra* 
tio  tenetur. 

§.  9.  Idem  autem  multo  facilius  et  euidentius  fequenti 
modo  oftendi  poteft.  Confiderctur  in  genere  aequatio  per  fe 
integrabilis  quaecunque  R  3  a" -f- S  3^  r^  o,  et  cum  cx  natura 
huiusmodi  aequationum  fit  (^)  ~  (  — ) ,  dabitur  fundio  finita 
binarum  variabiiium  .v  ctj',  quae  diiferentiata  praebeat  Rc).v-f-S9j'. 
Indicetur  ilta  funclio  littera  V,  et  cum  fit  9  V zr: lO .v -+- S  Sjr , 
erit  K  d  X  differentiale  fundionis  V,  fumta  fola  .v  pro  variabili, 
et  S  dy  differentiale  eiusdem  V,  (i  fola  j  pro  variabili  habea- 
tur.     Erit  igitur: 

i°.)  V~fKdx-hY, 

^\)  V=fSdy^X, 
\bi    fcilicet    Y    dcnotat    fundioncm    quamcunque    ipfius  j  loco 
conftantis  introdudam,  et  X  eiusmodi   fnndionem   ipfius  .v,  quas 
ergo  funcflioncs   fempcr  ita  definire  licebit,  vt  fiat 
fKdx-i-Y=zfSdy~\-X. 

§.  10.  Snfficict  ergo  vnicum  valorcm  examinafle: 
Vrr/^R  5.v-hY,  vbi  pro  determinanda  fundione  Y  integrale 
fKdx  Httcra  Z  defignemus,  ita  fcilicet  fumtum,  vt  fola  a^  pro 
variabili  habeatur.      Hinc  igitur  crit 

Vr^Z  +  Yzir/S^j^  +  X. 
DifTcrentietur  iam  hacc  acquatio  ,    habita  fola  y  pro  variabili , 
prodibitque  haec  aequatio: 

(il)  -{-  il=:S, 

^d  y'  d  y  ' 

vnde  fundio  Y  determinabitur. 

§.  II.  Hisce  generalioribus  de  integratione  acquatlo- 
num  pcr  fe  intcgrjbihum  ,    fcopo  noftro  inferuientibus  ,   prae- 

miliis, 


iTiKI^s,  obferno  pro  aeqiiationibus  homogeneis  noftris  rationali- 
bus   fcmper  efle  (^)=:S,    ideoque  |Izz:o,   quod  ita  often- 

do:  Cuin  fit 

R  —      «      -4-      P      -4-      y      ^-  etc. 

■        ^c-^Sij  x-t-55jv  a:-t-C> 

S  —  —J^ -4-  —P^-  -j- ^  +  etc. 

cxiftente 

a'  =  ct  %  (3'  =  p  ^,  v"  ==  y  €,  etc. 
ob  2r=:/R3x  liabebimus 

Z  =  a / (jc ^- 5J y) -f- p / (a: -+- 35 j) -H  V / (x H- e 7)  H- etc. 

hincque  differentiando 

C^)  =  — ^—  -+-      ^'-  4-      ^^     +  etc.  n=  S. 

§.  12.  Cum  igitur  fit  (i|)  — S,  erit  ^  =  0)  con- 
fequenter  Y  quantiras  conftans,  quam  ponamus  YrirC,  ita  vt 
habeamus  V  =  Z  4- C.  At  vero  ob  Rclx -4-5  3^  =  3^  =  0, 
erit  ctiam  V  quantitas  conftans  ,  ideoque  ert  Z  =  D.  Mani- 
feftum  igitur  ell  integrale  aequationis  homogeneae  rationalis 
P  5  A-  H-  Q  dj  -  c,  et  quidem  complefum,  fore  /^^A^  =  D  , 
integrali  ita  fumto,  vt  tantum  variabilitatis  iplius  x  ratio  ha- 
beatur. 

§.  13.  Quod  fi  igitur  propofita  fuerit  aequatio  homo- 
genea  rationalis  cuiuscunque  ordinis,  veluti  ordinis  «,  ea  vti- 
que  fine  praeuia  Indeterminatarum  feparatione  fequenti  m.odo 
integrari  poterit.  Ponatur  in  aequatione  propofita  P  5  .v -f- 
Q  3  j  =  o  ,  X  et  j/  loco  3  x  et  ^y  ,  quo  fadto  nafcitur  forma 
n -I- I  dim.en^onum  P.v-f-QjF,  per  quam  fi  primus  aequatio- 
nis  terminus,  differentiali  3  x  affedus,  diuidatur  et  fraclio  -p  /..^,  g-y 
per  partes  integretur  ,  habita  tantum  variabilitatis  ipfius  x  ri- 
tioiie,  prodibit  integraie  completum  aequationis  propofitae. 

§.  14. 


(i58)  = 

§.   14.     Cum  igitur  inuenerimus 

/^,j;i^=:a/(x-4-?U')-^(3/Gv-+-23j')+v/(^  +  Q:/)  +  etc. 

ob/p-^^=:D  (§.12.)  habebimus 

a  /  ( j*r -+- 51 7 ) -+- p  /  ( -v -f- ^ j )  H- y  /  (.V -^  e ;  • ) -^- e  t  c .  =  /  A 
ita  \t ,  fi  ad   numeros  regrediamur  ,    fequens  prodeat  aequatio 
intcgralis  completa  : 

(a-  -f-  ^jT  (x  H-  33  yf  (a-  4-  G j)'»'  etc.  =  A. 
Ex  huius  enim  aequationis  differcntiatione  nafcitur  aequatio 
differentialis  propofita  P  3  at  -f-  Q  dj  :=:  o.  Quod  coefficien- 
tcs  51,  ?5,  £,  etc.  ,  vt  et  exponentes  a,  (3,  y,  etc.  attinet , 
cos  quouis  cafu  oblato,  conceffa  fcilicet  aequationum  algebrai- 
carum  refolutione,  determinare  licebit. 

§.  15.  Aequatio  integralis  hoc  modo  inuenta  ea  ipfa 
eft,  quam  111.  Bernoulli  affumferat,  quamque  quia  nulla  demon- 
ftratione  indruxit ,  a  pofteriori ,  vt  videtur,  et  quafi  diuinando 
adeptus  eft.  Quomodo  nunc  tam  exponentes  quam  coi'fficien- 
tcs   faciilime  definiri  queant,  in  fequentibus  fufius  explicabimus. 

Integratio 
aequationis  homogeneae  i^  ordinis 

d  X  {a  X  -i-  bj)  -{-  dj  (c  x  -{-  ^  r)  —  O' 

§.  1(5.  Secundum  regulam  igitur  fupra  (§.  13.)  expo- 
litam  loco   dx  et  dj  ponendum  eft  x  et  j,  atque  ob 

V  ~  a  X  -\-  by  et  (^  —  c  x  ~\-  d y 
habebimus  denominatorem 

V  X  -\-  Q^y  :=.  a  X  X  -\-  {b  ~\~  e)  X y  ^  dyy^ 
itn  Vt  fradio  noftra  fit 

V  i  X        {ax  -^h  y^^ix 

Quod 


(I(?p) 


Quod  fi  igitur  ftatuatur 


a  -^ 


"  + 


ftadm  manifeftum  efl:  fore 
2i  -f-  5S  —  ^-±-^ , 

a    ' 

a.-\-^~  I  , 
vnde  pro  21,  5S,  a,  (3,  fequentes  valores  oriuntur: 

■!  a  ' 

5»  &  --t-  c  ^^  T^  M  &  -^  c  )"  —  4  a  d  ] 

■^  a  a  ' 


P== 


&  -   g  91      6  —  cIiI-/[(fc-t-cP  —  4gd] 

(>5  —  'JJ)  -i'li6    r-c)^— 4adj        ' 

a«5  —  6      c  —  6  Ih  i^  [  (  ^  -*■  c)'  —  4  a  d  ] 


alS5-31)  2/Hfc-c)^  —  4ad] 

His  ita  determinatis  aequatio  integralis,  ex  cuius  differentiatio- 
ne  propofita  aequatio  homogenea 

'bx{ax-\-by^-\-'by(^Cx-\-dy^  —  o^ 
nafcitur,  ira  fe  habebit: 

(Jf  4-  %yj  X  (x  -\-  ^yf  —  A. 

§.  17.     Ad  hoc  oftendendum  fumantur  huius  aequatio- 
nis  logarithmi,  eritque 

al  (x-h^  y)-h(^I  (x-\-?dy)=zl  A,  . 

atque  fumtis  difTierentiahbus  prodit 

x  +  n  y  •"  x-t-?&  y  • 

Hinc  autem,   fublatis  denominatoribus,  fequens  nafcitur  aequa* 
tio  differentialis: 

Noua  Aaa  Atad,  Imp.  Sc.  T.  VIL  Y  -♦-« 
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quae  cuin  propofita  per  a  diiiifa 

xdx-h^ydx-{-^xdy-h-^jdj=:zo, 

coinparata  praebct  has  determinationes : 

I.  a  -I-  (3  :=  I  ,  ' 

■    11.  a  23  4-^21  =  A, 

III.  a2i  +  [3?5=-^, 

IV.  Ca-f-p)5I^=z4-, 

cx  quibus  pro  a,  ^,  5(,  58    iidem    plane  valores   deducuntur  , 
quos  Aipra  §.    i6.  inuenimus. 

§.  i8.  Nunc  quoque,  ob  numerum  fadorum  denomi- 
natoris  determinatum,  facilius  perfpicietur  proprietas  illa  aequa- 
tionum  homogenearum  rationalium  fupra  §.  ii.  memorata , 
quod  fit  (ii)  —  S.      Cum  enim   noflro  cafu  fiat 


d  y  ■ 

2  rr  a  /  (jr  -I-  50')  -f-  (3  /  (.v  -f-  Sjr)  ,  erit 

^  a  y  x-k-%  y   ^^  5c  -t-  55  :>  ' 


hoc  eft 

aj  __  (-X  JM-t-P  J8)x-f-(a-l-|3  )a<g>  ^ 

d  jy  a:\-c  -I-  ( 3{  -f-  9D )  X  >  -I-  '31  35  j  :>- 

At  vero  fubftitutis  loco  a9l-»-p^3,  ^in-S,  ncc  non  (a-f-(i)2(33 
valoribus  modo  antc  inuentis  ,  fupra  et  infra  per  a  multipli- 
cando  nancifciraur: 

/  a^  \  c  x-\-  A  y __   c 

^  o  y'  (lxx-^\,h-^c]xy-\-(Xjy  ' 

Vt  fupra  in  genere  inuenimus. 


Inte- 


==  (i70  == 

Integratio 
Aequationis  homogeneae  2^  ordinis 

§.   19.     Si  hic  loco  dx  et  dy  fcribatur  x  et  jk,  denc» 
minator  aequationem  fponte  integrabilem  reddens  erit 

a  x' -{- (b -{- d)  x^j  -1-  (^  'h  O  «^y^  -r-fy\ 
ita  Yt  nunc  habeamus 

V  3  X       axx-hlxy  +  cyy ^ 

'y  x-f-o^y  ax'  -i-{b-hd]x^  y -i- [c  -h  e',  x  y +j  y^  ' 

Statuatur  iam  ifta  fradio: 

axx-i-bxy-i-cyy  —  «  1      W 

ax'-t-{b-i-  d)x^  y-^{c-he)x  y""  H-J y^  x  H- %  y 

denotante  R  omnes  reliquas  fradiones  partiales ,  vnde  multi- 
plicando  per  x  -H  ^j  habebimus 

{axx-hbxy-*-cyy){x-h^y)  ^     i     {^  r^  -\-  5(  y)  , 

ax^ -i-{b -h  d')x^  y -t-{c -h  e)x  y^ -hf  y^  ^ 

vnde  pofito  x  —  —  2i  y  ,  ex  parte  dextra  fola  quantitas  a  rc- 
manet,  e  finiftra  vero  parte  tam  numerator  quam.  denominator 
euanefcunt.  Sumantur  ergo  differentialia  more  folito,  et  habi- 
ta  quantitate  y  pro  conftante  prodit  ifta  fracftio; 

axx-i-bxy-i-cyy-h{x-^-fliy){iax-hby) 
zaxx-h^^ib-i-d^xy-i-ic-t-e^yy  ' 

quae  pofito  jc  —  — ■  ^j  praebet 

^  a^^  —  b^-hc 


30  31^  —  a(6_+_di2t-t-ic-+-e) 

Eodem  modo  porro  reperitur  quoque 

Q   -—-   g  ^^  6  Sg  -4-  C 

*  3  a^2  —  2(b-hd)^-i-{c-he)^ 

— -  g  £»  —  6  g  -H  c  ^ 

(  3  a  £^ — 2(6-(-d  )€-(-(c -t-e)  * 

Cobfficientes  autem  2i,  25,  C  ex  fequentibus  determinationibus 
deriuantur: 

y  a  S{-»- 


2/23-+-?I€4-S3€  —  ^ 
$i  33  €  rr  X  , 

a    ' 

ex  quibus  conficitur  ifta  aequatio: 

51^  —  ^--ti  ?i'  -I-  f-Lf  2i  —  -/.  rr  o, 

a  a  a  ' 

cuius  ope  fi  valor  litterae  21  rite  fuerit  determinatus ,  erit  pro 
reliquis 

23 -•(;,/  — ^) -f- |/ [Uw  —  ?i)'- — -J-]  , 

€  -  i  ( ;;/  —  2( )  :^  /  [  U ;,;  -  2i  /  -  A  ]  , 

exiftente 

;;;  zz  t±.^  tt  n  ~  L  . 

a  a 

Coefficientibus  autem  et  exponentibus  lioc  modo  dcfinitis,  ae- 
quarionis  homogencae  rationalis  propofitae  lecundi  ordinis  ae- 
quatio  integralis  completa  erit 

§.  20.  Superfluum  foret  has  integrationes  vlrerius  pro- 
fequi:  nemo  enim  non  videt  quomodo  pro  fuperior-bus  ordi- 
nibus  calculus  inftituendus  fit.  Quoniam  autem  cardo  rei  po- 
tifiimum  in  determinatione  cocfficientium  2i  ,  33  ,  £  ^  etc.  nec 
non  exponentium  a,  |3,  y,  etc.  pro  quolibet  ordine  aequatio- 
num  canonicarum  verfiitur,  formulas,  quarum  (ubfidio  eos  pro 
ordine  tertio  definire  licet,  appofuifle  hic   iuuabit. 

§.  21.  Quod  autem  ad  cocfficientes  fpec^at ,  eorum 
omnium  valores  per  folum  primum  2i  determinabuntur,  quippe 
qui  ipfe  ex  hac  aequatione  biquadratica  eruitur: 


0  «  m  a 


In- 
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Inuentis  autem  coefficientibus ,    exponentes  fequenti  modo  de- 
terminabuntur: 

a^^—h<^^-4-c%  —  d 

4a215  —  3(& -f-e)2(^   -t- 21C -^j  )3t  — (d-f-g)  ' 

n  a  Sg-x —  6  Sga  -f-  c  %  —  d 

*  4  a  58*  —  s  (&    t-  ei  5g2  -(-  2  (c  -h/)  55  —  (d  ■+  S^  ' 

-,  — -  ggi  — 6g^-^cg  —  d 

'            4«  £5  —  3(b    .-e)(r-=-f-2(c--t-j-)£  — (d-f-g)' 
r  ag^  —  &a^    -l-cX)  —  d ^ 

400 oii-t-e^^O^-Ha^c-t-;  )3  — (d-t-g)  * 

§.  2  2.  Lex  fecundum  quam  aequationes  illae  deter- 
minationi  primi  cocfficientis  21  ii.feruientes  ,  procedunt ,  fatis 
bene  perfpicitur:  eae  enim  pro  diuerfis  ordinibus  aequationum 
homogenearum  ita  procedunt: 

I.  S(^  —  ?_+f  21  H-  -£  —  o  , 

o  a  ' 

II.  21^  —  ^-^:^  2i'  -f- 1:11-'  2i  —  ^  =r  o  , 

a  a  a  ' 

III.  2J^  —  *--t?  21^  +  ^^  21'  —  ^s  21  -I-  -^  —  o  , 

a  a  a  a  ' 

IV.  21'  —  ^^  21*  -i-  l=Li  21'  —  ^-^  21'  -+-  l^  21  —  - r  0. 

a  a  a  a  a 

et  ita  porro. 

§.  23.  Minus  manifefta  eft  lex,  fecundum  quam  pri- 
mi  exponentes  a  in  fingulis  ordinibus  procedunt.  Inuenera- 
mus  enim: 

Pro  ordine    I.  a  =z  .  ^  - " !».   , 

.     .     .     -  II.  a  ~ g  a^  —  z»  2t  -<-  c 

3  a  2t=  —  2  (6 -(- (i)  31  -1- (C -K  ?)  ' 

_       .       _       _  IJ^J^     „  a  313  —  .^  31'  -t-  c  jj{  —  d 

4  a  31'  —  j  1 6  -H  e  I  31^  -I-  2  l  c  -1- j  )  31  —  (  d  -H  g )  * 

vbi   primus    a  lege   in    reliquis    pcrfpicua    excipiendus    videtur. 
Verum  fi  hunc  primum   ipfius  a  valorem  ita  repraefcntemus  : 

a  —         o  31  —  & 

2a31  —  a{31-(-95)' 

tum   ob  21  +  ^=:^    habebimus    az=       °^~L   ,♦      N""<^ 

Y   3  igi- 


igitur   lex   progrefHonis   valoriim  a  pro  omnibus  ordinibus  lu* 
culenter  perfpicitur.     Eft  enim  : 
Pro  ordine     I.  ct  —  ^_^„;J"-/^^  ^ , 

TT  a%'~b^J  +  e - 


-  III.   az= 


a3i3_6  2p  -(-c9l— i 


4a2l'-3(6-He)51^-l-a(c-t-/)2l-ti-t-g)  ' 

ct  ita  porro. 

§.  24.  Ceferum  circa  hanc  integrandi  methodum  ad- 
liuc  in  genere  notandum  eft,  fi  inter  fadorei)  illos  denomina- 
toris  aequationem  propofitam  integrabilem  reddentis,  duo  plu- 
resue  fuerint  aequales  ,  tum  ea  cautela  effe  vtcndum,  quae  in 
Calculo  Integrali  ab  Eulero  eft  propofita.  Quin  etiam,  fi  fafto- 
res  imaginarii  prodierint,  bini  coniundi  dabunt  fac"torem  trino- 
mialem  ,  vnde  fradio  parrialis  formabitur ,  cuius  integrale  noii 
folum  logarithmos,  fed  etiam  arcus  circulares  compledetur. 


ENO- 
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ENODATIO  DIFFICVLTATIS 

AB   111.  EVLERO    IN   DISSERTATIONR 

DE  INTEGRATIONIBVS 
MEMORABILIBVS 

EX  CALCVLO  IMAGINARIORVM  ORIVNDIS 
GEOMETRIS   PROPOSITAE. 

Audore  - 
NICOLAOFFSS. 

Coniient.  exhlb.  dle   i8  Nov.    ^"190. 


§.   I. 

alor  formulae  integralis    /  — qiiomodo    iniieitigari 

debeat,  fi  z  denotet  qiiantitatem  realem,  iam  pridem  a  fummo 
iioftro  Eulero  in  Tomo  primo  Inrtitutionum  Caiculi  Integralis  , 
poftea  vero,  methodo  magis  direda,  in  Tomo  XIX.  Nouorum 
Commentariorum  fuit  ortenfum.  Quemadmodum  autem  haec  in- 
tegratio  inllituenda  fir,  fi  variabilis  z  fuerit  quantitas  imaginaria 
cuaecunque,  demum  ex  disfertatione  in  titulo  commemorata  difci- 
mus.  Eximia  fane  funt,  dignaque  tanti  "viri,  artificia  calculi  qui- 
bus  in  tradandis  huiusmodi  formulis  vfus  eft  Eulerusj  imprim.is 

/^™  — '  3  s 
^^^ 5  in  fupplemento  tradita, 
I  —  s" 

fummam  attentionem   meretur ,    ob  plurimas   diilicultates  fclici- 

ter  fuperatas,  multoque  magis  propter  difficultatcs,  quas  cek- 

berrimus  audor  aliis  fuperandas  reliquit, 

%,  2, 
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§.  2.  Duplicem  autem  Eulerus  viam  ingrefTus  eft,  ad 
integrale  modo  didae  formulae  perueniendi,  quarum  poftrema 
potidimum  nobis  occafionem  aperuit  obferuationes  nonnullas 
laudatae  diflertationi  fubnecflere.  Quoniam  enim  lecunda  me* 
thodus,  fimplicitare  calculorum  priori  longe  anteferenda,  prin- 
cipiis  innititur  non  latis  firmiter,  vt  ipfe  auclor  fatetur ,  ftabi- 
litis,  non  omnino  fuperfluum  erit  cam  accuratiori  examini  fub- 
iicere,  variaque  dubia,  quibus  haec  folutio  adhuc  obnoxia  eft, 
pro  viribus  diluere.  Ceterum  ,  quamuis  in  expofitione  prioris 
methodi  varia  compendia  calculi  exhibere  poflem:  tamen  a  re- 
pedtione  principiorum  ,  quibus  innidtur,  merito  abftineo;  ani- 
mo  enim  corum,  qui  praecedcntem  differtationem  attente  per- 
legerunt,  omnia  momenta,  quibus  pro  fcopo  noftro  indigemus, 
non  infixa  effe  non  poflunt  ;  qui  autem  iilam  diflertationem 
non  legerunt ,  etiam  dilucidationes  noftras  parum  curabunt. 
In  genere  igitur,  ad  om.nia  fequcntia  benc  intelligenda  fufiiciet 
meminifle,  Imlerum  form.ulam  pnipofitam  in  vtraque  folutione 
in  fradiones  partiales  decompofuilfe  huius  formae: ^l — - — , 

1  *  I  —  2  X'  COJ  .  CO  -f-  U  'U    ' 

infegrale  vero,  ex  vnaquaque  harum  fradionum  oriundum,  quo- 
niam,  ob  s  —  a;  (  cof  Cp -f- / — ifin.  Cj)),  ex  partibus  realibus 
et  imaginariis  conflatum  efl^e  debet,  ita  indicafle:  P-+-Q)/— i, 
atque  pro  P  et  Q  fequentes  adeptum  efle  \aIores: 

F  =  '"-^  A  tane.    ^' ^'^- "    —  '"-f-^  l  V  (i  —  2  v  cof.  w  -+-  -u  t)  , 

n  ^     I  —  j.  coj.cj  n         '     ^  '   ' 

O  ziz—  "■^•^  A  tanc  '"''"■'"  —^i^li/  (i  —  2  'i?  cof  w-(-'yi7), 
denotante  ^  angulum  conftanrem '"^'',  i  numerum  parem  quem- 
cunque,  minorem   quam   2  «,  et  tt  duos  angulos  redos. 

§.  3.  Hoc  igitur  modo  totum  integrale  cuiusque  frac- 
tionis  partialis  P  H- Q  /  —  i  ex  quatuor  partibus  ,  duobus  ni- 
mirum  rcalibus  ,  totidemque  imaginariis  erit  compofitumi  ve- 
rum   haud   difficuker    numerus  menibrorum  ad  femifl^em  redu- 

citur, 
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citur,  quae  redudlio,  tam  ob  maiorem  exprefHonis  inde  reful- 
tantis  fmipJicitatem  quam  ob  vfum,  quem  nobis  in  fequentibus 
praeftare  poterit,  heic  explicari  meretur.  Cum  igitur  ex  ele« 
mentis  calculi  integralis  nouerimus  effe: 

ponatur    t  —    '"■^"'•"    ,    atque    ob  i?  —  cof.  co -|- •/ — ifin.  co, 

(V.  Praec.  diff.  §.  4-<J.  et  §.  25.  Suppl.)  ideoque  /— ifin.  (J 
~  <y  —  cof.  03 ,   erit; 

'  ^  I  —  V  cof.  w  ' 

^                   '  ^  (I— t;co/.  w)»         ' 

_  _i      f  j  I  —  2  *"  co/.  (0  4-  'u  x' 

quibus  fubftitutis  habebimus 

A  tang.  ^^-f'"-'^  .  —  — /—  i.//(i  —  s^y  cof.  03  -f-w)  , 

Tnde  porro   concluditur  fore 

Q/-i=-^Atang.    ^^'"•"    —  ^  /  1/(1  —  2 'ycof.w-+-a"y), 

cui  fi  valor  ipfius  P  addatur  ,  totum  integralc  ita  prodit  ex« 
prefTum : 

P H- Q /_  I  -  ^iilLii  A  tan ff. -^i^i^^  —  =-£^ /  / (i  -  2  V  cof.  w -4- -y -:;). 

^'  71  °   i  —  v  coj.t.0  n  '    ^  ' 

§.  4.  His  praemiflis  ad  numeratorem  illum  F  fradio- 
nis  partialis  reuertamur,  et  quo,  quae  dicenda  habemus,  quan- 
tum  fieri  poteft  in  compendium  redigantur  ,  ponatur  F~dp 
-i-dq  Y —  I,  ita  vt  fit: 


V=f-- 
■^    I 


dp 


2  V  COt.  OJ  -+-  V  V      ' 


Qzn/ ll , 

^  -^        I  2   V  COJ .  Ul  ~+-  V  V        ' 

hisque  nouis  litteris  p  ct  q  introdudis  folutio  prima  noflri  auc- 
Noua  A^a  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VII,  Z  toris 


(178) 
toris  fequentes  praebuit  valores: 

^n^fin.<-fin.(^-03)] 


dp 


-t 


C—  i2  [v  fin.  /  —  fin.  (^  —  co)] 

}—  "f  [^  cof.  <:  —  cof.  «  —  co)] . 

Altera   autem    folutio    hunc  pro  ¥  zizdp  -i-d  q  Y — i   fnppe- 
dituuit   Talorem : 

(H-l^fin.  cu(fin.^  — /— I  cof.^) 

■~  ^H-lzilfin.w(cof.^-h/— I  fin.<^). 

§.  5.  Quod  fi  iam  ex  hac  poftrema  exprefilone  litte- 
ras  P  et  Q  determinare  voluerimusi  quis  non  crederet  partes 
reales  fumendas  effe  pro  d  p^  imaginarias  vcro,  per  ■/ —  i  di- 
vifas,  pro  d  ql  Vertwi  hinc^  inquit  Eulerus  in  Supplementi  ad 
fuperiorem  diflertationem  §.  24,  in  crajfijfimum  errorem  illa- 
beremur,  quemadmodum  ex  coUatione  cum  fuperiore  folutione  mani- 
fejlum  eft.  Interim  tamen  obferuaui ,  cx  hac  ipfa  formula  veros 
valores  pro  P  et  Q  elici  pojfe :  fcilicet  pro  'valore  ipfius  P  inue-r 
niendo  toia  haec  formula^  ex  realibus  et  imaginariis  permixta,  in 
'valorefn  realcm  transformetur ;  tum  enim  eius  femijjis  pro  littera 
P  valebit.  Sim  li  modo  pro  littera  Q^  candem  exprejfionem  totam 
in  formam  fimpliciter  imaginariam  transfundi  oportet ,  cuius  pari- 
ter  femijfis  pro  valore  litterae  Q^  adhiberi  debebit, 

§.  6.  Hunc  procedendi  modum  ,  merae  obferuationi , 
fubtiliffimae  quidem  ,  innitentem  ,  et  quafi  diuinnndo  erutum  , 
llluft.  audor  acftu  executus  et  tandem  folutionem  adeptus  eft 
cum  prima  prorfus  conuenientem  ,  cui  autem  ,  quoniam  ratio 
partitionis  illius  cum  numeratore  F  inftitutae,  non  fatis  eft;  ma- 

nife- 


nifefta,  finem  facit  his  verbis :  Quoniam  haec  folwio  tam  egregie 
cutn  praecedente  conuenit ,  id  profc£lo  cafui  fortuito  tribui  nequit; 
quamobrem  mihi  quidem  haec  folutio  prorfus  fingularis  haud  pa^ 
rum  in  receffu  habere  videtur,  'vnde  eam  Geometris  perfcrutandam 
propojiere  non  dubito,  vt  eius  foUditatem  ex  firmis  principiis  deri- 
vare  conentur. 

§.  7.  Maxiine  probabile  videtur ,  Eiileriim  noftrum , 
cum  hoc  argumentum,  imperfedum  quodammodo,  deferuerit, 
nifi  forte  de  induftria  hoc  fecit,  ad  alias  properafle  disquifitio- 
nes  magis  arduas ,  quarum  haud  raro  phis  vna  fimul  rumina- 
bat.  Si  enim  vel  centefimam  partem  vis  illius  admirandae  in- 
genii,  qua  pollebat,  impendere  voluiflTet  ad  ifta  dubia  tollenda, 
nihii  profedo  nobis  fuper  hoc  argumento  defiderandum  refta- 
ret.  Quum  autem  ,  quod  maxime  dolendnm  ,  hanc  lacunam 
aIii->  fupplendam  reliquiflet ;  nec  adum  egifl*e,  neque  nimium 
mihi  fumfifle  videar  ,  fi ,  verbis  Euleri  fupra  allatis  impulfus  , 
dilucidationes  ,  quas  vberius  folutionum  illarum  examen  mihi 
fubminiftrauit,  heic  expoluero. 

§.  8.  Primo  igitur  valorem  in  poftrema  folutione  pro  nu- 
meratore  F  inuentum  immediate  ex  prima  folutione  deriuabo , 
fimulque  rationem  partitionis  illius  diuinando  erutae,  perfpicuam 
faciam.  Tum  vero  fentehtiam  illam  Euleri  §.  5.  fupplementi  al- 
latam,  quod  in  exprefllone  ipfius  F  partes  reales  pro  d  p^  ima- 
ginarias  vero  pro  dqy'  —  i  fumere  non  hceat,  examinabo,  et 
oftendam,  quomodo  valores  inde  emergentes  tradari  debeant, 
vt  folutionem  cum  Euleriana  conuenientem  fuppeditent.  De- 
nique    nouam    folutionem    in  medium  proferam,  vtramque  for- 

mulam    /  .21 __  compledentem  ,    quae  non  foium  ex  prin- 

cipiis  folidiflime  demonftratis  fit  deriuata,  fed  etiam  per  calcu- 

Z  2  los 


— =  (i8o)  == 

los  nec  difficiles  neque  prolixos  ad  eandem  integralis  formam 
perducat ,  in  quam  lupra  §.  3.  integrale  ab  Euiero  inuentum 
contraximus. 

§.  9.  Quod  iam  primum  noftrum  inftitutum  attinet , 
fi  in  exprenionibus  illis  pro  dp  et  dq  fupra  §.  ^.  allatis,  ex 
priore  rolutione  depromtis  ,  poll  \incula  loco  v  lcribamus 
eius  valorem  cof.  w  -f-  |/  —  i  fin.  w  ,  tum  vero  finus  et  cofnuis 
anguli  ^  —  tj  in  fimplices  angulorum  <^  et  w  finus  et  cofuius 
euoluamus,  eae  fequentem  formam  induent  : 
^  lin.  w  (fin.  ^  —  ]/  -  I  cof  0 

'E^  fin.  w  (cof.  (^  H-  )/  -  I  fin.  0 
^  fin.  03  (cof  <>;  H-  /  _  I  fin.  0 
^?  fin.  oj  (fin.  ^  -  ]/  -  I  cof  0 

quarum  polkrior,   fi  in   /— i    ducatnr,  praebet 

_  C+  ^  fin.  w  (fin.  ^-Y-i  cof  0 
^^V-^^  l^y^jp  fin.  oj  (cof.  <-+-/-!  fin.  0 
cui  fi  prior  praecedencium   addatur  ,    pro  F    fequens    enafcitiir 

valor :  ,  ^  ^ 

C-4-  l^  fin.  w  (fin.  <:-  /- 1  cof  0 

^  =  ^^-^^^^-'  =  ^-.4rfin.a.(cor.^^y-ifin.O 
qni  cum  illo  ,  quem  Eulerus  in  fecunda  folutione  invcnerat , 
prorfus  congruit.  Ex  hac  transformatione  fimul  ratio  perfpi- 
citur,  curEuIerus,  dum  integrale  priori  folutioni  prorfus  con- 
fentaneum  quaercbat ,  et  vtramque  partem  d  p  tt  d  q  feorfim 
tradabat,  alteram  femiffem  ipfius  F  pro  a  p,  alteram  vero,  per 
/— I  diuifam  ,  pro  dq  fumere  debuerit.  (^uamquam  autem 
hoc  modo  ratio  partitionis  illius  ab  Eulero  fadae  ,  fuis  bene 
intelligitur  :    tameu    eius   folutio  fccunda ,    vt  ipfiusmet  verbis 

lo- 


==(181)=== 

loquar ,  ifta  eft  comparata ,  vt  eius  bonitas  nequidem  perfpicl 
queat ,  a!que  eatenus  tantuid  valeat ,  quatenus  ad  veritatem  iam 
aliunde  cognitam  perdueat. 

§.  lo.  Nunc  ad  fecundum  propofitum  nos  confera- 
mus  et  oftendamus,  contra  lententiam  Euleri,  in  fecunda  eius 
folutione  nihil  impedire,  quo  minus  ex  valore  pro  F  invento 
realia  pro  dp^  imaginaria  vero  pro  d  q  }/ —  i  depromantur. 
Fiat  igitur  haec  partitio  maxime   naturalis,  prodibitque 

dp  —  ^'^  .  d  -v  fin.  w  -}-  L££Li  .  r^  a  (p  fin.  co 
dq—  'J!^  .  ^'  a  0  fin.  w  —  ^-^  .  d  v  fin.  co 

vnde ,  ob  (:^-{-(^  —  '~^  ideoque  D  (p  —  —  ^  w  partes  integra- 

lis  quaefiti  erunt 

p  ■i.Jin.  ^  r  3  T  '»7.  o)  2  eoj.  ^  f v  5  uijin.  oi 

~~  71         ^     1  a  i;  COj .  O)    -f-  U  1»  1         -^     I  =  'V    COj.  ti  -i-  V  'U 

f~\  "Jin.  ^  r  t;  J  O)  '?' ' .  co  2  coj.  ^   f  -^  t  ''?n   (J 

^  """  71      "'1  —  ■!  V  coj .  {li -^  w  n      •'    i  —  a-wtoj.w-i-vu* 

Quodfi  iam  hic  integralia 

r  dv  fin.  tx>  j^     r  vdwjin.ta 

•^    1  —  z  'V  coj .  Ui  -t-  V  V  -^    i  —  2t;  coJ.  u)  -i-  V  tj 

ita  caperentur,  vt  icilicet  in  priore  formula  tantum  variabilita- 
tis  ipfius  17 ,  in  altera  vero  folius  w  teneatur  ratio  ,  vtique  ad 
fohitionem  valde  erroneam  perduceremur.  Cum  enimj  modo 
dida  ratione  inteerando,  facile  inueniatur  fore  : 

r  d  vjin.  o) ^  fang.        '"i'"-  ^ 

"'    I  —  2  1;  co/".  w -f- x» -y  '     ^'  1 — vcoj.tti 

f !Liii!ilje — — //(i_  2i;cof.  oj^-yo') 

hinc  porro  coUigitur 

P  —  ^-/^-^-i  A  tang.    •"/"•".  —  L£2t/  / 1/  (i  —  2  i?  cof.  w  -4-  c c?) 

71  <->    I— x'coj.ui  n  '     ^ 

Q--L££L^  A  tang.  ■  ^'^"-^    —  ^J±i  /1/(1  —  21;  cof.  u-+-  i7i?) 

qui  valores  exade  duplo  maiores  funt  iilisj  quos  Euierus  per 
priorem  methodum  inuenerat. 

Z  3  §•  ^'' 


(182) 

§.  II.  Hic  autem  probe  tenendum  efl:  in  fingula  qua- 
que  formularum  integrulium,  ad  quas  modo  peruenimus,  vtri- 
usque  variabilis  rationem  habendam  efle  ,  fi  vera  folutio  defi- 
deretur.  Ad  quam  igitur  eliciendam  lumatur  diflferentiale  tain 
arcus   quam  logarithmi,  et  cum  fiaC 

d  •  A  tanff.       •"./'"■  ^      3  vjin.  m  —  v  dui[v  —  coj.  ui) 

O'    I  —  1}  COj.  0)  I  —  Z  V  COj.  -i-  V  V  ' 

Iihic  fequitur  fore 

C         d'^'jii-i>i  A    fjjnp-        vjin.u        i      r    v3u{v  —  coJ.  u1 

•^    1^2  V  coJ.()i-i-vv  ^'  I — u  coj. iji  ■^    I  —  -".:  co 


r__v±^jiju^ — r//(i-2^'cof.co-f-^"y)— /. 


^-y  I  (■  —  col.  cu) 


;  1-'  coj.  c*j  -t-  f  V 


quibus  valoribus  fubftitutis  pro  P  nafcitur  ifta  cxprefiio  : 

r        ^Jm.^  p^  tane.      '"S'^-^         I      g.f'1.  $•  /'    'u3ui(i>  — co/"cj) 
p  )  n  ^'  I  —  ■vco/.  w  71      -^    1  — .!  u  coj.co-i- W 

)— "-^/i/(i  — 2^cof.co-4-'z;iO-j-i£g[://'     ^  ^"  ^' - '^^^ '■^' .  . 

L  71'^  ^  7l-'l  —  iV  coj.  w  -*-  i^  i> 

Cum  autem  fit 

^Jin.^  f         vdiojin.w  ___  icoj.^  r  dvjin.a 

71       •'     1  — 2  x;  CJ/.OJ-t- 1."U  71       ■'     l  — 1  V  COj.LJ-^-W  ^ 

ob  fin.  w  .  •/  —  I  ~  1;  —  cof.  w  ,  erit 

r\  -/ _  -Jin.^  f    Tdcojr  —  cof.h)')    icof.^  r     3v{v — co/.(j) 

^  '  71      'i  —  aojcoj.uj-f-ra)  7t     •'    i  —  ivcoj.iji-^w 

quo  valore  priori  addito  termini    figno    integrationis    affedi    fe 
mutuo  deftruent  prodibitque  integrale  quaefitum 

Ph-Q/— I— ^-/MAtang.    '^'^"•^.  —  =-^i//(i— a-ycof.w-Hi":;) 

^'  71  °     I— •UCOJ.UJ  71  '      ^  ^ 

quod  cum  integrali  pcr  priorem  methodum   ab  auflore  eruto  , 
fupra  §.   3.  a  nobis  fimphficato,  prorfus  convenit. 

§.  12.  Hoc  igitur  modo  fententia  illa  111.  Faileri  , 
§.  24.  fupplementi  prolara ,  quae  mihi  ftatim  maxime  parado- 
xa  et  cum  principiis  Calculi  Jmaginariorum  nequaquam  con- 
cilianda,  erat  vifa,  nunc  penitus  euertitur.  Interim  autem  fii- 
tendum  eft,  hanc  methodum,  etiamfi  ad  veram  folutionem  fn- 

tis 


CiS3) 

tis  commode  perducat,  eodem  tamen  fere  laborare  incommo- 
do  j  quod  Eulerus  ,  fecunda  fua  folutione  parum  ipfc,  vt  fci- 
mus,  contentus,  in  ea  reprehendit,  eo  nimirum,  quod,  nifi  ve- 
rum  integrale  iam  aliunde  innotuiffet,  haec  methodus  vix,  ac 
ne  vix  quidem  fuccedere  potuifTet.  Tranfeamus  igitur  ad  no- 
uam  noftram  foiutionem ,  quae  ab  hoc  vitio  plane  immunis 
eft. 

Integratio  formulae 


r 


I 


exiftente  z  ~  v  {qoL  (^ -\- Y —  i  fin.cf)). 

§.   13»     Statuatur  formula  differentialis 


% 


.tn.  —  I 


dz  dZ 


-1-R 


I  it  s  X  -—  1  V  cof.  0)  -+-  i;  v 

denotante  R  omnes  reliquas  fradiones  partiales,  i*n  quas  il- 
lam  formulair.  refoluere  licet,  fadaque  multiplicatione  per  i  — 
i  V  cof.  00  -+-  'u  1?  habebitur 


^m. 


'  5  s  Ci  —  2  17  cof.  w-t-'z;i7)^^      „,  _  . 

1 i  -  d  Z  H-  R  (l—IVQOi.bi+w) 


vnde  pofito  i  —  2  i;  cof.  o)  -+-  1;  er  —  o  ,  hoc  efl:  <i7  ~  cof.  cj  -f- 
•/  —  I  fin.  oj ,  quoniam  tum  etiam  fit  1  -^^z"^  zzio  ^  emergit 
valor  numeratoris 

dZ-z^-^dz^-^''^''^-''^''''-^^-^^^.^. 

"z-^z'^  o 

Quod  fi  iam  in  fraaione  ^  ~  ^  "^  ^^^  "  "^  '^  '^    tam   numerato- 


z"" 


ris 


— =  (184) 

ris  quam  denominatoris  differentiale  fumatur ,   tum  vero  fupra 
et  infra  per  2;  multiplicetur,  prodibitj 

-v^ ^  zdv^v  —  cof. w^-f-ac? ^wfin.oj 


■nz'' 


§.   14.     Quo  nunc  litteram  z  ex  calculo  remoueamus^ 
notcmus  cfle 

j,m  __.  ,jm  (^j,qP_  ,;;  (J)  _,_  ^  _  I  fin.  m  Cp)] 

«y"*  ^z.  cof.  ;«  w  -I-  ]/  —  I  fin. ;«  a 
vnde  fit 

2'^  =  cof.  w  (o)  -+-  Cb)  -H  •/  —  I  fin.  w  (to  -4-  Cp) 
ita  vt,  ob  w  (co -f- Cp)  :=:  !2l5  zz:  2^ ,  habeamus 

s"^  —  cof.  <>;  H-  y  -''i  fin.  < 

tum  vero,   quoniam   i  ^^  c"  —  o  ,  ideoque  z^  zrz^  ly  his  fub- 
ftitutis  erit 

a  Z  rr  £^^:i±2::^^  [2  5 1' r^' —  cof  u) -H  ri  1;  9  w  fin.  (0  ] 

qui  valor  fequenti  modo  repracfentetur  : 

,     ijiru^  j-^  ^  ^_  n  (^cQ  _  cof.  w)  -h  1'  3  u  )/—  1  fin.  w] 
^  ^  —  |_  L_4/  [3  o;  (17  _  cof.  w)  -1-  1;  5  fa)  fin.  wj  . 
Eft  vcro 

(■-j  —  cof.  oa)  /  —  I  =  —  fin.  to  et 
]/  —  I  .  fin.  w  —  «y  —  cof.  u 
quibus  fubftitutis  imaginaria  crunt  cxpulfa,  prodibitque 
C-+-  ?J"'^-^[3i;fin.u — i?3w(i'  — cof  00)] 
^^~  }—  iliii  k' a w fin.  w -h 3 1; (<:'•- cof  w)]  . 

Quod  fi  iam  integrale  fradionis  illius  ,  _ ,  ^  ^^^- v-i.  ■«  ^^"^^^  ^ 
defienetur ,  erit 

V 


Y"  — •  t^fin-J^  a  S  coj.  { 

n  n 

exiftenribus 

■n   rSvJin.u  —  V  d  u  {v  —  coj.  o: > 

-'  I  —  21;  coj.  U  -h  V  V 

COj.  ItJ  -t-  V  V 


rt  rv  d  ixijin.  <ji  -i~  ^  V  [v  —  coi.  co) 

•'  I  2  V  CO/ .  CJ  -t-  1) 


§.   15.     Hic    qiildem    ftatim    valores    R  et  S  cx  §.   11.^ 

depromere  poflemus  ,  vbi  per  differentiationcm  erant  inuenti  ; 
vcrum  ne  haec  rolutio  vUo  modo  a  praecedentibus  penderc 
videatur,  confultius  erit  hos  valores  a  priori  per  integrationem 
inueftigare.     Pro  priore  igitur  ftatuamus 

X  z^  v  fm.  w ,  j  —  I  —  1;  cof.  co , 
ita  vt  fit  / 

.V  X  -\-y  j  =  1  —  2  'y  cof.  w  -+-  <:;  'y  , 
et  diflferentiando   colhgitur 

5  r  nr  3  c;  fin.  u  -f-  a^  3  w  cof.  u, 

3  j  ~  —  d  v  cof.  0)  H-  1;  3  oj  fin.  co  j 
vnde  porro  fit 

j3jf  —  xdy  ^id  v  fin.  u  —  1?  3  w  (^y  —  cof.  w)  , 
hincque  deducitur 

R  :i=  flll^iiJLly  —  A  tang.  ^  =  A  tang.  _^'-l"- "-  . 

Pro  alera  ponatur   i  —  2  i?  cof.  co  -t-  1;  i?  —  /  J",  eritque  difFeren- 
tiando 

V  d  (Si  fin.  w  H-  B  -y  ("J  —  cof.  u)  rz:  i  D  J", 
vnde  ftatim  manifeftum   eft  fore 

S  —f^  =:  l  s  —  l  ■/  (i  —  2  V  cof.  oj  -+-  -y  1')  , 
quibus  igitur  valoiibus  inuentis  integraJe   quaefitum  erit 

V  =1: 1^^  A  tang.  — 21^-  —  ^Bti/i/(i  — 21  cof.coH-^^o;), 

n  °    1  —  1/  coj.  cj  n         '    ^ 

Noua  A£!a  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VII.  A  a  quod 


(iS6)  = 

quod  cum  integrali  ab  Eulero  inuento  et  §.  3.    a    nobis  con- 
trado  piorfus    conuenit ,    illique ,    quod    pro    eadem    formula 

reali  ,   in  Calculo  Integrali   pag.  46  et  4.0  extat , 

plane  fimile  efl: ,    vti  rei   natura  poftulat.      Si  enim  pro  noftro 

cafu  fumatur  0  —  o,  v  abit  in  s,  oj  in  '^ ,    quibus    Yaloribus 
Tua  cum  ^  —  -^  fubftitutis  habebimus  pro  z  reali 

2  -      miTT  .  2;fin.i5 

Vi=:-Iin Atang.  n 


«  «  i-zcoL'-^ 

n 

—  _  cof. //(i  — 2c;cof  ^-f-^s), 

quod  ab  integrali  loco  citato  exhibito  omiuino  non  difFert. 

§.   1(5.     Sub  hac  igitur  forma 
V  =1  "zJl^^  A  tang.  ^lii"-'^^  _  l£2U  /  /  (i  -  2 1;  cof.  03  +  1' 1;) 

integrale  vtriufque   formulae 

dz  rz^-'dz 


rz^-'dz       rz^^-^d', 

J      I  -^'z"^   ^    J     I  — s^ 


comprehenditur  :  tota  enim  differentia  in  hoc  eft  fita  ,  quod 
pro  priori  loco  ;  fucceffiue  omnes  numeri  impares  i,  3,  5,  7, 
vfque  ad  tn.  n  —  i  fint  fcribendi  ,  pro  altera  vero  numeri  pa- 
res  o,  2,  4;  <5,  etc.  vfque  ad  2  n  —  2,  tot  fcilicet,  quot  de- 
nominator  fidores  liabct ,  quae  omnia  in  diifertatione  praece- 
dente  fiifius  explicata  reperiuntur,  ita  vt  non  opus  fit  iis  diu- 
tius  immorari.  Hoc  tantiim,  quoniam  intcgrale  (ub  forma  rea- 
li  repraefentauimus,  notafle  iuuabit  :  fi  ipfi  formam  P-t-Q/— i 
tribuere  velimus,  fore 

n  ^    1  —  0)  coj.  w  ' 

Q  —  _  -_sof^  A  tang.     '"^'"■"    , 
fiue,  fi  logarithmos  defideremus  : 


(187)== 

p  —  —  »_£^  / 1/  (i  _  2  rj  cof.  03-+-'!;^;)  , 
Q  _  —  ^j|^^  /  /  (i  —  2  ^;  cof.  0)  -f-  -y  -y)  ; 
tum  autem  integrale  ita  exhiberi  potefl: : 

V  =  ^  (fin.  ^  -  •/  -  I  cof.  ^)  A  tang.     ^^'"- "    , 

Hue  etiam  hoc  modo  : 

V  =:  —  -J  (cof.  ^-i-y  —  1  {m.^)iy  {x  —  2v  cof.  w  + 1'  .i'). 

§.  17.  Harum  formularum  fubfidio  (perinde  autem  eft 
quanam  ,  quouis  cafu  oblato  ,  vti  velimus)  omnia  exempJa  in 
fuperiore  diflertatione  expedita  ,  vehementer  contrahuntur. 
Kam  f^j^^  ex.  gr.  apud  Eulerum  formula  exprimitur  ex  de- 
cem  partibus  confl:ante  ,  cum  tamen  ,  fi  alterutram  noftrarum 
expreflionum  adhibeamus ,  integrale  prodeat  ex  tribus  tantum 
partibus,  vtramque  variabilem  1;  et  (|)  continentibus,  compofitum. 
Quo  hoc  melius  perfpici  queat  ,  operae  pretium  videtur  ali- 
quot  cafus  fimpliciores  hic  confpedui  exponere,  Erit  igitur 
pro  valore  2;  1=  1'  (cof.  Cp  h-  ■/  —  i  fin.  Cf))  : 

I.  /^-^  zn  2  /  /  (i  -+-  2  'y  cof  4)  H-  1;  i;) . 
II.  /j4^  —  —  2  /  /  (i  —  2  ^  cof.  Cp  -t-  ^  c;). 
III.  /•'  ^^    zzz  A  tang.  -JLSSl-A  . 

IV   r    ^  *    —  / 1/ 1 '+' ' ''-'  ^°/-  'j^  -t- '" ""  ' 

J     1  Z  Z,  '^      I  2,  'V  COj.  (^  -+■  V  -V 

(     5//(n-2'ycof.i$H-'y'y) 
V    r  3«    --  }-^-  K/ 3  —  /—  I ^  A tang. ■■  ^-^'"- ' ^°°_r:^ 
/-+-K/3H-l/-i)Atang.-^iii^^lt%  . 

!— *//(i_2'ycof.Cp'+-'z;'L7) 
+  K/3-^/-i)Atang.    -'/'•^•(^°°+^) 
-+- K/3 -/- 1)  Atang. -lL^°-=i%  . 
'  '  ^  ^   i-t- vco/.  (60^  — Cp) 

A  a  a  VIT. 


(188) 
VII.  /^^  =  1=^  A  tang.  "--^•/'•'^■us"-^) 

H-  '-—p-  A  tang.  "-^--^^^^^-^^  +  ^^ . 
VIII.  f-^^  =  x;^V^..c.r.t^..,_^   At^ang.i^i?  . 

Ceterum  circa  haec  integralia  adhuc  not?ndum  cll ,  ea  quae 
commode  contrahi  potcraat  ,  veluti  III,  IV,  VII  et  VIII,  iii 
fimph'cinuriam  formam  efie  reduda  ,  quod  moncndum  erat,  nc 
ordo  in  reliquis  perfpicuus,  intcrruptus   videatur. 

§.  18.  Denique  filentio  non  praetereundum  efl: ,  hic 
circumftantiam  illam  prorfus  fingularem  (C.  Nov.  Comm.  T. 
XIX.  p.  14..)  locum  non  habce,  quae  in  integratione  nollrac 
formulae  occurrir,  dum  z  reale  (tatuitur  :  quod  fcilicet  cafibus 
i  zzz  o- Qt  i—n  partium  integralis  ex  his  val 'ribus  nafi:entium 
tantum  femifiis  fit  capienda.  Integralia  enim  modo  tradira  om- 
nia  rite  fibi  confiant,  quemadmodum  ex  immediata  in^egratione 
facile  efl:  videre.  Contra  vero  fi  haec  integralia  cafui,  quo  2: 
reale  aflumitur,  accommodare  velimus,  tum  cuiulque  partis  tan- 
tum  femidls  fumenda  efi.  Nam  fi  ponatur  (p  — o  et  1;  —  2,  prodit 

/-i5_~2/(i-f-s) 

/_^  ~_  2/(1   --) 

f    ^^     —ll±- 

^    l  2  »  I : 


i-f-zz  '-'i  —  za 

■  z, 

■  » 

etc. 


qui  quatuor  valores  altero  tanto  veros  manifeflo  excedunt ; 
cuius  phaenomeni  ratio  in  contracflione  formae  generalis  eft 
quaerenda,  quae  huic  cafui,  ob  pcrmiflionem  quantitatum  rea- 
lium  et  imaginariorum  ,  noa  efl  accommodata. 
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l3i  propofita  fuerit  tis  quaecunque  V,  in  direcflione  AZ  vr-Tab.  IL 
gens,  pro  eius  momento  refpedu  axis  « c;,  vtcunque  fiti,  inue-  *'S*  '" 
rtigando  praecepta  ftatica  hanc  fuppeditant  regulam :  Ex  pun£io 
quoaaique  F,  in  re&aAZ  ajfufnto^  ducatur  ad  alteram  re£tain  az 
pcrpendicularis  V  v^  quae  vocetur  ~ -y  ^  deinde  quaeratur  inclina- 
tio  re&ae  A  Z  ad  planum  a  V  z  .,  quod  fcilicet  trlbus  pundis 
<7,  F,  z  determinatur ,  quae  incVmatio  locetur  nz  (J) ;  hincqae  eris 
viotnentum  quaefitum  zrz  V .  v  {\n.  (^.  Scilicet  aequabitur  produdo 
ex  vi  foUicitante  V  in  diflantiam  Vi;  —  '^;  atque  infuper  iii 
finum  anguli  jnclinationis  ($>. 

Ve. 


Verum  fi  pro  hac  formula  tam  diftantiam  v  C]uam  an- 
gulum  Cp  in  genere  pcr  calculum  deflnire  \elinuis  ,  in  formu- 
las  analyticas  tantopere  intricatas  deiabimur,  vt  vix  quicquam 
indc  ad  vfum  meclianicum  concludi  queat.  Cum  aurcm  elec- 
tio  pundi  V  ab  arbitrio  noltro  pendeat,  id  ita  afTumerc  licet, 
vt  plcraeque  difficultates  memoratae  euanefcant,  quod  eueniet, 
fi  pundum  V  ibi  accipiatur ,  vbi  dillantia  inter  binas  redas 
A2.  tt  a  z  (  quas  ambas  in  infinitum  extendi  concipere  con- 
uenit  )  fit  minima.  Hanc  conditionem  igitur  introducentes  to- 
tam  momentorum  inuefiigationem  infiituamus  ,  er  more  apud 
Geometras  recepto  pioccdamus;  vbi,  quae  proprie  ad  Mecha- 
nicam  (pedant,  ab  iis  quae  ad  Geometriam  lunt  referenda,  di- 
ftinguamuSi 

Theorema  geometrlcum. 

Tab,  IT.  ^,    I.      Si  recla   M  m  fiicrit    minima    di/laniia    inter  binas 

^^   ^' re&as  A  Z  ct  a  z  ^    ea  ad  vtramque  erit  normalis  ^     iia  it  tam 
angiihis  A  M  m  qiiam  anguhts  a  m  M  fit  reitus. 

Demonftmtio, 

§.  1.  Si  enim  anguhis  Mmz  non  efTct  re^us,  perpen- 
diculurh  M /;,  ex  M  in  rcdam  «- s  demiffum,  minus  foret  quam 
M  w/,  contra  hypothefin.  Simili  modo,  <i  rcda  ;;/ M  non  effet 
perpendicuhiris  ad  A  Z,  ex  ;//  eo  duci  pofet  perpendicularis 
VI  P,  quae  iterum  minor  foret  quam  M  ;//,  contra  hypothefin. 
Vnde  euidens  efi,  diftantiam  m.inimam  M  ;//  ad  vtramque  rec- 
tam  A  Z  et  a  z  effe  deberc  perpendicuhirem. 

Corollarium. 

§.  5.  Quod  fi  per  ;//  ipfi  A  Z  ducamus  paralleLam  a  u, 
erit  etiam  M  ;//  perpendicularis    ad  a  w    et  perpendicularis    ad 

pla- 


planum  a  m  ct  vel  (itmz;  ficqiie  recfta  mz  fita  erit  in  plano  ad 
redam  M  ;/^  normali,  atque  fi  anguhis  ama.^  fiue  z  m  ti\  pona- 
tur  ::z:  oj,  ifte  angulus  metietur  inclinationem  mutuam  binarum 
rec^larum  propofitarum  A  Z  et  az. 

Problcma  mechanicum. 

§.  4.     Cogfiita  dtjlantia  mmima  M  m  zz:  m  inter  dire^iio- 
'fieni  vis  foUicitantis  A  Z  et  axem  a  z ,    definire  motnentiim  lis  V 
rcfpeCiii  axis  a  z. 

Solutio. 

§.  5.  Pundum  V  fupra  in  regula  memoratum  .fuma-Tnb.  II. 
mus  in  reda  A  2,  in  ipfo  puncfto  M  ,  vbi  diitantia  ab  altera  »"  ^* 
recla  a  s,  fcilicet  M  ;;z  1=  ;;/ ,  ell:  minima.  Per  M  ducntur  re- 
dta  a  oj,  ipfi  fl:  s  parallcla,  quae  ergo  cum  az  in  codem  plano 
iacebit,  atque  angulus  A  M  a,  fiue  2  M  w,  qui  fit  —  u,  expri- 
met  inclinationem  redae  A  2  ad  planum  a  M  z  ,  quam  fupra 
in  regula  indicauimus  per  CP  ,  quamobrem  m.omentum  quaefi- 
tum  nunc  erit  ~  V  ;;/  fin.  oj. 

m 

Corollarium. 

§•  6.  Ad  momientum  igitur  vis  V,  in  direcftione  A  2 
Trgentis,  refpedu  axis  <?  c;  inueniendum,  primo  quaeri  debet  di- 
ilantia  minima  inter  binas  rectas  A2  et^  ~  ,  quam  ponimus 
M  m  —  ffi.  Deinde  etiam  quacri  debet  angulus  w,  fiue  incli- 
natio  mutua  ambarum  redarum  A2  et  a  z.  Quemadmodum 
igitur  vtramque  inueftigationem  inHitui  oporteat  doceamus,  port- 
quam  oftenderimus  ,  quoifiodo  pofitionem  vtriusque  redae  ad 
calculum   rcuocari   conueniar. 

Noua  Acia  Acad.  hnp.  Sc.  T.  Vll.  B  b  Pro- 


==  (ip4)  == 

Problema  geometricLim. 

§.  7.  Pofitionem  ambarnm  recianm  A  Z  et  a  z  ad  cal- 
culum  reuocare, 

Solutio. 

T«b.  II.  ^.   8.     Hiinc  in  finem  in  fubfidiiim  vocemus  ternas  di- 

'»"*'re(f^iones  fixas  inter  fe  normales,  ad  qiias  vtriusque  redae  po- 
fitionem  per  ternas  coordinatas,  iftis  diredionibus  parallelas,  re- 
feraimis.  Hinc  igitur  pro  reda  A  Z  conftituamus  tres  axcs 
A  F,  A  G,  A  H,  diredionibus  illis  fixis  parallelos,  quorum  re- 
fpetfiu  pro  pundo  quocunque  Z  ftatuamus  ternas  coordinatas 
iftis  axibus  parallelas  A  X  m  X,  X  Y  =:  Y,  et  Y  Z  =:  Z,  ct  po- 
fito  interuallo  A  Z  :i=  S  ,  quia  ad  id  ternae  coordinatae  con- 
ftantes  tenent  rationes  j  ponamus  X  — FS,  Y  — GS  ,  Z  —  HS, 
\bi  cum  fit  F  zzr '^^  ,  euidens  eft  F  exprimere  cofinum  anguli 
F  A  Z,  quo  diredio  A  Z  ad  axem  A  F  inclinatur.  Simili  mo- 
do  G  erit  cofinus  anguli,  quo  dircdio  A  Z  ad  axem  AG  in- 
clinatur,  et  H  erit  cofinus  anguli,  quo  diredio  A  Z  ad  axem 
A  H  inclinatur.     Praeterca  vero  ,  cum  fit 

S'  =  X^  -t-  Y'  4-  Z'  =  (F^  -I-  G^  -f-  W)  S^y 
euidens  eft  femper  fore  F"  -f-  C  -h  H^  —  i . 

§.  9.  Eodem  modo  pro  altera  diredione  a  z  ftatuan- 
tur  terni  axes  a/,  a  g^ah^  diredionibus  fixis  parallcli,  ad  quos 
pofitio  cuiusvis  pundi  z  referatur  per  coordinatas  ^  .v  —  .v  , 
x^  =:j',  y  ;s  ~  Si  et  pofito  interuallo  az^ns^  ftatuatur  jr  1=//, 
j^  — i  et  zhzzzs^  vbi,  vt  ante,  litterae  f,  g,  /?,  expriment 
cofiuus  angulorum  f  a  z^  g  ^  ^-i  haz^  quibus  diredio  propofita 
«  s  ad  ternos  axes  a  f,  a  g^  ah  ^  inclinatur.  Tum  vero  etiani 
hic  habebitur /' -i-g'4-^' ~  !• 

§.  10. 


(195')  === 

§.  10.  Deniqiie  quo  etiam  fitus  pundi  a  refpc^f^u  pun- 
(fli  A  in  calculum  inferatur,  ex  pundo  a  in  planum  F  A  G  de- 
mittatur  perpendiculum  a  C,  tum  vero  ex  pundo  C  ad  axem 
A  F  normalis  ducatur  C  B  ,  ac  vocentur  interualla  A  B  =:  a  , 
B  C  ~  ^  ,  C  fl  ~  f  ,  ita  vt  pundum  a  quoque  per  ternas 
coordinatas  a,  ^,  r,  determinetur,  liocque  modo  omnia,  quae 
ad  relationem  inter  binas  reiflas  propofitas  A  Z  et  a  z  perti- 
nent,  facillime  ad  calculum  reuocari  poterunt. 

Problema  geometricum. 

§.  II.  Propofitis  duabus  rectis  AZ  et  az^  earum  in- 
fUnationem  mutuam  ,  quae  fit  w  ,  per  calculum  definire. 

Solutio. 

§.  12.  Poftquam  ambae  redae  propofitne  A  2  et  a  zTaW  \l. 
pcr  ternas  coordinatas,  vti  modo  docuimus,  ad  calculum  fue-  ^ig.  j. 
rint  reuocatae,  quia  omncs  reclae  inter  fe  parallelae  ad  quam- 
uis  aliam  redam  aequaliter  inciinantur,  ducamus  ex  A  recflam 
A  z\  alteri  reclae  propofitae  a  z  parallelam,  fimulque  ducantur 
ternae  coordinatae  refpondentes  A  x^zn  x.,  x'' j^  zinj^j' z'^ mz. 
Haec  fcilicet  figura,  vbicunque  extiterit  reda  a  .2 ,  in  hunc  lo- 
cum  translata  concipiatur  ,  atque  iam  angulus  Z  A  z''  erit  in- 
clinatio  ,  quam  ambae  redae  propofitae  A  2  et  a  z  inter  fe 
renent. 

§•  13«  Quamobrem,  quo  ifium  angulum  2  A  s^  com- 
modius  definire  queamus,  ambo  interualla  A  Z  et  az''  inter  fe 
aequalia  accipiamus,  ita  vt  fit  j- —  S  ,  vnde  fequentes  habebi- 
mus  valores: 

AXzrX:=FS,XY  =  Y  =  GS^  Y2z=2  =  HS; 

Ax^^zzzx^ifS;  xY=y=^gS;  j'z'=zzz=ihS 

B  b   a  cx 


==  (195)  = 

ex  quibiis   reda  7.  z^  ita  definitur  ,  vt   fit 

(2  z'y  —  {x  —  X/  -^O  —  ^T  +  (-  —  Z)S  fiue 
(2  ;:0^  =  S  [(/  —  F/-  -f-  (^  —  G)^  -+-  (^  -  H)^] 

qua  expreflione  euoluta  ,  ob 

r  -i-  g"  +  ^"'  =  I    et  F'  +  G"-  -f-  H"-  —  I  ,  erit 
(Z  ::0"'  =  -  S^-  (i  — /F  —  ^  G  —  /^  H). 

§.  14.  Ex  Geometria  autem  conftat  angulum  Z  A  s' 
ex  datis  tribus  lateribus  ita  definiri,  vt  fit  cof. o)  ~ -^  .^' '^  '^  ^  ^ -'f^ 

vnde,  valoribus  fubftitutis  colligitur  fore  cof.  (jj=:/F-f-^G-t-/'H, 
quae  exprefTio  fatis  c(t  fimplex  ,  vt  in  calculum  commode  in- 
troduci   queat. 

Problema   geometricum. 

'Tah^  ll^  §.   15.     Propofiiis  duobiis  re&is  AZ  et  az^  prouti  onte 

Fig.  4.  ad  caJcuhim  fmit  reuocatoe  ,    ifiue/ligore  puncla  Z  et  z  ^    quorum 
dijlantia  Z  z  omnium  fit  minima. 

Soiiitio. 

§.  \6.  Quia  diflantia  minima  inter  binas  rcclas  pro- 
pofitas  ad  vtramque  efl:  normalis,  puncfta  Z  et  2;  inde  definiri 
debebunt,  vt  anL',uIi  \  7.  z  et  a  z  7.  fiant  redi,  fiue,  fi  dudae 
intelligantur  recrae   A  c  er  a  Z  ,  vt  fit 

Az'  =.A  Z"-  -i~Zz'  et  aZ'  =  az'  -\-7.z% 
quas   ergo  aequationes  ad   calculum   rcduci   oportet.    Antc   om- 
nia  autem  ex  clementis  conftitutis  interuallum  Z  z    ita    expri- 
mitur ,  vt  fit 

Zz~{a-^fs-YSf-\-{b-i-gs-QSf-\-{c^hs-Y[S)% 

quae 


=  (197)  = 

quae  expredio  qiio  magis  contrahatur,  ponamus  br.  gr. 

aa-i-bb-*-c  c  —  A;  aV-hbG-hcH  —  E  et  af-hbg-i-ch  —  e^ 
ficque  impefrabimus   hanc   formam: 

Zz-  =  A-h2es-2ES-2Ss(Ff-i-Gg-^Uh)-^s'-hS\ 
Cum  igitur,  vt  modo  ante  vidimus,  iit  F/-f- Gg -t- H/:' r  cof.  w, 
erit 

Zz'=:A-i-2es—2ES  —  2Sscoi:.(^-hs''-hS\ 

§.  17.  Deinde  vero  has  denominationes  in  fubfidium 
vocando  reperietur  per  noflras  coordinatas 

A  2*  =  (a-hfsy-  -^{b-^gs/  -\-{c-hh  s)% 
ideoque  erit  ♦ 

Simili  modo  erit 

fl  z^  :=  (^  -  F  S7  -f-  (^  -Gsy-\-(c-n  Sj% 

adeoque 

^  Z^  —  A  —  2  E  S  -4-  S  S. 
Hinc   igitur  binae  aequationcs  fupra  datae  dabunt  has  ; 

A-+-2fJ-l-.fJ—  2S"-+-A— -2ESh-  2fi— 2SjCOf.W-f-J* 
A  —  2  E  S -^  S  S  =  2  J  J^  A  —  2  E  S -t- 2  ^  J  —  2  S  J  COf.  W-H  S' 

quae  ad  has  formas  reducuntur  : 
S  —  E  —  j  cof  oj  —  o 

s  -{-  e  —  S  cof  co  —  o. 

§.  18.  Ex  his  i:im  duabus  aequationibus  fatis  fimpli- 
cibus  ambo  interualla  quaefita  A  Z  —  S  et  ^  5  —  J,  ita  deter- 
minantur  ,  vt  fit 

S   ZIZ  F.  —  e  cof.  oj    g^ K  Cif.  co  —  g 

B  b   3  Co- 


=  (ips)  = 
Corollarium. 

§.  18.  Qiiodfi  ergo  inreiuallis  AZzirS  et  az:=zs 
hi  valores  tribuantiir,  tum  diflanria  2.  z  omr.iuin  euadet  mini- 
ma,  ideoque  — ;;/,  quam  ergo  fi  in  calculo  rctineamus,  binae 
aequationes  principales,  \nde  haec  ibhuio  eft  deduda  ,  erunt 

»/w-t-SS~A-+-:ifj--f-j".f, 

w  w  -t-  i  J  =  A  —  2  E  S  -+-  S  S  , 
quae  duae  aequationes  additae  producent  hanc  : 

m  ;;/  zz:  A  -f-  f  -f  —  E  S  , 
quac  muko  fimphcior  ell  quam    ea    quae    ante  immediate   ^WC' 
rat  orta  ,  fcihcet 

»/;;/  —  A-f-2f.f— 2ES  —  ^Sj  col".  w  -h  j  j  h-  S  S  ,| 
c.i  igitur  iii  fequcnte  Problemate  vtemur. 

Problema  geometriciim. 

§.  19.  Pvopofitis  duabiis  reciis  A  Z  ct  a  z^  per  ehmenta 
fupra  flabilUa  dcfinitis^  imicnire  earum  dijlaniiam  minimam, 

Solutio. 

§.    20.     In   Problematc  praccedcnte  inuenimus  ,    fi    c;i- 
piatur 

A  Z  =  S  zr  ^--""J-"  et  a  z  =  s  :=:  L££Lf^' , 

tum  diftantiam  'Z.  z  acquari  ipfi  diilnntiae  minimae  ~  ;;/.  De- 
inde  vero  in  CoroUario  o(lcndiir-us  eHe  ;;/"  in.-  A  -f-  £■  J  —  E  S  j 
quamobrem  tantum  opus  ell,  vt  pro  htteris  A ,  f  et  E  valo- 
rcs  alTumti  rcfhtuantur,   qui  erant 

A  ziz  u  a  --h  b  b  -h  f  i' , 

E=iaF-i-bG-i-c}i 

€  z:z.  af-h  b  g  -h  c  h  ^ 

Yndc 


==  (Ipp)  == 

vnde  oritur  haec  aeqiiatio  : 

nrCm.of  -  {aa-^bb-hcc)  fln.  co--f- 2  (af-hbg-hch)  {a¥-i-bG-h  cll)  cof.oi) 
~(af-i-bg-^chf~(a¥-i-bG-^cny. 
Miinifeftiim  igitiir   eft  facfla  eiiolutione  talem  formam  efle  pro- 
dituram  : 

nim{ln.(j)~~aa^-hbb'^-hcc(£.-h2ab%-^2bc&-^2.acS^^ 

ficque  tantum  opus  eft,  vt  valores  litterarum  Sf,  JS,  €,  ^,  0,.^, 
euoluantur. 

§.   21,     Incipiamus  a  littera  5i,  eiusque  valor  reperitut 
54  :=:  Cn.  of  -f-  2  F/cof.  w  —  F"  — /%  fiue 
2i  =z  I  —  F^  — /'  -f-  cof.  oj  (2  F/—  cof.  co). 

Hinc  iam    loco  cof.  w    eius    valor  Ff  -^-  G  g  -hH  h  fubftituatur, 

eritque 

^zizj-F^-f--i-F'p-(Gg^Uh)% 

cuius   expreflionis   pars   prior  manifefto  eft  produdlum  ex  fado- 
ribus   J  — F'   et    i  — /"  ;    quare   cum   fit 

I  _  F^  =z  G"-  -4-  H^  et   I  —f  —g^-+-  h% 
fi(fla  euolutione  reperitur 

^z=GGhh-2Gllgh-^nUgg  =  (Gh~Ugy. 
Simili  modo  valores  litterarum  23  et  ^    inueniri   pofTent  ,•    fed 
quia  tam  littenie  «,  ^,  r,  quam  F,  G,  H,  item /,  g,  ^,  eodem 
ordine  procedunt,    tantum  opus  eft  fingulas  litteras  pro  2(  in- 
iientas  vno  gradu  promouere  ,  vt  obtineatur 

Sd=:(Hf-F  hf  ;   atque  (E  —  (F  ^  -  G//  , 
dum  denuo  vno  gradu  progreditur. 

§.   22.     Quaeramus  nunc  valorem  litterae  ^,    qui    cx 
forma  inuenta  colli^itur  fore 

f 


"  (200) 

%z=i(F  g-{-Gf)  cof.  (0  —  F  G  ~fg. 

Hinc  ftibftituto  valore  pro  cof.  w  fiet 

S—(Fg-i-G/)(F/+Gg-4-H^)-FG-f^-,  flue 

5-_FG(i-//-gg)-/g(.t-F"--G^)  +  H/.(F^-^G/). 
Quia    igitur  eft 

I  ~ff~  gg=:bh  et  I  —  F"-  —  G""  =  H%  fiet 

5  —  H /7  (F  g- -j- G/)  —  F  G  ^  ^  —  f  ,e  H  H  , 

quod    manifcllo    efl:    producT:um    ex    fnfloribus     Gh  —  H^  et 

H/ —  F  /^,  ita  vt  fit 

5  =  (G/p  — H^-)(H/— F/.). 
Quod  fi  iam  vno  gradu  progrediamur,  hinc  deducimus  valorem 

&z=(llf~Fb){Fg~Gf) 
ac  denuo   progrediendo 

^z:^iFg—Gf)iGh-Ug). 

§.    23.      His    igitur    colligendis    fequcntcm   aequationem 
nancifcemur: 

m?f2Cin.(j^'  =  (Gh-Ugyaa-^2(Gh~Ug)(Uf~Fh)ab 

(Uf-Fhyhh-^2(Uf-Fh)(Fg~Gf)b(; 

(Fg-Gfyc-c-i-2(Fg-Gf)(Gh-Ug)ac 

quae    exprefiio    manifedo   efl:  quadratum.     Extrada    crgo    radi- 
ce  orietur: 

»/fin.co  — (G/'-H^)^-+-(H/-F/7)^-f-(F^-G/)r 
quae  formula  ctiam  ncgatiue  potuiiTet  accipi  ,  fed  quia  de  di- 
ftantia  fermo  efl.  ea  fcmper  pofitiua  intclligi  folet.  Quin  etiam 
fin.  co  negatiue  fumi  poflet,  quia  tantum  inclinationis  cofinum 
immediate  inueniuais,  vnde  vna  ambiguitas  ab  altera  tolii  eft 
cenfenda. 

Pro- 


(201)    == 

Problema  mechanicum. 

§.  24.  Propofiia  li  quacunque  V  fecundum  (firc&ionem 
J  Z   mgente ,    definire   eius   momentum   refpeStu   oxis  cuiuscunque 

Solutio. 

§.  25.  Pofitionem  \'tiiiisque  dircdlionis  A2  et  az  per 
eadem  elementa  exprimi  aflumamus  ,  qu;ie  Tupra  funt  ftabilita, 
fcilicet  per  terna  interuaJJa  A  B  =  ^,  B  C  zz:  ^,  C  a  zzz  c;  tum 
vero  per  cofinus  F  ,  G  ,  H  ,  anguJorum,  quibus  diredio  A  Z 
ad  axes  fixos  A  F  ,  A  G ,  A  H  ,  inclinatur,  atque  infuper  per 
cofinus  /,  ^,  ^,  angulorum  ,  fub  quibus  altera  diredio  az  ad 
axes  fixos  af^ag^ah^  inclinatur  ;  ex  quibus  elementis  colli- 
gitur  inclinatio  murua  ambnrum  diredionum  ,  qua  pofita  ~  oj 
inueninnis  efe  cof.  w  —  F  f -j- G  ^ -+- H /^.  Praeterea  vero  fi 
m  denotet  dirtantiam  minimam  inter  has  duas  dirediones,  mo- 
do   vidimus   ef  e  : 

m  fin.  <^-~{Qh~\{g)a-{-(\\f—Y  h)  h-^i^  g~  G/)  h. 

§.  2(5.  Ex  his  autem  duobus  \aIoribus  pro  angulo  oj 
et  diflantia  n:inima  7n  inuentis  fupni  demonfirauimns  §.  5.  fore 
mom.ennim  quaefitum  =:  V  «/ fin.  w.  Quare,  fubftitutis  valoribus 
modo  affignatis,  m.omentum  quaefitum  hac  formiula  exprimetur : 

V«(G^  — Hg)-{-V^(H/--FZO--[-VrrFg  — G/). 

Corollarium. 

§.  27.  Exprefiio  ergo  pro  momento  inuenta,  praeter 
ipfam  vim  propofitam  V,  inuoluit  nouem  litteras  ^,  Z»,  c ;  F, 
G,  Hi  /,  g,  h;  quae  autcm  ad  feptem  reduci  poffunt,  cum  fit 
F'  -h  G'  -I-  H"  —  I  et  /"  -t-  g"  H-  //  =  I.  Qnia  igitur  ob  tan- 
tiim  miultitudinem  rationem  ifiius  formulae  haud  facile  pcrfpi- 
cere  licet,  haud  abs  re  erit,  quosdam  cafus  parriculares,  qui- 
Noua  A'^a  Acad.  hnp.  Sc.  7.  VIL  C  c  bus 
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bus  diredio  axis  az  vel  in  diredionem    «/,  vel  agy  vel  ab 
iucidir,  euoluere. 

Cafus  L  quo  dire6lio  az  incidit  in  axcm  af. 

§.  28.  Hoc  igitur  calu,  ob  coordiuatasjr  o  et  ;si:o,  erit 
g~o  et  /:7=o,  ideoque/nij  tum  igitur  fict  cof.w^F,  atque 
momentum  vis  propofitae  relpeiflu  axis  af  erit  V^Z-H  — cG). 

Cafus  II.  quo  dire£lio  az  incidit  in  axem  ag. 

§.  29.  Hoc  igitur  cal\i  binae  coordinatae  .v  et  z  eua- 
nefcent,  eritque  ergo  /—  o  et  /7  —  o  ,  ideoque  ^  —  i.  In- 
clinatio  igitur  ad  hunc  axem  determinatur  per  cof.  w  ~  G,  at- 
que  momentum  refpedu  axis  a  g  erit  V  (<:  F  —  aH).. 

Cafus  III.  quo  diretSlio  a  z  incidit  in  axem  a  h.. 

§.  30.  Hic  binne  coordinatae  .v  et  y  euanefcunt,  erit- 
que  idcirco  /:=:o  et  g^  :=:  o  ,  tum  \ero  ^  =:  i.  Inclinatio- 
nis,  fiue  anguli  co,  cofinus  erit  =:  H,  et  momentum  quacfitiurt 
refpedu  axis  a  h  fiet  V  (fl  G  • — b  F) .. 

Problema  mechanicum, 

§.  51.  Cognitis  tribus  momentis  ^  quae  vis  propofita  V^ 
in  dire&ione  A  Z  agens^  exerit  in  ternos  axes  fixos  a  f^  a  g^  a  hy, 
iniienire  momentmn^  qtiod  eadem  ^'is  refpeclu  axis  a  z  prodiicet. 

Solutio. 

§.  32.  Defignemus  terna  momenta  cognita  per  litte- 
ras  ^^  0.   3t,  atque  habcbimus,    vt  modo  inuenimus 

^=:V(^H  — f  G)i 

0  =  V(f  F  — «H)i 

2i  — V(«G  — ^F). 

lam 
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Tam  vero  exprefTio  pro  momento  refpecfln  axis  a  %  fiipra  ii>- 
venta  etiam  hac  forma  repraefentari  potefl:: 

V/(^H  — rG)4-V^(t^F  — fl;H)-hV/?(«G~- ^F), 

-vbi  eaedcm  formulae  occiirrunt,  quas  modo  pro  momentis  ^, 
O,  9i  dedimus,  quibus  ergo  fubftitutis  momentum  refpedu  axis 
az  erit /^^ -}- g  Cl -h  ^  3v ,  vbi  non  amplius  neque  pofitio  , 
neque  ipfa  vis  foUicitans  V  in  calculum  ingreditur,  vnde  fe- 
qucns  Theorema  maximi  momenti  nancifcimur. 

Theorema  mechanlcum. 

§.  33.  A  quibuscunque  viribus  corpus  circa  'X^o.ra  a  z 
mobile  foliicitetur,  fi  earum  virium  momenta  refpecT:u  axium 
fl/,  a  g^  ah  fuerint  ^>,  Cl,  !){,  tum  momentum  refpecftu  axis 
propofiti  az  erit /'^  H- jg- O -|- /' ^v,  vbi  f,  ^,  h^  denotant  co- 
jfinus  angulorum  f  a  s,  g  a  z^  h  a  z.  Veritas  huius  Theorema- 
tis  iam  penitus  efl:  euifta  in  Problemate  praecedcnte.  Hic  au- 
tem  obfeiuiifle  iuuabit  terna  illa  momenta  ^%  Cl-  "^X  in  eundem 
fenfnm  tendcre  debere.  Scilicet  fi  momentum  ^  pro  axe  af 
tendat  in  pliigam  g/?,  tum  bina  reliqua  momenta  tendere  de- 
bent  in  plagas  h  f  et  f  ^,  fiue  fecundum  ordinem  harum  litte- 
rarum,  in  plagam  f  g  h^  atque  in  eandem  plagam  etiam  verget 
momentum  pro  axe  a  z  inuentum.  Ac  fi  quodpiam  horum 
momentorum  ^,  O  ,  ?K,  in  plagam  contrariam  vergat ,  id  in 
calculo  negatiue  erit  accipiendum. 

Corollarium  i. 

§.  34-  Hinc  ergo  etiam  ifta  infignfs  verltas  deducitur: 
Quaecimque  vires  refpe6iu  ternorum  axhim  af^  ag.,  ah.)  inter  fe 
normalium  cadem  praehcnt  momenta  ,  eacdem  pro  quouis  axe  obli- 
quo  a  z  paria  momcnta  generabunt. 

C  c  2  Corol- 


Corollarium  2,  ' 

§.  35.  Momenta  igitiir  Tirium  pro  ternis  axibiis  inter 
fe  normalibiis  cockm  prorfus  modo  componi  poffiint,  quo  \i- 
res  fimpliccs  componi  folent.  Si  enim  pundo  a  applicatae 
fuerint  vircs  P,  Q,  R,  fccundum  dircdiones  <7/,  a  g^  a  h^  ex 
iis  componitur  \is  fccundum  dircdionem  fls— /P-f-gQ-+-^R , 
c]uac  cgrcgia  harmonia  maxima  attcntione  digna  cft  ccnfenda, 
atquc  in  vniucrGim  Mechnnicam  hinc  non  contemnenda  incrc- 
mcnta  redundare  poffunt. 


ME- 
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METHODVS  FACILIS 

OMNIVM  VIRIVM  MOMENTA 

RESPECTV    AXIS    CVIVSCVNQVE 
DETERMINANDI. 

Audore 
L.    E  V  L  E  R  0. 


Conuent.   exhib.   dle  14  Aug.   17S0. 


i3oIutio  Problcmatis  geometrici,  quo  inter  binas  recflas  non  in 
eodem  plano  fitas  quaerebatur  earum  dirtantia  minima,  deduxit 
me,  per  calculos  non  parum  abftrufos,  ad  infigne  Theorema  me- 
chanicum  ,  quod  ita  commodifiime  enunciari  poteft:  Propofitis r^^^  l^y 
viribus  quibuscunque.^  fi  inuenta  fuerint  earum  momenta  refpetlu  tri-  pig,  i, 
um  axium  a  f.,  a  g.,  a  h.,  inter  fe  normaHum.,  quae  ftnt  ^  rcfpe£hi 
axis  af.,  O,  refpctiu  axis  ag  et  fK  refpe&u  axis  ah;  tum  ab 
iisdem  viribus.,  refpe(^u  axis  cuiusuis  obliqui  a  z^  per  piinctum  a 
tranfcuntis^  orietur  momentum  hoc: 

^  cof.  /<2  2  -h  O  cof.  gaz-\-^  cof.  h  az  ^ 
fi  quidcm  tria  illa  momenta  .^  fecundum  eundem  fenfum  ogant.,  fiue 
in  fenfum  f  gh  fnie  in  contrarimn  f  h  g.  Quae  egregia  ^'eritas 
cum  ex  confideratione  geometrica  per  calculos  fatis  prolixos 
deriuata  fit,  nulhim  eft  dubium,  quin  etiam  via  direda  ex  prin- 
cipiis  Ilaticis  dcduci  queat.      Poftquam  igitur  hoc  arguraentum 

C  c  3  fol- 
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follicite  elTem  perfcrutfltus,  incidi  in  \iam  fatis  planam  ,  quae 
iiie  ad  hanc  veritatem  perduxit,  et  quae  fimul  mihi  ficilem  me- 
thodum  aperuit  omnium  virium  momenta  refpcctu  axis  cuius- 
cunque  determinandi. 

Theorema. 

'^^^-  ni.  §.   I.     Ouaccimquc  fis  fi/erit  prcpojita  ^    ea  fewpcr  in  tres 

•  alias  rcfolui  potcjf  quarnm  dircctiones  cadant  in  plana  f  a  g^  g' «  N 
haf^  quac  fcilicct  plana  per  tcrnos  axcs  af^  ag^  ah^  inter  fe 
norma/es  detcrminantiir. 

Demonftratio. 

§.  2.  Tn  quacunque  diredione  vis  propofita  ngat ,  ea 
producatur,  doncc  phmum  fag  ahcnbi  in  O  traiiciat,  in  quo 
ergo  pundo  vis  O  Z  appHcata  concipi  potclt.  Haec  igitur  \is 
OZ  refokii  poterit  in  duas,  quarum  vna  cadat  in  ipfum  pla- 
num  fag^  altera  vero,  quae  fit  O />,  ad  hoc  plannm  fit  per- 
pendicuLaris.  Hoc  modo  iam  nadi  fumus  vnam  \im  ,  cuius 
diredio  in  pLinum /a^  cadit,-  quare  ortendendum  eft,  quomodo 
altera  vis  0/>,  quae  fit  p,  in  duas  nouas  refohii  pofht ,  qua- 
rum   diredioncs  cadant  in  phm  f  a  h  et  g  a  h. 

§.  3.  Ad  hoc  praeftandum  concipiatur  in  ipfo  puncfio 
a  fecundum  direcflioncm  a  h  applicata  vis  illi  p  aequah's  et  pa- 
rallela  ,  quae  quia  tranfit  per  ipfum  punclum  a  nulhim  gignit 
momentum  refpedu  vlhus  axis  per  pundum  a  dudi,  ideoque 
in  computo  nioirentorum  pcrinde  cft,  fiue  haec  noua  vis  ad- 
fit,  fiue  abfit.  Concipiamus  igitur  hanc  nouam  vim  acefle,  et 
du(fla  reda  O  <?,  eaque  bifeda  in  D,  fi  in  hoc  pun<flo  D  vis  ad 
planum  B  ^  C  perpendicuhiris  et  aequalis  n  p  apph"cata  intelh'- 
gatur,  ea  aequiualebit  \iribus  illis  p^  ideoque  aequiualebit  ipfi 

vi 
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^i  Op~py    qnandoqiiidem    ifta  vis  pro'  puiido  a  idem  pro- 
ducit  momentiim   quod  ipia  \'is   O  p. 

§.  4.  Nunc  ex  pundo  O  in  axes  a  f  ct  a  g  ducantur 
perpendicula  O  B  et  O  C,  et  ducfta  infuper  reifla  BC  pundum 
D  in  eius  medium  cadet  ,  vnde  loco  \is  2/),  puncio  D  ap- 
pJicatae,  fubilitui  poterunt  vires  Cq—p  et  B  r  — /),  quarum 
direftiones  axi  a  h  erunt  parallelae,  licque  iftae  duae  vires  C  q 
et  B  r  ipfi  vi  O  p  acquiualentes  funt  cenfendae.  Quoniam 
igitur  vis  illius  C  q  diredio  cadit  in  planum  g  a  h^  huius  vero  Br 
in  planum/«Zj,  hoc  modo  vim  propofitam  refoluimus  in  tres 
alias,  quarum  dirediones  incidunt  in  phina  /^  ^,  /« /:?,  gah^ 
quae  ergo  vires  eundem  praeftabunt  efFedum  atque  ipfa  vis 
propofita.. 

Corollarium. 

§.  5.  Harum  virium  prima ,  cuius  direflio  in  ipfum 
planum  fag  cadit,  nullum  momentum  generat,  tam  pro  nxe  af 
quam  a  g  ^  fed  tota  quafi  inlumitur  in  momento  circa  axem 
ah  producendo.  Simili  modo  ("ecunda  vis,  cuius  diredio  cadit 
in  planum  /«/>,neque  pro  axe  «/,  ncque  pro  axe  ah  nullum 
momentum  generabit,  fed  tota  impendetur  ad  mom.entum  circa 
axem  ag  producendum.  Eodemque  modo  vis  cuius  diredia 
in  planum  g  a  h  cadit,  circa  rolum  axem  a  f  momentum  ge» 
iierabit.. 

Froblema, 

§.  6.  Si  fola  acJfit  i-iSy  cuius  direCtio  in  planum  f  a  g 
cadet.)  eiiisque  momentum  refpe&u  axis  a  h  fuerit  cognitum  ~  91  , 
eiusdem  vis  momentum  rejpetiu  axis  cuiuscunque  obliqui  a  z,  pari-^ 
tev  per  puncium  a  tranfeumis  ^  inuefligare. 

Solu- 


Fig.  ^. 
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Solutio. 

"^^- ^^'-  §.    7.     Pro    fitu    huius    axis    az    definiendo    ponnmus 

cof.  f  a  z  =/,  cof.  g  a  z  ^r.  g.,  cof.  h  a  z  :zz  h^  atquc  euidens  eft 
fora  ff~\-gg-\-hh^=zi.  lam  quaecunque  fit  vis  propofita, 
cuius  diredio  in  planum  fag  incidir  ,  eam  fcmper  relbluere 
licet  in  duas,  quarum  altera  in  ip(um  axem  a  f  incidat,  nltera 
vero  ad  eum  fit  normaiis,  quarum  illa  in  hoc  negotio  penitus 
negligi  poted,  hanc  vero  per  recf^am  xy  referie  licet,  quac  fi 
ponatur  =:  ^' ,  eius  momentum  re  peru  axis  a  h  erit  zz:  v  a  x  ., 
quod  cum  dcuir  =  ?)v,  erit  v.ax-fK,  et  quia  haric  vim  fe- 
cundrm  direcftionem  x  y  vrgere  a^Vumimus,  momentum  !K  aget 
in    fenfum  j  5  ,  fuie,    fecundum   ordinem   Jitterarum,  in  lenium 

§.  8.  lam  vt  in  huius  vis  xv-V  rromentum  refpedlu 
axis  az  inquiramus,  pundum  7  ibi  fumatur,  vbi  perpendiculum 
yz  ipfi  diredioni  propofitae  az  in  z  occurrat.  Tum  vero  du- 
catur  etiam  reda  a  y^  atque  vis  i!la  x y  =  i;  rcfoluatur  lecun- 
dum  diredliones  y  a  et  y  t  ad  cam  normali  ,  quariiin  ilia  per 
pundum  a  tranfiens  nihil  confert  ad  n-iOmentum  quod  quaeri- 
mus.  Quod  fi  ergo  ponamus  angulum  fayzn:^.,  crit  vis  in 
diredione  t  y  vrgens  =  -v  cof  <^,  quac  fola  in  axem  a  z  agere 
eft  concipienda.  Vt  iam  huius  vis  moirentum  refpecfai  axis 
a  z  indagemus,  ex  y  nd  a  z  normaliter  ducamus  recTtim  y  .r,  cu- 
ius  quantitatem  definire  debemus.  Vbi  notetur  angulum  y  df  s 
efTe  complementum  an^uli  haz.,  cuius  cofmum  pofuimus  -  h^ 
ficque   erit  fin.  y  a  z  :z:z  h.,   ideoque  perrendiculum  j  J  zz  ay.  h. 


Ouarc   cum  fic  a  y  :=z  -^^,  eritj  s  zz: 


O  X 


coj.i    '  ^  C0J.4 


§.  y.  Quia  igitur  diredio  vis  follicitantis  ty  -'C  qo(.^ 
normalis  eil  ad  planum  yaz.,  in  eoque  reda  y  s  normalis  ad 
a  z,  huius  vis  m.omcntum  refpcdu  axis  az   eric    —vcoC.i^^.ys 
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zrzv.a.x.h.  Qimre  cum  produdum  iv  .  a  x  aequetur  momen- 
to  propofito  ?K  ,  irtud  momentum  refpedu  axis  az  cdt  ^ /^  , 
quod  manifefto  etiam  in  fenfum  f  g  h  vergit. 

Corollariam. 

§.  lo.  Simili  modo  cum  par  fit  ratio  virium  quarum 
dirediones  cadunt  in  plana  fah  et  g  a  h^  non  opus  efl:  totum 
nuiocinium,  quo  hic  vfi  fumus,  ad  eas  applicare,  fed  per  fo- 
km  translationem,  fecundum  ordinem  litterarum  /,  £-,  ^,  pro- 
cedentem,  earum  momenta  refpeclu  axis  az  expcdite  ailignari 
poterunt. 

Corollarium  2. 

§.  II.  Quoniam  igitur  hic  a  vi  cuius  diresflio  in  pla- 
v^wm  f  a  g  cadit  incepimus  ,  vno  gradu  pro.rediendo  periie- 
niemus  ad  planum  g  a  h .,  et  vis  in  hoc  plano  agens  momen- 
tum  generabit  refpedu  axis  a/,  quod  ergo  fi  ponamus  —  ^p, 
ex  eo  refuitabit  pro  axc  az  momentum  -ziz^f  Ac  fi  porro 
vno  gradu  progrediamur,  incidemus  in  planum  h  a  f.,  ct  vis  in 
hoc  planum  agens  fi  refp^du  axis  a  g  producat  momentum 
—  O,  ex  eo  obtinebitur  pro  axe  az  momentum.  Q  o-,  hincque 
iam  fponte  fluit  dcmonftratio  Thcoremaiis  fupra  iniao  memorari. 

Theorema. 

§.  12.  Vvopofitis  viribus  quibusciinque  ^  fi  inuenla  ficrint 
earim  momcnta.,  rcfpeclu  trium  axium  a  f^  a  g^  a  h^  inter  fc  nor- 
maUum^  qiiae  fim  '^  refpectu  axis  a  /,  O  refpeCtu  axis  a  g  et  % 
refpedu  axis  a  h ;  tum  ab  iisdcm  i-iribus  refpectu  axis  cuiiisuis  obli- 
qui  az^  per  punctum  a  tranfeurJis .,    orictur   momentum 

'$>  coLfa  z  -f-  O  cof.  gaz-^-^^x  cof  h  a  z^ 
ftue  etiam  ^  f-i- O^  g -\-di  b. 

Noua  Acta  Acad.  Imp.  S(.  T.  VIL  D  d  De- 
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Demonftratio. 

§.  13.  Cum  omnes  vires  in  rernas'  alias  refoluere  li- 
ceat,  quarum  dirediones  incidant  in  plana  f  a  g^  g  a  b^  h  a  j\  ex 
earumque  prima  nafcatur  momentum  circa  folum  axem  a  h  ^ 
quod  fit  —  3v  j  ex  fecunda  vero  momentum  circa  folum  axem 
fl/,  quod  fit^,-  ex  tertia  vero  cirra  folum  axemfif^,  quod  fit 
Cl;  in  his  tribus  momentib  totus  cffedus  virium  follicitantium 
conftare  eft  ccnfendus.  Quod  fi  iam  pro  axe  propofito  a  z 
ftatuamus 

cof./a  z:=zif^  cof.  g  a  z  :=!  g^  cof  h  a  z  :=.  h  ; 

rr.odo  vidimus  ex  momento  TH  oriri  pro  axc  a  z  momentum 
fH  ^,  tum  vero  ex  momento  '^,  refpedu  axis  a  z^  momentum 
^/  et  ex  momento  O,  rclpedu  axis  <?  s,  momentum  O  g.  Ex 
omnibus  ergo  tribus  momentis  'P,  O,  9v  iundim  fumtis  ,  hoc 
eft  ab  adione  tota  virium  folhcirantium  ,  orietiir  pro  axe  az 
hocmomenrum:  "^  f -1- O.  g -*- di  h,  prorfus  vri  per  fatis  longas 
ambages  ex  Problcmate  geometrico  cft  erutum. 

CoroIIarium. 

§.  14.  Totum  ergo  negorium  huc  redit ,  vt  virium  , 
quibus  corpus  circa  axem  az  mobile  follicirarur,  mom.enra  rc- 
fpecftu  rrium  axium  af^ag^ah^  inucftigentur ,  quae  fi  fuerint 
^,Cl,£)\,  atque  in  eandem  plagam  ,  fiv.e  f  g  h^  fiue  fhg  ver- 
gant  ,  his  inuentis  momentum  refpedu  axis  propofiri  a  z 
facillime  per  formulam  inuentam  definirur,  quae  operario  quem- 
admodum  commodiftime  inftitui  queat  in  fequente  Problema- 
te  docebimus. 


Prob- 
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Problema  prlncipale. 

§.   15.     Si  corpus  circa  axem  az  mobile  a  vi  quacunqueT^h.Wl. 
V,   in  direilione  AZ  agente ^  foUiciietur ^  eius  viomentuin  refpeclu  ^'S-^ 
axis  az  ajfignare, 

Solutlo. 

§.  16.  Ante  omnia  vtraque  direcfio  a  z  tt  AZ  cnm 
tribus  diredionibus  fixis  et  inter  fe  normalibus  conferatur , 
quae  pro  axe  propofito  az  fint  af^ag^ah^  ad  quas  axis  az 
ita  iuclinetur  ,  vt  fit 

cof.  f  az—f^  cof.  g  a  z  —  g,  cof.  h  az  —  h. 
Simili  modc   direflio  A  Z  referatur  ad   ternas  direcliones  fixas 
,AF,  AG,  AH,    quarum    refpedu    diredio    ita    determinetur, 
vt  fit 

cof.  F  A  Z  =  F,  cof  G  A  Z  =:  G,  H  A  2  zi:  H. 

Tum  vero  pro  fitn  pundi  h  refpedu  A  ex  punflo  a  in  pla- 
num  F  A  G  demittatur  peipendiculum  a  C,  atque  ex  puncfto  C 
ad  A  F  perpendiculum  C  B,  vocenturqu^  interualla  A  B  =:  ^, 
BC=r^,  C  a  ziz  c  ^  quae,  vti  in  fit^ura  funt  repraefentata,  iii 
easdem  plagas  cum  ternis  diredionibus  fixis  cadant,  ita  vt,  fi 
quodpiam  in  plagam  contrariam  vergat,  id  negatiue  capi  debeat. 

§.  17.  His  praeparatis  vis  A2=V  refoluatur  in  ter- 
nas  vires  fecundum  dirediones  fixas  ,  vocenturque  hae  vires  : 
fecundum  A  F  =  V  F  =  P;  fecundum  A  G  =  V  G  z=:  Qj  fe- 
cundum  A  H  =:  V  H  =  R  ;  et  iam  quaeramus  harum  fingula- 
rum  virium  momenta  refpedu  axium  a  f^  a  g.  a  h.  Ac  primo 
quidcm  vis  P,  in  direclione  A  F  arens,  quae  ipfi  af  efl:  paral- 
lela  ,  eius  refpedu  nulhim  momentum  producit ;  at  vero  re- 
fpeclu  axis  a  h  ,    qui  vfque  ad   C  produdlus  intelligatur  ,    mo-  . 

D  d  a  men- 
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mentiim  prodiicit  =:  P.  Z»  ,   qiiod   momentiim  mamfefto  in  pla- 
gam  F  G  fiue  f  g  tendit,  ideoque  in  rcnlum  f  g  h. 

§.  18.  Vt  autem  pateat ,  in  quemnam  fcnfum  mo- 
menta  reliqua  tendant ,  producantur  direcftiones  fa  et  g  a  in 
y  et  (3  ,  vbi  pcrpendiculis  ex  B  et  D  eredis  occurrant  ,  it.i 
vt  fit  «-  D  m  ^  et  B  j3  =  D  y  ~  r.  Et  nunc  clarum  erit , 
vim  P  in  dircclione  B  F  agentem  refpedu  axis  g  a  (i  momen- 
tum  producerc  —  P  .  B  [3  =1:  P  t',  atque  in  fenfum  F  H  fiue  f  h 
dirigi  ,  quae  diredio  cum  fit  contraria,  eius  momentum  llatui 
debet  ^z  —  P  f  ,  ita  vt  vis  ifta  P  duo  momenta  producat,  al- 
terum  pro  axc  a  b  zzz  ?  b  ^'^^altcrum  pro  axe  a  g  zz:  —  F  c. 

§.  19.  Secunda  vis  Q  in  direcftione  A  G  agens  ,  quia 
axi  a  g  cll  parallcla  ,  cius  rcfpeclu  nullum  momentum  produ- 
cet  ;  at  vero  rcfpedu  axis  a  h  vel  C  h  momentum  producet 
Q<7,  quod  tendit  in  renfum  GF  vel  gf.,  contrarium  diredio- 
ni  FGH,  idcoque  rtatui  debebit  :=  —  Q^a.  Tum  vero  ea- 
dem  vis  Q,  refpcdu  axis  f^,  fiue  fy,  m.onientum  producet 
Q  t ,  atque  in  iplum  fenfum  G  H,  ideoque  flatucndum  -t-Q<^', 
ficque  ex  hac  vi  Q  nafcuntur  duo  momeuta,  alterum  pro  axe 
af:z=.Q^c.f  alterum  pro  axe   a  h  zzz  —  Qa. 

§.  20.  Denique  vis  R',  in  direcflione  AH  agens,  re- 
fpecT:u  axis  a  h  nullum  momentum  producit  ;  at  vero  refpedu 
axis  f  a  feu  /y  producet  momentum  R  Z'  ,  et  quidem  in  fen- 
fum  contrarium,  idcoque  negatine  capiendum.  At  vero  rcfpe- 
dlu  axis   a  g^  fiue  p  g^  momentum  pofitiuum  generatur  R  a. 

§.  2.1.  Quodfi  iam  momenta  pro  axibus  af.,Gg^ab, 
indicemus  vt  fupra  per  litteras  ^,0,31,  fi  momenta  inuenta 

colli- 
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colligamns,  habebimus 

^  —  Q f  —  R  ^ ;  O  =r  R  «  —  P  ^i  5)v  =  P  ^  —  Q<7. 

Qu:ire  cum  fit  PizrVF,  Qz^VG,R:3iVH,  haec  momen- 
ta  erunt 

Ci- V(H«  — FO; 

di  —  V(¥l^  —  Ga). 

§.  2  2.  Defignemns  nnnc  momentnm  quaefitnm  pro 
axe  propofito  tf  s  —  2)»,  atque  per  Theorema  ante  dcmonftra- 
tum  patet  fore 

Subftitutis  er-;o  valoribus  modo  inuentis  erit  momentum  quae- 
fitum   (partibus   formulae   fecundum   interualia   a^  b^  f,  difpofitis) 

m=.V a(yig-Gh)-\-V b{¥h-Y{j)-^V c{Gf-Y g)  , 

quod  momentum  in  fenfum  F  G  H  tendit.  Haecque  exprefllo 
egregie  conuenit  cum  forma ,  quam  in  praecedente  differtatio- 
ne  ex  principiis  geometricis  deriuauimus. 

Scholion. 

§  23.  Demonfiratio  primi  Theorematis  elegantius  ador-Tab  ju;^ 
nari  poteft,  ita  vt  non  opus  fit  nouam  vim  extraneam,  in  ipfo  Fig.  5. 
pundo  a  applicandam,  iu  fubfidium  vocare.  Scilicet  poftquam 
direclio  vis  loliicitantis  fuerit  per  planum  f  a  g  continuata  , 
quod  in  pundo  0  lecet ,  vbi  applicata  intelligatur  ,  atquc  in 
duas  vires  fuerit  refoluta,  quarum  altera  in  ipfum  planum  fag 
incidat,  altera  vero  op  ei  fit  normalis,-  per  pundum  0  pro  \\\- 
bitu  agatur  recta  m  n  axibus  fl  f  et  a  g    occurreiis    in    pundis 
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m  et  «,  vnde  blnas  vires  m  q  et  n  r,  ipfi  o  p  parallelas  confti- 
tuere  licet ,  qiiae  ipfi  aequiualeant ,  quod  fit  fi  iftae  vires  ita 
capiantur  : 

m  n  ~  "'^•"P  et  «  r  =z  o^-op  , 

■'  m  n  ■m.  n 

Hoc  enim  modo  harum  virium  fumma  erit  mq-{-nrmopj 
earumque  momenta  refpedu  0  inter  fe  fient  aequalia  -om.on  opy 
vti  natura  rci  polhilat.  Sicque  loco  vis  op  nunc  nadi  fumus 
duas  vires  mq  et  «  r,  quarum  illa  fita  eft  in  plano  f  a  J\  haec 
vero  in  plano  g  a  h  ;  vnde  clarius  patet  ,  omnes  vires  femper 
refolui  pofle  in  tres  alias ,  quarum  dirciftiones  in  ipfa  plana 
fag^gahyhaf  cadant. 
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ANALYSE  DES  EXPERIENCES 

FAITES   EN  RUSSIE 

SUR   LA 

LONGUEUR  DUPENDULE 

A  SECONDES, 

OU  LE  RAPPORT  DE  LA  PESANTEUR  EN 

DIFFERENTES  LATITUDES. 

Par  M.   KRAFFT. 


Trefente  a  VAcademic  le   1$    O&obr.   1790. 


L 


es  experiences  fur  la  longneiir  'du  Pendule    a    fecondes    ea 

difFerentes  hititudes,  fourniiient,  pour  le  rapport  dc  la  pefan- 
teur  Ibu!.  les  differens  Parallelcs,  pour  la  determination  de  la 
figure  de  la  Terre  et  pour  celle  de  la  quantite  de  fon  ap- 
platiflfement,  des  refultats  fi  importants  ,  qu'il  n'en  eft  aucune 
qui  fiite  avec  Texaditude  neceflinre  ne  foit  en  droit  dUnte- 
reflTer  les  Aftronomes  cS:  les  Geographes  Mathematicicns.  Des 
experiences  femblables  ont  ete  fai^^es,  par  les  foins  de  TxAiCa- 
demie,  il  y  a  longtems,  aulTi  en  plufieurs  endroits  de  la  Ruf- 
lic;  les  noms  des  obfervateurs  &  la  bonte  de  leurs  inftru- 
jTiens  font  foi  dc  la  confiance  qu^elles  meritent,  &  la  diftan- 
ce  afles  grande   des  Paralleles  fous  lesquels    quelques    unes  en 

out 
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ont  cte  faites  avec  les  memes  inftrumens  ,  ne  peut  qu'ajouter 
a  Jcur  importance.  Je  rtie  propole  dans  ce  Memoire,  de  rap- 
procher  ces  exp^riences  ,  eparies  dans  plufieurs  Volumes  des 
Commentaires  de  TAcaden.ie  ,  G"en  faire  le  calcul  &  de  tirer 
de  chacune  ainfi  que  de  Jeur  enlemble,  les  conclufions  qu'el- 
les  font  capables   de   fournir. 

Les  Inftrumens  avcc  lesqucls    ces   experiences    ont    ete 
faites  ,  font  les   fuivans  : 

A)  Un  Pcndule  a  verge  de  mctal  dUine  longueur  inva- 
riable  ,  quc  M.  de  la  Condamine  avoit  fait  confiruire 
ii  Paris.  Ce  Pevidule  etoit  adapte  u  un  mouvement 
fenibhible  a  celui  d'une  montrc,  qui  entretenu  par  un 
poids  fiifoit  allcr  des  aiguilles  pour  marquer  liir  un 
cadran  le  nombre  dcs  vibrations  du  Pcndule.  D'apres 
les  experiences  faires  a  Paris  par  M.  de  hi  Caille  , 
comme  il  le  dit  dans  une  lettrc  a  Mr.  Grifchow  ,  ce 
Pendule  y  fiitbit  9S908  ofcillations  dans  la  duree  d'un 
jour  folaire  moyen  ,  &  a  6  1  de  chaleur  du  thermo- 
merre  de  Reaumur. 

13)  Un  Pendule  fimple,  a  fil  de  Pite  tres-fin,  charge  diin 
petit  poids  doublement  conique  ,  Sc  unc  re^le  de  fer 
faitc  expres  pour  donner  au  Pendule  toujours  la  me- 
me  longueur.  Cct  apparcil  a  ete  envoye  a  TAcade- 
raie  pai  M.  de  la  Caiile  ,  qui  s"en  etoit  fervi  a  Paris 
&  au  Cap  de  Bonne  -  efperance.  Selon  les  cxperien- 
ccs  de  M.  de  la  Caille  ce  Pendule  a  fiit  a  Paris 
864.54.  ofcillations  dans  la  durce  d'un  jour  folaire 
moyen  &  a  12°  de  chaleur  (Mcmoires  de  Paris  1754- 
p.   5^). 

C) 


C)  Un  Pendule  a  verge  de  metal  de  longuenr  invnriable^ 
le  meme  avec  le  qiiel  M.  de  la  Condan  ine  a  fait  ua 
grand  nombre  d'experiences  en  plufieurs  endroits  de 
rAmeriqne  meridionale.  Ce  Pendule  a  fait  a  Paris 
pSSpi  ofciUations  en  un  jour  folaire  moyen  &  a  is** 
de  chaleur.  C'efl:  ce  meme  Pendule  auili,  dont  fe  font 
fcrvis  Mr.  La  Caille  en  Afrique,  &  Mr.  Dagelet  TA- 
ftronome  de  Mr.  de  la  Peyroufe  ,  fur  les  vaiiieaux  la 
Bouffole  &  TAftroIabe. 

D)  Une  horloge  aftronomique  ,  au  Pendule  de  la  quelle 
on  avoit  conferve  une  meme  longueur  ,  en  la  trans- 
portant  de  Paris  a  St.  Petersbourg.  A  Paris  &  a  13°! 
de  chaleur  ,  elle  a  accelere  fur  le  jour  folaire  moyen 
de  9  fecondes. 

E)  Une  horloge  aftronomique  ,  au  Pendule  de  la  quelle 
on  avoit  conferve  une  meme  longueur  pendant  '  le 
tranfport  de  Kola  a  Archangel.  A  Kola  &  a  11°  de 
chaleur  ,  elle  a  retarde  dans  la  duree  du  jour  folaire 
moyen  de    10  fecondes. 

Les  refultats  immediats   des   experiences   faites  avec  ces 
Pendules  {* )  font  prefentes  dans  la  Table  fuivante  : 

Nombres 


(*)  Voyez  Nov.  Comment.  Acad.  Petrop.  T.  VII.  Relatio  obferva- 
tioiiLim  et  experimentorum  ,  quorum  inftituendorum  iter  anno 
1757  in  Infulam  Oefiliam  lufceptum  occalionem  praebuit,  audore 
Grifchow. 

Noua  A&a  Acad,  Inip,  Sc,  T.  VII,  E  e 
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Nombrcs  d^ofcillations  qiie  les  Pendules  ont  faites  dans 
la  duree  d'un  jour  lolaire  moycn. 


Thermon.etre 

Pend.invur.  A 

i  ciiQ.iinpie  B 

Pend.invar.  C 

Hor.altr.l^ 

Hor  allr.E 

de  Reaumur. 

-^  6°,  5 

-4-  I  2°,  0 

-  15°,  0 

-(-   I  «^     c 

-^  I  1°,  0 

Paris   (a) 

5)S90S  o 

{564.5^,0 

5?bb9ijO 

00+09,0 

Selenginsk  (b) 

989^9)0 

86^66,7 

\rensbourg  (c^ 

9S9-f4-0 

86c  06,2 

Pernau  (d) 

9S947^9 

S65  10,6 

Dorpat  (e) 

9S94-S,<5 

86512,+ 

Reval  (0 

9^949,4- 

86511,1 

PefersboiTgfg) 

9S95753 

86521,0 

9894I5O 

36470,7 

Archangel  (hj 

1 

86371,0 

Ponoi   (i) 

989<5+,o 

Kola  fk) 

9899^^  *> 

^'^'C^^.O 

8  6  "00,0 

Le 


(a)  Nov.  Comment.  T.  VII.  p.  514  &  519.  Qiiant  au  Pendule  C  , 
voyes  Nov.  Comment.  T.  XIV.  Partie  2de  p.  25.  Qyant  a  rhor- 
loge  artronomique  D  ,  pai  reduit  le  ncmbre  de  ies  olciHations , 
faites  dans  une  revolution  des  fixes ,  a  celui  qui  repond  a  24 
heures  du  tems  moyen. 

(b)  Nov.  Comment.  T.  XI.  p.  474.  Ciiiant  au  Pendule  fimple  B,  ies 
quatre  expenences  alieguees  dans  l'endroit  cite  s'accordent  par- 
faitement  a  indiquer,  que  la  difiference  d'un  degre  dans  la  tempe- 
rature ,  en  produit  une  de  o,  6  dans  le  nombre  d'olcillations  de 
ce  Pendule  en  24  heures  du  temps  moyen.  Or  le  nombre  d*os- 
cillations  ayant  ete  de  86461,6  pour  15°,  on  le  trouve  de  86466,7 
pour  6',  5. 

(c)  Nov.  Comment.  T.  VII.  p.  465  &  490.  (^iant  au  Pendule  A ; 
il  a  fait  en  24  heures  du  temps  moyen  98936,0;  98944,0  & 
98957,0  oicillations  a  -f  13  ,5;4  6  , 5  &  -  6  ,0  de  temperature. 
Donc  la  variation  d'un  degre  dans  la  tempcrature,  en  produit  une 
de  1,1451,08  &  1,04,  ou  en  prenant  le  milieu,  de  1,08  dans  ie 
nombre  d'olciUations  de  ce  Pendule  eu  un  jour  lolaire  moyeh. 


Le  rapport  des  quarres  des  nombres  d^ofcillations  qu'ml 
Pendule  de  meme  longueur  a  faites  en  tems  egaux  &  a  la 
meme  temperature  en  differens  endroits.  donne  le  rnpport  des 
gravites  dont  il  y  etoit  follicite,  &  comme  les  longueurs  des 
Pendules  ifochrones  font  en  railbn  de  ces  gravites;  il  eft  aife 
de  calculer  par  la  Table  precedente  le  rapport  de  la  longueur 
d'un  Pendule  fimple  a  fecondes  pour  un  endroit  quelconque 
de  ces  experiences,  a  la  longueur  d'un  Pendule  ifoehrone  pour 
un  autre  ehoifi  comme  terme  de  comparaifbn,  la  temperature 
etant  fuppofee  la  meme.  Pofant  donc  la  longueur  du  Pendu- 
le  a  fecondes  pour  Paris  ~  tt  i  on  obtient  les  refultats  pre- 
fentes  dans  la  Table  fuivante  : 

E  e  2  Loii- 


Pareillement  le  Pendule  fimple  B  y  a  fait  dans  le  meme  interval- 
le  de  temps  86504,4586509,85  &  86514,6  ofcillations  a  -^-14°,  5; 
+  7',  o  &  -I-2',  o  de  t«mperature5  ce  qui  donne  0,7250,965  & 
o,  81,  ou  en  prenant  le  milieu ,  o,  83  pour  la  difference  dans  le 
nombre  d'ofcillations  due  a  la  variation  d'un  degre  dans^la  tem- 
perature5  cette  differenee  a  ete  trouvee  cy  deffus  (remarque  b)  de 
0,605  on  peut  donc  fans  aucune  erreur  fenlible,  ia  fixer  a  0,7. 
C'eft  de  ces  nombres  que  je  me  fuis  fervi  dans  la  redudlion  des 
experiences  a  une  meme  temperature^  favoir  de  i,  08  pour  le 
Pendule  A,  &  de  0,7  pour  le  Pendule  B. 

(d)  Nov.  Comment.  T.  VII.  p.  466  &  490. 

(e)  Ibid.  p.  468  &  495. 

(f)  Ibid.  p.  451  &  480. 

(g)  Ibid.  p.  449  &  475.  T.  XIV.  Partie  2de  p."-8  &  T.  VII.  p.  519, 
(h)  Ibid.  T.  XVI.  p.  583. 

(i)     Ibid.  T.  XIV.  Partie  2de  p.  31. 
(k)     Ibid.  T.  XVI.  p.  573,  581  &  583. 
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Longueurs  du  Pendule  a  fecondes  telles  qu'on  les  trou- 

ve  par  des  experiences 


Latit. 
bor. 


I. 
II. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

vn. 

Vlll. 

IX. 

X. 

XT. 


51°  6^  I 
5  8°  15^-  o 

5  8°  22'.  7 
5  8°  23'.  o 
59°  -6^  4. 


59    5^  •  4- 


54°  33^6- 
67°  4^5. 
A<;°  52''.  5. 


faites  avec  le 
■a  vergede  rr-etal 


1,000020.  7r. 

1,000730.  TT. 
I,000806.  TT. 
I,OC0820.  TT. 
1,000837.  TT. 
1,000997.  TT. 
1,001012.  TT. 
1,001430.7:. 

1,001350.  -n. 

1,001476.  TT. 
I.OCI7VO.  7r. 


s  Pendules 
afiltre^-fin 


I  ,c  (-o  -9-,-.  7r- 

1,001  208.  TT. 
1,001310.  71. 

1,001352.  7r. 

1,0013  26.  TT. 

1,001553.  7r. 


1,002153.  T. 


Lieii  et  date  de 
'('■•vbfirv. 


Stien^iiisK.  1761 

Arensbourg.  1757 

Pernau.  

Dorpat.  

Reval.  

Petersbourg.  1757 

i7<^9 

1749 

Xrchangcl.  (I)  1769 

i^onoi.  ^1^9 

K<  la.  1769 


Allrono- 
mes. 


Roumo  sky 
Grifchow. 


Maller. 

Crifchow. 

Roumovsky^ 

Mallet. 

Rourrovsky. 


On  remarque  ici  d'abord  ,  que  les  longueurs  du  Pen- 
du!e  a  fecondes  deduires  des  experiences  du  Pendule  a  fil  , 
font  lenfiblement  plus  fortes  que  celles  qu'on  trouve  par  des 
experiences  du  Pendule  a  verge  de  metal.  Ces  differences 
ctant  toujours  en  meme  fens  ;  elles  fembient  tenir  a  quelquc 
point  de  la  thcorie  dont  on  n"a  peut-ctre  pas  encore  tenu 
compte  dans  ces   fortes   d'experiences. 

Soit  fous  la  latitude  1=  X  la  longueur  du  Pendule  a 
fecondes  z=  x,  &  la  latirude  de  Paris  =  L  =  48°  50.  2.  Les 
accroiflemiens    de    la    longueur    du  Pendule    depuis  TEquateur 

vers 


(1)  Comme  dans  la  Table  precedente  il  n'y  a  point  d'experience  fai- 
te  a  Paris  &  correfpondante  a  celle  d'Archangel;  i'ai  exprime  le 
Pendule  d'Archangel  d'abord  par  celui  de  Kola,  &  enluite  par 
celui  de  Faris. 
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Vers  le  P6!e  6tarit  fuppofes  proporMonels    aux  quarres    des  fi- 
nus  des   latitudes,  on  obtient  d'abord 

:^  — 7rrr:»[rin.X'  — fin.L']:z=«.rin.CX-HL).(X-L) 
oii  le  nombre  ;z  eft  le  coefficient  conflant  qui  change  la  pro- 
portionalite-  en  egalite   &   qui  doit  etre  decermine  par  des  ex- 
periences.   Soit  pour  cet  eifet  «rrra.Tr,   &  l'equation 

^l^  =.  a  .  fin.  (X  ^  L)  .  fin.  (X  —  L) 

■appHquee    aux    expericnces    precedentes     donne    les    refultats 
fuivans  : 

Valeurs  de  a. 


'eiul.  1  veige 

Pend.  a  fil 

I. 

o,  ooo>  130. 

0, 007541 2. 

II. 

0,  0046694. 

0, 0077269. 

III. 

0,  0050917. 

0,  008  i75<5. 

IV. 

0, 0052673. 

0, 0086847- 

V. 

0,  0047904. 

0,  0075891- 

VI. 

0,  0054687. 

0,0085175- 

VII. 

0, 0055504. 

VIII. 

0,  oo-rS^-p. 

IX. 

c,  0054280. 

X. 

0,  0052432. 

XI. 

0,  0059008. 

0,  0070975. 

Prenant  le  milien  de  toutes  les  va- 
leurs  que  donne  le  Pendule  a  verge  de 
metal,  on  a 

Ou  bien,  cn  exclumt  la  i*"^   &  la  8™% 
De  meme  prenant  le  milieu  de   cel- 
les   que  donne  le  Pendule  a  fil,  on  a 

E  e  3 


a  ~  0,0050696'. 

a  ~  0,0052677, 

a  —  050079189' 
Vo- 


Voyons  d'abord  ,  quelle  eft  de  ces  deux  valeurs  cellc 
qui  doit  ecre  adoptee  preferablement. 

Pofant  la  longueur  du  Pendule  a  fecondes  fous  l^Equa- 
teur  z^p;  requation  precedente  ,  pour  le  cas  X  — o,  donne 
rallongen.ent   du  Pendule   depuis   TEquateur  jusqu'a  Paris 

7r  —  p  z::: a  Trfin.  L" zz:  0,5 ^d^yy.  a  TT. 
Or  la  longueur  du  Pendule  equinoxial  determinee  avec  tant  dc 
foin  par  les  Academiciens  frangois  doit ,  fans  doure  ,  autant 
approcher  de  la  veritable,  qu'il  cft  permis  de  Tefperer  dans  ce 
genre  de  recherches  ;  toute  reducfiion  faite  au  Niveau  de  la 
mer  &  a  10°  de  chaleur,  elle  doit  etre  fixee  a  439,  17S  lig- 
nes  du  pied  fran^ois  (mj.  Mr.  Ja  Lande,  dans  les  Memoires 
de  TAcademie  de  Paris  pour  lannee  1785  a  f.it  de  nouvelles 
recherches  fur  la  veritable  lont,ueur    du    Pendule  de   Parisj    il 

la 


(m)  M.  Bougueur  dit  dans  fon  ouvrage  fur  la  figure  de  la  Terre 
p.  338  que  la  longueur  du  Pendule  cquinoxial  telle  qu  elle  reful- 
te  ininiediatenient  de  l'experience  iaite  au  niveau  de  la  mer,  eft 
de  439,  07  lignes  &  que  le  thermomctre  de  Reaumur  fe  main- 
tient  a  Quito  a  14  ou  15  dedres  pendruit  toute  rannec.  (Pag.  33 
du  difcours  qui  fe  trouve  a  la  tete  de  cet  ouvrage).  Au  niveau 
de  la  mer  la  chaleur  etoit  plus  forte  qu  a  QLuto,  &  une  regle  de 
fer  acqucrroit  o,  15  Hgnes  de  nouvelle  extenlion  fur  6  pieds  de 
longueur,  lodquon  la  tranfportoit  de  QLiito  au  bord  de  la  mer. 
Doiic  la  regle  de  fer,  qui  etant  a  la  temperature  du  niveau  de  la 
mer,  indiquoit  439,  07  iign.  pour  la  longueiir  du  Pendule  equi- 
noxial,  en  auroit  indique  439,148  lignes,  (i  elle  avoit  ete  a  la 
temperature  de  Qiiito  c'eil  a  dire  a  14' ^;  donc  la  longueur  du 
Pendule  equinoxial  au  mveau  de  la  mer  &  a  la  temperature  de 
14=5  ell  de  439,148  lign.  Or  M.  Bougueur  dit  pag.  339,  que 
yg,  de  ligne  repondoient  fur  la  longueur  du  Pendule  a  3  degres 
du  thermometre;  donc  il  faut  y  ajoiiter  encore  o,  03  lignes,  ce 
qui  donne  449, 178  lignes  pour  la  longueur  du  Pendule  equino- 
xial  au  niveau  de  la  mer  &  a  lo^  de  temperature. 
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la  fixe  de  plufieures  manieres  a  4.4.0,53  lignes ,  a  la  meme 
temperarure;  de  faco-i  que  tt — p  rr  1,  352.  lign.  Or  la  pre- 
miere  des  deux  vaieurs  de  a  que  nous  venons  de  trouver , 
donne  pour  ce  meme  allongement  1,315,  &  !a  feconde  1,977. 
lignes.  Ces  deux  quantites  different  entre  elles  de  /0  d'une 
lignei  mais  la  premicre  ne  differe  que  de  i^,  de  cel  e  qui 
doit  etre  regardee  comme  la  plus  approchante  de  la  verite,  au 
Jieu  que  la  feconde  s'en  cloigne  de  plus  de  1%.  II  femble 
donc,  que  la  valeur  de  a  tiree  du  Pendule  a  fil  ne  s'accorde 
nullement  avec  deux  experiences  dont  rautenticite  eft  gene- 
ralement  reconnue.  Adoprant  donc  la  valeur  de  a  telle  que 
la  donnent  les  experiences  des  Pendules  a  verge  de  metal , 
on  a 

jc  =:  TT  [i  +0,  005  2677  fin.  (X  -H  L)  fin.  (X  —  L)  ] 

&  puisque 

TT  (i  —  o,  0052677.  fin.  ].-)  —p  —  439,  178.  lignes; 
&  TT  =  44.0,  53  lignes,-    on    obtient  la  longueur  du   Pendule  a 
fecondes  fous   une  iatirude   quelconque   =  X  &   a   10°  du   ther- 
raometre    de    Reaumur ,    teJe    qu'elle    refulte    des    experiences 
faites    en  RuHle 

Jf  ~  [439,  178  H- 2,  3  21.  fin.  X']   lignes   du  pied  frangois. 

Cette  expredlon,  qui  jusqu'a  quelques  centiemes  de  ligne  pres 
reprefente  toutes  les  experiences  du  Pendule  fiites  en  Huiie, 
s'accorde  aufll  parfiirement  avec  deux  autres  que  Mr.  I.a 
Lande  ,  dans  le  M^n.oire  cire  ,  regarde  comme  les  plus  ex- 
acftes  i°.)  celle  de  Graham,  par  la  quelle  on  trouve  a  10°  de 
temperature  la  longueur  du  Pendule  a  Londres  de  440,  58 
lignes  de  Fnince  &  2°.)  celle  ,  qu'a  fnite  Mr.  Lyons  fous  !a 
lantude  boreale  de  79°.  50^,  h  plus  forre  ,  ou  l'on  ait  jamais 
obferve  le  Pendule  ,  &■  qui  en  donne  ponr  ce<"  e  hititnde  la 
longueur  de  441,  3b  lign.       Or   rexpreiiioii   prccedente   doi-  e 

l'allOw- 


f  ^  '^  A  ^ 

rallongement  du  Pendule  depuis  1'Equateur  jusqu'a  Londres 
de  I,  4-2.  lignes,  &  jusqu'a  la  latitude  de  robfervation  de  Mr. 
Lyons  de  2,  25  lignes  ,  &  confequemment  les  longueurs  des 
deux  Pendules  de  440,  59  lign.  &  de  4+1,  42  lign.  de  (orte, 
que  les  refultats  de  la  formule  ne  s'eloignent  de  ceux  des 
obfervations,  que  d'un  centieme  de  ligne  pour  Londre  &  de 
quatre  centiemes  pour  celle  de  Mr.  Lyons. 

L'exprenion  generale,  que  nous  venons  de  trouver,  de 
la  longueur  du  Pendule  a  iecondes  fous  une  latitude  quclcon- 
que  ~  X  ,  nous  donne  auffi  a  connoitre  raugmcntation  de  la 
pefanteur  depuis  lEquafeur  jufqu'au  Paiallcle  de  la  meme  la- 
titude;  car  foit  la  pefanteur  oquatorienne  —  g,  la  pefanteur 
polaire  ~  G  &  j  egal  a  celle  qui  a  lieu  fous  la  latitude 
rn:  A ;  comme  les  pefanteurs  font  proportionclles  aux  lon- 
gueurs   des   Pendules  ifochrones  ,   on  a 

Y  =  ^  ^'  -^  4177778  •  ^"-  ^'^  =^  ^  ('  -^  °'  005  2848.  fin.  X") 
&,  en  faifant  X  —  90%  G  =11  i,  0052848.  g. 

II  eft  connu  ,  que  pour  rcquilibre  d'un  Ellipfoide  ho- 
inogene  de  revolution  la  pefinfeur  en  un  point  quelconque  de  la 
furface  doit  etre  en  raifon  de  la  normale  au  meme  point.  Soit 
donc  le  rayon  de  rEqua'eur  —  A  i  le  demi-axe  de  la  Terre 
~B;  la  pefanteur  fous  la  latitude  X,  :^"j',  &  celle  fous  la 
laiitude  L,  mZ;   &   foit  pour  abreger  ,   ■— J?' —  K%    on   au- 

ra  par  la  theorie  de  TEIlipfe  y  —  2.^/  ^'^^^/  If  ^I  .  Appli- 
quant  cette  formule  aux  pefanteurs  fous  TEquateur  &  fous  le 
Pole  ,  on  a  Z  =  ^  pour  le  cas  L  —  o  ,  dz  y  zn  Q  pour  le 
cas  X  — 90^;  ce  qui  donne  G  ~  g- .  ")/ (i  n- K'')  &  confequem.- 
ment   1,  005  2848  =1/ (i -+- K^)  —  ^;    de   fiicon    que  renfem- 

ble  de  toutes    les  experiences  rapportees  cy  -  deflus    donne  , 

dans 
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dans  la  fuppofition  de  la  Terre  elliptique  homogene  ,  lc  rap- 
port  des   deux  axes 

B  :  A  =:  I  :  I,  0052848  =  230  :  231,  21. 
&  rapplatiflement  de  la  Terrre   iz:  ^—  —  ^55  . 

Pour  appliquer  la  meme  formule  a  chacune  de  ces 
cxp^riences  apart ,  &  les  pefiinteurs  etant  proportionelles  aux 
longueurs  des  Pendules  ifochrones  ,  on  a  /  :  Z  =:  x  :  tt  pour 
le  cas  L  =:  4.8°  5^.  2  j  «Sc  confequemment  .v  =  tt  .  |/'_t£iilil"^ 

d'ou  ,     en    faifint  x  —  m  .  ir ,    on    tire  K"  — ""'"' . 

Puisque  donc  la  quantite  ;«  efl:  donnee  immediatement  par  les 
experiences  precedentes  ,  avec  la  latitude  correfpondante  X ; 
chacune  de  ces  experiences  peut  etre  employee  pour  deter- 
miner  le  rapport  des  axes  ,•  ce  calcul  m'a  donne  les  refultats 
fuivans  : 


Par  Texper.  de 

B:  A            1 

1. 

11. 
III. 
IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 
XI. 

Selenginsk 

Arensbourg 

Pernau 

Dorpat 

Keval 

St.  Petersbourg 

Archangel 

Ponoi 

Kola 

230  . 

230  ,  I  2 

231  ,  07 
:  231  ,  17 

231  ,  19 
231,10 
: 231  ,  25 
231  ,  27 
231  ,  80 
231  ,  25 
231  ,  20 
231 , 36 

En  prenant  le  milieu  de  tous 

ces  rapports  on  a       -       B  :  A 

Noua  A&a  Acad.  hnp.  Sc.  T.  VIL 


■—  230  :  251  ,  16, 
F  f 


Ou 
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Ou  bien  en  exclunnt  la  i^'  & 
h   8™'^  experience       -       -       -       -      6:^=^:230:231,21 

&  ce  dernier  rapport  s'accorde  pnrfaitement  avec  celui  quc 
nous  avons  rrouve  phr  le  mpport  de  la  pefanteur  Ibus  rEqua- 
teur  a  celie  fous  le  Pole  ^  11  donc  rapplatiflement  —1^3. 

Or  on  fait,  que  dans  la  fuppofition  de  la  Terre  ellip- 
tique  homogene  ce  rapport  doit  etre  neceflairement  celui  de 
230:231,  &  rapplatifl^ement  13,,  do  fagon  ,  qu'il  fliut  renon- 
cer  ou  a  la  figure  elliptique  de  la  Tcrre,  ou  bien  a  riiypothefe 
de  la  denfite  uniforme  de  fes  couches  interieures. 

Appliquons  donc  aux  experiences  precedentes  le  theore- 
me  de  Mr.  Clairaut,  du  quel  aufli  Mr.  La  Lande,  dans  le  Me- 
moire  citc,  fe  fcrt  pour  calculer  rapplatiflement  de  la  Terre. 
En  vertu  de  ce  theoreme  il  y  a  ,  dans  toutes  les  hypothefes 
les  plus  vrai  -  femblables  qn'on  puifle  faire  fur  la  denfite  des 
parties  interieures  de  la  Tcrre  ,  entre  rapplatiflTement  de  la 
Terre  heterogene  &  raugmentation  totale  de  la  pefmteur  de 
lEquateur  au  Pole  ,  une  liaifon  telle  que  la  fomme  de  ces 
deux  quantites  egale  le  double  applatiflement  de  la  Terre  ho- 
mogene  ,  qui  efl;  neceflliirement  155  ;  de  fagon  ,  quon  a  "^  ~" " 
-f- ^-^^  :=  113  ~  o,  00  8595(5.   Or  nous  avons   trouvc  cy  -  def- 

o 

fus  -izz£  —  o,  0052848  ;  d'ou  I'on  trouve  I'applatiflrement  de 
la  Terre  heterogene  A:=:J  ~  o,  00341  os 


2/3 


Ce  refultat  s'accorde  tres  bien  avec  celui,  qu'on  trou- 
ve  par  un  theoreme  qu'a  dcmontre  Mr.  de  la  Place  dans 
les  Memoires  de  TAcad.  de  Paris  pour  1783  ,  en  vertu  du 
quel  le  rapport  de  raugmentation   totale   de   la  pefanteur  a  la 

pefan- 
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pefanteur  moyenne,  ajotite  a  rellipticite  de  la  Terre,  cft  egal 
a  cinq  fois  la  moitie  du  rapport  de  la  force  centrifLige  a  k 
pefanteur  fous  l'Equateur,  rapport  qui,  comme  Ton  fait,  eft 
jIj  .    Or  les  experiences  precedentes  iious  donnent 

G  —  g  =  o,  0052848.  g  et  ^-±^  —  I,  0025424.  g 
de  fagon,  qu'on  a 

o,  0052708  4-  ~^  —  o,  008^505  j 
d'ou  Ton  trouve  rapplatiffement  de  la  Terre 

t^  —  o,  0033797  =:  .\r  . 

Or  tel  eft  auffi  precifement  l'applatiflement  qui  refultc 
de  la  mefure  des  degres  terreftres  ;  par  celle  des  6  degres 
qui  s'accordent  le  mieux  le  Pere  Boscovich  le  fixe  a  257  . 

Les  conclufions  que  les  experiences  du  Pendule  faites 
cn  Ruffie  m'ont  fournies,  contribuent  donc  a  confirmer  la  re- 
marque  de  Mr.  La  Lande  dans  Tendroit  cite,  que,  quand  on 
renonce  a  rhomogeneite  de  la  Terre  ,  la  theorie  ,  les  expe- 
riences  du  Pendule  &  la  mefure  des  degres  terreftres  ,  entre 
les  refultats  des  quelles  on  a  toujours  trouve  de  fenfibles 
differences  ,  s'accordent  a  indiquer  pour  la  Terre  le  memc 
appIatilTement. 

Je  finis  ce  Memoire  par  1'expofe  des  longueurs  abfo- 
lues  du  Pendule  a  fecondes  pour  les  endroits  des  experien- 
ces  ,  avec  les  refultats  de  la  formule  qui  a  fervi  de  bafe  .1 
ces  recherches  : 


F  f  2  Lon- 
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Longueurs  dii  Pcndule  a  fecondes  en  lignes  du  pied 

fran^ois. 


a 

Latit.   bor. 

Par.  1'obferv. 

Parlecalc 

Tifference. 

Selcnginsk. 

51°     6  .  I 

440,  540. 

440,  575 

H-   0,    035. 

Arensbourg. 

5  8°  15^.  0. 

440,  852. 

440,  847 

—   0,    005. 

Pernau. 

5  8°  22^.  7 

440,  8  85. 

440,  852 

—  0,    033. 

Dorpat. 

5  8°  23^0 

440?  892. 

440,  852 

—   0,   040. 

Reval. 

59°  26^.  4 

.      440,  899. 

^^O"»  890 

.       0,   009. 

Petersbourg. 

59°  5  6^4 

■      44O5  972. 

440,  908 

—  0,  064. 

Archangel. 

64°  33^  6 

•      441,  125. 

441,  052 

—  0,  073. 

Ponoi. 

67°    4'- 5 

.      441,  180. 

441,  148 

.    —0,032. 

Koh. 

6S°5  2'.  5 

441-)  319. 

44I1  234 

.       -4-  0,  085. 

DE 
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DE 

MOTV  CONI  DVPLICIS 

IN 
ALTVM   SPONTE  ASCENDENTIS. 

Audore 
A,    KONONOFF. 

Coniient.  exhib.  ^.13   lan.   1^91. 


c 


§•    r. 


'onum  duplicem  ex  duobus  conis  recTtis  ,  quorum  bafes 
coniundae  funt ,  compolltum  ,  atque  duobus  planis  angulum 
formantibus  et  leni-^er  in  altum  afcendentibus  ,  impofitiim,  fua 
fponte  afcendere  omnibus  iam  notum  eft.  Motus  huiusmo- 
di  coni  ,  a  multis  Phyficorum  iam  exploratus,  a  nemine  , 
quantum  fcio  ,  ad  amulfim  determinatus  eft.  Et  ipfe  Celeb. 
Georg.  Wolffgang.  Krafft,  vir  de  republica  litteraria  bene  me- 
ritus  ,  in  differtatione  fua  tomo  fexto  nouorum  Commenta- 
riorum  Academiae  Scientiarum  Imperialis  Petropolitanae  fub 
titulo  :  Explicatio  experifnenti  paradoxi  de  afccnfu  coni  dupUcis 
in  alium  fpontaneo  inferta ,  neque  de  viribus  conum  ad  afcen- 
dendum  follicitantibus  ,  neque  de  duplici  eius  motu  fatis  ac- 
curate  commemorat,  fed  omnis  eius  opera  eo  tendit,  vt  often- 
dat,  afcenfum  huius  coni  effe  apparentem,  atque  centrum  eius 

-  F  f  3  gra- 
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graiiitatis  inter  afcendendiim  reiiera  defcendere  feu  continio 
propins  ad  horizonteni  accedere.  Cum  autem  plena  huius 
inotus  cognitio  non  nifi  per  detcrminationem  virium  follici- 
tantium  carumque  effeclus  comparari  queat ,  operae  pretium 
efle  arbitror  ,  vt  tam  has  vires  ,  quam  motum  coni  progrefll- 
vum  ac  gyratorium  determinem. 

Tab.IV.  §.   2.     Sit    itaque    ADBE    (fig.    i.)   fedio    coni  du- 

plicis  ,  ex  duobus  conis  redtis  et  aequalibus  A  D  B  et  A  E  B 
compofiti  ,  quae  per  axin  eius  D  E  tranfit.  Ponamus  porro 
huiusmodi  conum  eflTe  homogeneum ,  et  hinc  eius  centrum 
grauitatis  in  centro  C ,  bafis  com.munis  conorum  A  D  B  et 
AEB  fitum.  Sint  quoque  bac  et  cad  (fig.  2.)  duo  illa  pla- 
na  inclinata  ,  inter  fe  aequah'a  ,  quibus  duplex  conus  impo- 
iiitur.  Angulus  b  a  c  ^  qucm  longitudincs  horum  planorum  , 
ac  et  bc^  inter  fe  conflituunt ,  fit  z^  2.  y^;  ita  vt  dimidium 
eius ,  id  efl  anguhis  haf^  feu  caj  intra  b  a^  feu  c  a  0,1  per- 
pendicuhim  ex  a  m  c  b  demifl\im  comprehenfus  ,  fit  -ziz.  v]. 
Anguhis  incHnationis  planorum  ad  horizontem  dicatur  0. 

§.  3.  Quando  conus  duplex  planis  inclinatis  b  a  c  tX. 
c  a  d  fuperimponitur  ,  tunc  vnusquisque  conorum  A  D  B  et 
AEB  (fig.  I.)  ,  prout  omne  corpus  tornatum  ,  tangit  planum 
inclinatum,  cui  incumbit ,  in  vnico  modo  pundo  ,  ita  vt  lon- 
gitudines  planorum  a  c  et  b  c  fint  tangentes  earum  curuarum  , 
quae  orientur  ex  fedionibus  conorum,  fadis  per  plana  verticalia, 
per  ipfiis  longitudines  tranfeuntia.  Vcrum  cum  femiapertura  pla- 
norum  b  a  c  tt  c  a  d^  id  ett.  angulus  •>],  minor  fit  angulo,  quem 
latera  conorum  A  D  B  et  A  E  B  cum  radio  C  B  eformant , 
id  eft  minor  angulo  D  B  E,  feu  EBC;  et  cum  porro  duplex 
conus  ilUs  planis  ita  fuperimponi  foleat,  vt  eius  centium  gra- 

vita- 
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vitatis  C  reperiatiir  in  plano  verticali  per  flr/tranfeunte,-  hinc,  ex 
feflionibus  conicis  neceiiario  fequitur,  memoratas  curvas  efle  EI- 
liptes,  in  vtroque  cono  aequales,  atque  adeo  longitudines  pla- 
norum  effe  tangentes  Ellipfium.  Itaque,  fumto  C  in  figura  3. 
pro  centro  grauitatis  coni  duplicis ,  in  diftantia  perpendiculari 
CN  a  linea  af  fito  ,  F  vero  pro  eo  axis  coni  pundo  ,  quod 
verfatur  in  plano  verticali  per  ac  tranfeunte,  ponamusHLMN 
efl^e  eam  Eilipfin,  ex  interfeflione  coni  cum  plano  verticali,  per  ac 
du(fto,  oriundam  ,  quam  linea  a  c  ^  in  hoc  coni  fitu  ,  tangit. 
Huius  Ellipfis  centrum  fit  K,  axis  maior  HM,  dimidium  ve- 
ro  minoris  axis  K  L.  H  M  eft  cum  a  c  parallela  ,  K  L  \  ero 
ad  a  c  perpendicularis  et  tranfit  per  pundum  contadus  coni 
ad  planum  ac^  atque  aequalis  efl:  lineae  CN,  ac  F  G  ex 
pundo  ¥  in  a  c  perpendiculariter  demiflae. 

Cum  angulus  caffit  i=z>],  erit 

H  M  =:■  "  "  f^  ■  <^  '^ '  "  t-  —  F  C  )  co/-.  y|  . 
D  L'  .  coj.  q^  —  C  ii^ Jin.  rf-     ' 

K  L  —         C  B  (  n  C  -^  F  C  )  co/.  VI  j^ 

p  l^  — .       C  BMHC  — FOAn.yi 

D  C*  coj.  Y[^  —  C  B^  .Jin.  yy'  * 

Cum  porro  NGzziFCi  hinc  aNzizl^^^. 

Jm.  n 

§•  4.  His  conflitutis ,  veniamus  ad  determinandum 
motum  coni  mixtum.  Quia  centrum  grauitatis  coni  in  plano 
verticali  ,  per  af  tranfeunte  moueri  fliatuimus  ,  referamus  mo- 
tum  eius  ad  diredrices  V  Q  et  Q/  inter  fe  normales  ,  atque 
ftatnamus  V  C  efl^e  fpatium  ab  eo,  tempore  r,  motu  a  quietd 
inchoato,  confedum.  Sit  iam  maflTa  idemque"pondus  coni  du- 
plicis  zz:  2  P.  Quia  ex  hac  parte  duplex  conus  in  pundo  L 
fuftinetur ,  filt  11  prefllo ,  qua  ille  plano  innititur ,  atque  vicif- 

fini 


fim  fecimdiim  dire(flionem  L  K  vrgetur  ,•    fridio   vero  in  pun- 
(flo  contadiis  L  fe  exerens,  fit  —  d  11. 

§.  5.  Cum  centrum  grauitatis  coni  in  medio  axis  fi- 
tum  aflumamus  ,  licet  nobis  vim  P  ,  dimidio  totius  coni  pon- 
deris  aequalem  in  pundo  F  applicatam  atque  deorfum  verti- 
caliter  nitentem  concipere.  Quare  refoluta  hac  vi  P  fecundum 
direcftiones  F  G  et  F  M  ,  orientur  ex  liac  coni  parte  quatuor 
vires  eum  ad  motum  follicitantcs  ,  nempe  vis  fecundum  F  G 
—  P.  cof  (p  ,•  vis  fecundum  F  M  z=  P  fin.  Cp  ;  vis  fecundum 
L  K  iz:  n  ;  et  \is  fecundum  L  C  ==  ?  IT  ;  atque  totidem  pares 
vires  liabebimus  etiam  ex  altera  huius  coni  parte.  Cum  aii- 
tem  dirediones  virium  P  fni.  (t)  conilituant  inter  fe  angulum 
1=12  7];  atque  talem  etiam  angulum  forment  dirediones  vi- 
rium  (5  n  a  friclione  natarum,  intlituta  compofitione  orietur  ex 
illis  viribus  media  \is  =  2  cof  ->].?.  fin.  (p  ,  cuius  diredlio 
tranfibit  per  centrum  C  atque  cum  a  N  erit  parallcla  ;  ex  his 
autem  obtinebimus  mediam  vini  —  2  col^.  >i  c^  11,  cuius  diredio 
verfabitur  in  ipfi  a  N.  Vires  autem  P  cof  Cp  atque  n  fuppedi- 
tant  nobis  vim  fecundum  C  N  :=  2  P  cof  Cp,  atquc  vim  2  TI, 
cuius  direclio  efl:  ipfi  C  N  parallela  ,  atque  dircdioni  prioris 
vis  oppofita.  Quare  applicatis  omnibus  his  viribus  ad  ipfum 
ccntrum  grauitatis  C  ,  habebimus  duas  vires  conum  ad  mo- 
tum  progrcnivum  follicirantes  ,  nempe  vim  fecundum  C  N 
~  2  (P  cof  CP  —  IT)  atque  \im  fecundum 

QN=:  2cof  >i(5n~Pfm.  Cp).  ,:. 

Vnde  fumto  elemento    temporis    d  t    conftante  ,     determinatio 
motus  progrefllui  continebitur  his   duabus   acquationibus. 
L  tslL22L±zJLlill  =  —  D  D  C  N. 

IL     ^ecoJ-y)<Sn-VJin.(i>)dl^  —  D  ^  Q  N. 

Vbi 
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Vbi  Httera  g  denotat  altitudinem,  per  quam  graiie  primo  mi- 
«uto  fecundo  libere  delabitur.  Quod  fi  nunc  pro  C  N  atquc 
<2N  fubftituamus  veros  earum  valores  (§•  sO?    obtinebimus 

tg{VcoS.<^-^U)dt^  co/. /iCB 5  5  F  C 

■  p  ■/ ( i'  C^  coj. 7)2— C  ^'-Jin.  71=' )  ' 

2gcof.Yi(yn— P/in.  cP)3t*  coj.  Y)  ^^Y  Q, 

P  Jin-  A 

Ex  quibus  aequationibus  pro  determinando  valore  II  elicitur 
haec  aequatio 

(P  cof.  4)  -  n)  y  (D  C'  cof.  -vi'  -  C  B^-  fm.  -v]') 
—  (5  n  —  P  fin.,  Cp)  fm.  7] .  coC  >)  C  B 
qua  euoluta  obtinebimus 

rj   P  Win .  $  •  /'n.  y)  ■  cor.  -^  C  B  4-  cof.  (?  V  ( D  C  co/.  y)'  —  C  B^  /;n.  y)"  )] 

■  ■"" '-         SJin.  "0  coj.  y\  C  B  ^-  ■/(  D  C  ^  co/.  yi=  —  C  S'^  Jin.  y)'  ) 

quo  valore  iterum  in  fecunda  aequatione  difFerentiali  loco  11 
fubftituto  ,    habebimus 

-s  ~j  -p  p   ;  g  3  '"//n.  v)(  y  cof.<t>—Jin.  (^^VViC^  cof.  -^»  —  C  B'  r/n.  y)^  ) 

ijiii.  ,iCOj.riCSf+Vi.dJ.L'^  coj.  ,f  —  i^  h^^jin.ri^) 

Vnde,  fumto  A  pro  quantitate  conftante,  atque  inftituta  integra- 
tione,    obtinebitur 

p  p  gt^Jin.  Y](Jeo/.  Cp— /m.<P)-/(r)C''  coj  ■/)' —  C  BVm.Yi»)     i       A 

572/1.  Y)  co/.  y)  C  B  •+  /  (D  C-  co/.  rf  —  L  b^Jm.  v]^ ) 

atque  hinc 

Q-pa   .  g  t"  cof.  7)  ('T  cor.  .1)— //n.  (P)  y  (r  C  co/.  yi»  —  C  B^  7n.  Y|») 
^~           6  JM-  ,|  coj.  ,1  C  B  +  ViB  C^~coJ  Y)=  —  C  B^Jm.  .f ) 
(^  JyJ  — C  B  (  D  C  —  A  )  cof.  y) g  f  ^f/n.  ,-|  coj.  y)  ($■  cj/-.  Cp  — /m-  (p)  CB 


V  (D  0=  co/.  Y)2  —  C  B\;/n.  V)^')      Sjm.  ■,]  coj.  ,1  C  B -+- ■/ (D  C^  coj'.  y)'  —  C  B^/ni.  y)^) 

§.  <>.  His  enodatis  ,  ponamus  iam  conum  duplicem , 
-elapfo  tcmpore  r,  gyrari  circa  axem  principalem  F  C  celeritate 
angulari  y,  in  fenfum  LHML  (fig.  3.);  fitque  momentum 
inertiae  eius  refpedu  huius  axis  z=z  2  P  k  k.  Quia  diredlioues 
virium  n  cof.  v)  P  fin.  (J)  atque  2  P  cof  (f)  per  centrum  inertiae 
tranfeunt,  momenta  earum  refpec^u  axis  gyrationis  euanefcunt. 
Noua  Aaa  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VIL  G  g  Mo- 
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Momenta  autcm  virium  i  cof.  ■>)  J 11  atqiie  2  IT  ka  ernnt  com-. 
parata,  vt  momentum  vis  1  cof.  -vi  5  11  fit  —  1  cof.  ■>]  S  11  C  N  ; 
momentum  autem  vis  2  11  fit  —z  cof.  v)  11  F  K.  Vnde  fumma 
horum  momcntorum  erit  zzr  2  cof  >!  11  (5  C  N  —  F  K).  Quare 
incrementum  celeritatis  angularis  ^  a  hoc  momento  virium 
tempufculo  bt  produdlum   erit 

a  y  —  4gcqr.yin(yCN-FK)9t  ^        (-^j^    ^^^^    fj^ 

^    ^    2   P  fe    fe 

;^  p  XT  p  ir  5  C  B  (  D  C  —  F  C )  cq/.  y)        C  B'' (D  C  —  F  C)/;n.  ti 

erit 

^  vj  4g3tco/.yinCBiDC-FC)Pco/.Yiy(nC'cof.Yi'-CB'/m.yi')-CB/;n.yil 

*^  ^ a  P  fe  fe  ( l)  L  =  co/.  ri"  —  B  C^Jm.  yj» )  ^- 

quae   acquatio   integrata  praebet, 

y.  4gf  co/.YinC  B.  I'C  [yco/.  0^(0  C^co/.yi^  —  CB" /m.yi')  —  CB/tn.  y]J 

"  ■  Tp  fe  fe  (DC^  coj.  /1»  — C  B'ji'i.    i^) 

^  4gcor.inCB  [y  co/.  yi  yiDC  co/.  o'-C  B»/yn.yi')-C  B/m.  ril  f  af  FC  ^ 
'         '  2  P  fe  fe  ^U  C^  coj.  o^  —  C  ii^Jm.  y]*) 

Verum    eft 


Corollarium 


I. 


§.    7.       Quia    QN  labente    temporc    continuo    crefcit , 

CN  vero  continuo  diminuiturj   palam  exinde  efle  poteft,  cen- 

trum  grauitatis   C  inter  afcenfum  coni  reuera  defcendere,  atque 

hunc    aicenfum    non    verum  ,    (ed    apparentem  efle.       Quare   fi 

reda  VC  eousque    producatur,    donec    redae  af  occurrat    in 

punclo   quodam  g,   erit  V^  fpatium,    quod  centrum  grauitatis 

coni  pcrcurrit. 

Corol- 
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Corollariiim  2. 

§,  8.  Ex  valore  ordinatae  C  N  patct,  pro  afcenfu  co- 
ni  duplicis  non  id  folum  requiri  ,  \t  interfedio  perpendiculi 
F^  (fig.  3.)  cum  longitudine  plani  ac  cadat  fupra  pundum 
contacflus  L ,  fed  etiam  vt  tangens  anguli  inclinationis  plano- 
rum  fit  minor  exponente  fridionis  ?:  fi  ergo  5  zzz  ^  ,  vi  lui- 
ius  conditionis  angulus  (p  minor  efle  debet ,  quam  is",  s^^i 
in  hypothefi  autem  ^■r=:\  minor,  quam   14-^2^. 

Corollarium  5. 

§.  p.     VC  (fig.3.)  -/[(VQ-CNy-f-NQ^l'.    At  efl: 

Q]U  _—  gt^coJ.y)[S  coj.  (p  ~Jin.  Cp )  y  ( D  C  co/.  Yi»  —  C  B  Vin.  ■>)' ) 
J//«.  /]  co/.  •/)  C  B  +  y  ( D  C^"  co/.  >]^  —  C  B V"l-  ^* )  ' 

fada  igitur  fubfiitutione  prodibit 

■y  n  — -  g  i^  co/.  yf  (  g-  cq/.  (J)  — Jin.  0)  D  C 

67«n.  »)  co/.  r)  C  B  4-  y  iD  C»  co/.  ,)='  —  C  BV«-  vi' )  * 

Corollarium  4. 

§.   10.     Cum    duplex   conus    eousque  nfcendat ,    donec 
fiat  C  N  ^  o,  erit  itaquc  quadratum  temporis  totius  afcenfus 

(DC  —  k)\S  m-  n  coJ.y\  C  B  -4-  ■/  ( D  C^  cof.  v)"  —  C  B^Jin.  rj' )  ] 

gjin.  Y)  ( J  coj.  $  —Jin.<P)  V  (D  C^  coj.  7)2  —  C  B^/in.  r)"  )  ' 

qui   valor   in    aequationibus  pro  F  C  ,  Q  N  atque  V  C  inuen- 
tis,  loco  f  fubftitutus,  praebet 

FCzziDCj  QNm^nDC  — A); 

VC  —  Vffrfie-  i')  —        (Dc  — A)DCco/.vi'        ; 

G  g  a  Gorol- 


Corollariiim  5. 

§.   II.     Pofito  fin.  Cpro  ideoqiie  ,  fumtis  planis,  fiiper 
quae  diiplex  conus  incedit,    pro  horizontalibus  crit 

QN  =:         g  'M-  coj.  >]  ViDC^  cqf.  Yf—C  B^Jin.  yi") 
Sjiu.  .)  coj.  ^  C  B  -f-  y  (D  C  coj.  yf  —  C  B=J/n.  yf)  ' 

r  N  C  B  1  D  C  —   \  )  co/.  ri 

^  y  CD  C  coj.  yf  —  C  i^-^jin.yf) 

g  /-  S  Jin.  Y)  coj.  Y)  C  B 


J/zn.  0  cq/.  y)  C  15  -(-  ■(   (D  C-=  coj.  y)^  —  C  BVn.  71»)  ' 

-17-  p   .  g  t^  5'  n  C  cof.  -/1" 

5"  jiTJ.  ■/)  coj.  7)  C  B  -i-  t  (  D  L=  co/.  y)=  —  C  B^  J;fi.  rf  )  ' 

Corollarium  6. 

§.    12.     Si  plana  ,   fuper  quae  conus  inccdit ,  fumantur 
inter  fe  parallela,  crit  fin. -vi  —  o ,  atque  hinc 
Q  N  =1  ^  r  (5  cof  Cp  —  fin.  Cp)  i 

p  vr   CB{  DC  — A  )  . 

^  ^^    DC  ' 

Y  Cz=igf-{^  cof  Cp  —  fin.  Cp)  ; 

W   2:)g  f(  DC —  X)S  n  lo  g  U'  (  D  C  —  A  )  to/  (|) 

3P.CB.DC  3CB.DC  * 


Scholion 


I. 


§.  13.  Omncs  illae  aequationes  ,  quibus  motus  cotii 
progrefiivus  ;//  c  gyratorius  continerur  ,  ctfi  rantum  ad  du- 
plicem  conum  ,  ex  duobus  conis  recftis  et  aequalibus  compo- 
fitum,  rcferuiVtnr,  fiicili  tamen  negotio  ad  irotum  coni,  ex  duo- 
bus  conis  truncatis  compofiti,  accomodari  poffunt.  Pofito  enim 
A  ;;/ B  y  A  (fig.  4.)  effc  fedionem  coni  duph'cis  ,  ex  duobus 
conis  truncatis  AwB  et  B  ^  A  compofiti,  omnia  quae  de  vi- 
ribus  duplicem  conum  primae  fpeciei  foHicitantibus  ftatuimus  , 
ad   hunc    etiam    appHcari    poteruntj    ita    vt    pro    accomodan- 

dis 
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dis  illis  nequationibiis  ad  inotum  huiusmodi  coni  nihil  ah'nd 
requiratur,  nifi    vt  in  iis  loco  DC   rnbftituatur  — -^iH^ — ..      Quii 

lubftitutiorie  reuera  inftituta  ,  obtinebimus  has  aequationes  : 

Q-Rj  g  t ^  c-ij.  VI ( S  coj. (p  —Jm.  (J)  1 V  [C  m^  co/.  Y)^  —  (C  B  —  m  n  )^Jin.  /)»] 

S  jiri.  7)  coj.  0  l  C  B  —  m  n  )-+-■/[  C  m-  co/.  ti*  —  (C  B  —  m  nfjin-  rf']  > 

f~i  TVT   [C  B  (C  m  —  A)  -t-  A  m  7i]  co/.  y] 

^  ^^  ■/  [C  m^  co/.  /i^  —  iC  ¥— m  upjzn.  /)^] 

g  f'/?i.  ■/)  co/-.  -y)  (  5'  coj.  0  —  rin.  t|)  )  (  C  B  —  n  m  ) 

6  JM.  /)  coj.  y)  ( C  B  —  m  n )  -i-  ■/  [C  m^  co/.  yf  —  ( c  ii—m  n  )'Jtn.y\']   ' 

ij  4g  f  co/.-on[CB(Cm— A  )  -L  m  n Al  [y  cj/.-py  [Cm^^cjf.vi^— (CB— nt  ?!  l'/n.Y)']  -(CB— mn  )/w.>i1 

2l'fe  fe  ^Cm^co/.  y)=— (CB  — 7ttn)2Jm.  r)='J  ' 

^^g''?^^ CB-mn //n.Yjcnf  -0171  h'coJ.<$—Jin  -:P)[6co/.->)i/rCT?i.'co'.y)'— ( CE— Tnn )'//n.Yi']— (CB— mn )//n.v)] 
i.^.^kk  6  m.,]co/.>)LCB— mri)-^-T'LCm'co/.-/i^— iCB— mii  )-j:n.ri^)Jy'[Cm-coj.ri=—(CB— 7/771. )'J"i-y)^J    9 

\bi  iV  kk  defignat  momentum  inertiae  coni  duphcis  refpedu 
axis  gyrationis  m  q. 

Ex  his  vero  aequationibus,  pofito  C  B  r  o ,  determinabitnr 
etiam  motus  coni  duphcis  ,  ex  duobus  conis  redis  ,  non  bafi- 
bus  tamen,  fed  verticibus  fuis  coniundis,  qualem  conum  (fig.  5.) 
exhibet.     Pro  hoc  cono  erit  itaque  : 

Q  •\T  g  t^  coj.  Y)  (5"  coj.  0  —Jin.  <P )  y  (C  m=  coj.  y)'  »-  m  n'//n.  -ff ) 

^-  V  [C  m^  coj.  /)^  —  m  n^Jm.  y)^  )  —  6~J'"-  r)  eoj .  y]  m  n         ' 

r<  ■M'  g  t^//n.  y)  coj.  v)  (  5'  co/.  0  — /;n.  (|)  )  m  n    

>'  (  C  771^  coj.  r)^  —  m  n''  Jin.  rf)  —  6  Jin.  v)  coj.  r\m  n 
1  A  m  n  co/.  v) 

""^  l/(  C  m»  coj.  /)2  —  m  nV>i-  r)"  )  ' 
y  — .  gp  g  f  co/.  Y)  II .  .'^  [5'  co/.  y)  ■/(  C  m^  co/.  v)^  —  mn^Jin.  v)' )  -4-  m  n//n.  v]] 
3  P-m  n  (C  m^  coj.  y)^  —  //i  n^jin.  y)^  ) 
_^.   2og'  (3//n.  y^  cqf.  Y)  n  (5'  cof.  0  —Jin.  (^ )  [5  co/.  ■/)V\C  m^  cq/.y)'— m  n^/in.  y)"  )  -h  m  n  f/?t.  y]] 
9  imn  [v'tCm»co/.  /)''  — mi^//n.>]2)  — S/m.-zicoj.  Y)mnJ  ■/(Cm=' co/.  y)^  —  m  Ti^j/n.  ris' )      * 

Ex  valore  ordinatae  CN  facile  perfpicitur  conum,  ex  duo- 
bus  conis  redis,  verticibus  fuis  coniunc^^is,  compofitum,  atque 
planis  inchnatis  bac  et  cad  (fig.  2.)  impofitum  ,  non  appa- 
renter ,  fed  reuera  afcendere  ,  dummodo  quantitates  5  cof.  0 
—  fin.  (p  atque  /  (  C  w"  cof  ->]"  —  /;/  ;r  fin.  yf)  —  5  fin.  y]  cof.  y) 
fint  fimul  aut  pofitiuae,    aut  negatiuae. 

PHY- 


y 


P  H  Y  S  I  c  A; 


PLANTA 
NOVI  GENERIS  ALPINA; 

PARNASSIAE  AFFINIS. 

Audore 

E.     L  A  X  M  A  N  N. 


Conuent.   exhib.   die  5    06toh.   1789- 


iv. 


.adix  perennis,  fimplex,  praemorni,  circa  medium  fibrofa, 
ad  caulem  gemmofa. 

'Polia  radicalia,  oualia,  integerrima,  quinque-neruiaj  bi- 
na  rarius  terna,  petiolata ,  petiolis  brcuiora. 

CauVis  vnicus,  rarifllme  plures,  fpithamalis,  ercdiuscu- 
lus,  angulatus,  flore  vnico  terminatus,  foliolo  in  medio  ouato 
amplexicauli.     Fig.   i. 

Calycis  perianthium  pentaphylhim ,  foliolis  lanceolatis 
patentibus.     Fig.   2. 

Corolla  pentapetala,  vnguibus  eredis,  longitudine  caly- 
cisj  Limbis   ouatis,  integerrimis,  patentiffimis.     Fig.   3. 
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Ne&aria  quinqiie  germen  cingentia,  ereda,  breuia,  tri- 
fida,  laciniis  aequalibus  fubglandulofis.     Fig.  5. 

Stamimmi  filamenta  quinque,  fubulata,  patentia,  neiflariis 
duplo  longioraj  Anthera  ereda.     Fig.  4. 

PiJliUi  germen  ouatum,  ftyius  breuis,  ftigma  fimplex. 

Characfler  genericus  itaque  in  calyce  pentaphyllo  ,    co- 
rolla  pentapetala,  et  ne^lariis  quinque  trifidis  ?onfitUt. 
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Audore 
LAVRENTIO  CRELLIO. 

Conuent.  exhib.  die  24.  Mai.   1790. 
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.uanta  fint  eniolumenta,  quae  ex  lingua  copioflori  et  locu- 
pletiori,  eademque  im.mutabili,  nec  non  ad  certas  quasdam  lo- 
quendi  normas  atque  leges  difpofita,  capiuntur,  ipfo  communi 
ritae  vfu  edodus  ,  nem.o  multo  minus  literarum  peritus  erit , 
qui  dubitet.  Conftat  enim  ,  nos  vnicuique  ,  eiusdem  linguae 
focietate  nobiscum  coniundo,  cogitata,  mentisque  noftrae  fenfa 
tam  diftincfle,  clare,  pleneque,  quam  ipfi  ea  mente  concepimus, 
impertiri,  atque  explicare,  ficque  eum  modo  in  opiniones  no- 
ftras  adducere,  modo  optatis  noftris  voluntatem  eius  nos  pofle 
reddere  conformem.  Quodfi  vero  ex  eiusmodi  lingua,  omni- 
bus  numeris  abfoluta,  in  vita  quam  vocant  communi,  commo- 
da  percipiuntur  adeo  praeclara;  quos  quaefo  frudus  ad  artium, 
fcientiarumque  ftudium  inde  redundaturos  efle  arbitreris,  fi  quae 
mente  conceperas  ipfe,  adeo  accurate  et  diftinfle  exprimere  e^ 
cum  aliis  communicare  potueris,  vt  ii,  quibuscum  colloqueris, 
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fententiam  tuam  ftarim  ndfequantur,  penirusqiie  intelli^^ant,  dum- 
inodo  veiba  arque  vocabula,  quibus  vfus  fuerat,  auribus  rede 
perceperant.  Inter  omnes  vero  artes  atque  (cicntijs,  talis,  qua- 
lem  modo  defcripfimus  lingua  Jocuples,  arque  rignificarionibus 
fingulorum  vocabulorum  lemel  fimcilis  adllrida,  ci  maxin  e  ne- 
ceflaria  ert,  qnae  f<idis,  vt  dicunt,  vel  rerum  eucntibus  nititur, 
quippequi  ^el  commutato  rerum  perficiendarum  ,  vel  enarran- 
darum  iufto  ordhie  ,  fiue  accedentibus  terribus  quibusciam  mo- 
dificationibus  parum  accuratc  definiiis,  aliam  induunt  fpeciem, 
fperata  minus  congruam.  Inter  has  vero  artes  etiam  phyficam, 
quam  latidime  patct,  ct  grauidlmam  imprimis  eius  partem,  ar- 
tem  chcmicam  rcfcrendam  efTe ,  quis  elt,  qui  ignoret!  Etcnim 
chemicum  ante  omnia  oporret ,  vt  rcs  eas ,  quas  inucrtigandas 
fibi  fumferat ,  non  folum  accurare  definiat  ,  verum  etiam,  qui 
fucrit  commifcendi  modus,  quae  rerum  inuicem  mixrarum  ra- 
tio,  clare  indicet.  Simulac  enim  rerum  inter  fe  iungendarum 
ordo  permutatur,  et  quae  prius  adhiberi  debuiffet,  ferius  addi- 
tnr,  faepius  minime  efficirur,  quod  effedum  iri  fpcrabas.  Sic 
e.  gr.  prouri  in  nirri  acrhcrc  conficiendo,  acidum  debilius  vel 
forre  ,  fpirirum  vini  communem  vcl  maxime  depurarum  adhi- 
bueris,  arque  illud  huic,  vci  hanc  illi  conmifcueris,  fluida  pro- 
deunt  prorfus  inuiccm  diuerfa.  Quae  cum  ita  effe  deprehen- 
derem ,  atque  in  fcriptis  non  nullorum  chemiccrum  Gallorum, 
de  arre  chem.ica  oprime  merirorum  perlegendis  ,  inciderem  in 
chemicas  loquendi  formulas  prorfus  nouas,  et  ab  ipfis  eum  in 
finem  inuentos  ,  vt  mutcntur  plane  ,  quae  hucusque  in  vfu 
erant  (*),  operam  non  prorfis  inancm  arque  fuperuacaneam 
me  fufccpifle  pufabam,  fi  pro  virium  modulo  paullo  accuratius 
difcuterem  quaeftionem  hancce: 

Vtrum 

(*)     Vid.  inprimis  Metliode  de  Nomenclature  chimique ,    propofee    de 
M.  M.  de  Morveau,  Lavoilicr,  Bertholet  &  de  f  ourcroy.    Paris 
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Vtrum  eiusmodi  lingua,  de  qua  pnuPo  ante  fermo  fuit, 
perfe(fliori  et  accurata  futis,  in  expli  andis  rebus  chemicis  iam 
gaudeamus?  an  fi  minus,  iingua  ea,  qua  iam  vtimur,  immutari 
debeat?  et  quaenam  potiliimum  fint  praecepta,  quae  ia  eadem 
immutanda  fequi  poflimus  vel  debeamus? 

Quodfi  vero  linguae  chemicae  voce  fruor,  me  non  tam 
loquendi  formulas  atque  terminos ,  quos  vocant  teclinicos,  ad 
priftinam  chemiae  formam  adcommodatos,  quibus  vfi  iunt  prae- 
terlapforum  faeculorum,  vel  priorum  adeo  huius  faeculi  decen- 
niorum  chemici,  fed  potius  loquendi  morem,  ex  inuentionibus, 
corredionibus  atque  huius  artis  emendationibus ,  quas  viris  ii- 
lultribus,  Marggrafio^  Prouellio^  Macqucrio^  Scheelio^  BergmannOy 
cet.  ,  acceptas  referimus  oriundum,  et  praecipue  ab  eo,  quem 
vltimo  loco  nomiinari,  femel  quafi  fancitum,  et  a  difcipulis  at- 
que  cultoribus  eius  in  fcriptis  adhibitum  ,  intelligi  velle  ,  vix 
cft,   quod   moneamus  ledores. 

Antequam  vero  ad  argumentum  ipfum  accedamus  trac- 
tandum,  monendi  mihi  videntur  linguae  emendatores,  vt  ante 
eiusdem  immutationem  penitus  inquirant;  fuperentrie  frudus 
ex  eadem  redundaturi  ,  incommoda  indidem  oriunda,  nec  ne? 
Ad  quae  quidem  incommoda  praecipue  pertinet  hoc :  Fadla 
linguae  (et  felicifiimia)  commutatione,  vnum  quemque,  cuius 
haec  res  interefl;,  iam  nunc  oportere,  vt  tum  prifcinum,  quam 
recentiorum  loquendi  m.orem  cognitum  fibi  reddat:  illum ,  vt 
veterum  fcriptis,  ad  priftinum  illum  loquendi  morem  ad  comi- 
modatis,  iisque  minime  fpernendis  vti ,  fcntentiasque  fuas,  vbi 
noua  illa  lingua  nondum  vbique  recepta  eft ,  cum  aliis  com- 
municare  pofl't;  hunc  vero,  vt  data  nouis  terminis  vtendj  op- 
portunitate,  aliorum  mentem  rede  intelligat,  propriam  apte  ex- 
plicet.  Quid  inde?  nouae  quidem  rerum  denominationes  (li- 
cet  praeftantiffimae,  priftinis  longc  meliores,  clariores,  breuio- 
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res ,  et  ad  res  defignandas  aptiores)  faepius  inducere  poflunt 
in  errores  ,  in  rerinendis  veterum  dicendi  formulis  neutiquam 
extimefcendos  ;  ipfiusque  fcientiae  difcendae  facilitatem  (cuius 
tamen  cauffa  folummodo  illae  ipfae  inuentae  efle  perhibentur) 
magis  impediunt ;  (fiquidem  iam  nunc  duplicem  eiusdem  rei 
determinationem  memoriae  imprimas  neceffe  eft)  ,  ac  fi  in  ad- 
hibendo  maiorum  loquendi  more  (licet  forfan  non  adeo  ido- 
neo )  adquieuinemus  :  verbo  :  fi  molumenta  nouae  eiusmodi 
linguae  ,  etiam  longe  melioris  ,  ab  incommodis  inde  oriundis 
fuperantur,  tantum  abeffe  crediderim,  vt  fcientias  noiiis  dicen- 
di  formulis  obruendas  efle  ftatuamus,  vt  potius  priftinas  femel 
quafi  fmcitas,  retinendas,  et  vbi  forte  aliquae  paulio  obfcurio- 
res,  minus  que  aptae  videantur,  paucis  circumfcribendas  arque 
explicandas  efle  iudicemus  :  fed  haec  hadenus.  lam  ad  ar^u- 
mentum  noftrum  propius  accedamus  tradandum. 

I.  Primum  ad  res  nouas  defignandas  noiia  etiam  vocabiila 
fingenda  efle  res  ipfa  docet ,  et  per  fe  fatis  perfpicuum  eft. 
Hinc  e.  g.  fac^tum  eft,  vt  in  linguam  latinam  verba  adeo  mul- 
ta,  res  in  vita  communi,  in  re  militari  etc.  obuerfantes,  defig- 
iiantia  ,  reciperentur  ,  quae  antiqua  Roma  prorfus  ignornbat , 
fiquidem  res  iftae  poft  interitum  demum  huiuscerei  publicae 
inuentae  erant.  Sic  etiam  ,  qui  fiib  tempora  noftra  in  arte 
botanica  ,  reliquaque  hiftoria  naturali  floruerunt ,  et  qui  inter 
hos  facile  principem  locum  tenet,  Linnaeus^  multa  eaque  antea 
inaudita  piantarum  animaliumque  nomina  excogitare  cogeban- 
tur  ,  ad  defignandas  res  eas,  quae  ex  diflitis  ,  anteaque  haud 
cognitis   tcrrae  regionibus  ad  nos  perferebantur. 

II.  Deinde  vero  antiqua  rerum  vocabula  cum  recens  in- 
uentis  permutanda  videntur ,  fimul  ac  priftinis  meliora  aptiora 
atque  clariora  excogitari  poflTunt.      Quod  fi  igitur 
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i)  Voces  quacdam  non  fatis  firmam  habeant  fignifica- 
tionem  ,  ita  vt  non  femper  vnam  eandemque  rem  defignent , 
indeque  fluduans  oriatur  incertitudo  ,  novae  voces  in  locum 
priftinarum  fubltituendae  videntur.  Sic  idem  ille  Linnaeus^  de 
naturae  hiftoria  immortaliter  meritus  ,  multa  antiqua  herbarum 
VocabuJa  cum  nouis  commutare  ,  ardioremque  fignificationem 
lis  fubiicere  haud  dubitauit ,  quoniam  botanici  veteres  linguae 
technicae  aK^ipeta  carentes,  faepe  numero  plantae  cuiusdam  no- 
men  ,  quo  alii  ad  delignandam  plantam  aliquam  vfi  erant ,  ad 
herbae  genus  tranfl:ulerunt  prorfus  diuerfum. 

2)  Deinde  fi  vocabulum  aliquod  vnam  tantummodo 
rem  defignet ,  exemtis  omnibus  aliis  ,  ita  vt  omnes ,  qui  vim 
eius  cognofcunt ,  hanc  vnam  nec  aliam  rem  intelliganti  fua- 
denda  tamen  videri  poflit  huius  vocabuli  cum  recentiori  pcr- 
mutatio,  fi  vocabulum  hoc  artis  minus  peritos  in  errorem  in- 
ducere  poflit ;  id  quod,  fi  quid  iudico,  tum  praecipue  accidit, 
fi  vel  nomen  cum  ipfa  re  pugnat;  (ficut  oleum  fartari  per  de- 
hquium  ,  oleum  martis  ,  quae  quidem  nomina  natnrae  horum 
fluidorum  plane  incongrua  funt ,  fiquidem  cum  oleo  nil  pror- 
fus  habeant  commune  ,  neque  ,  vt  oleum  ,  comburi  pofl*unt)  : 
fvel  fi  nomen  quoddam  ,  quamuis  cum  rei  defignandae  indole 
haud  plane  pugnet ,  alienas  tamen  quasdam  de  hac  re  ideas 
cxcitare  podit :  e.  g.  Mercurius  praecrpitatus  ruber,-  in  quo 
conficiendo  metallum  minime  ,  ope  alius  rei ,  e  menftruo  fuo 
eiedum  eft ,  (  id  quod  tamen  ex  nomme  ifto  coliigi  poflit )  ; 
fcd  hoc  tantum  vi  ignis  ab  iilo  feparatum  eft. 

.3)  Porro  etiam  nomen  aliquod ,  fi  a  rebus  quibusdam 
cxternis  ,  et  ad  rei  defignandae  naturam  plane  non  pertinenti- 
bus  repetitum  quamuis  errores  non  excitet ,  rei  tamen  ipfius 
indolem  nullo  modo  exprimat,  adiuuandae  perfpicuitatis  caufla 
iam  nomine  aho,  eodemque  rei  ipfius  naturae  magis  congruo, 
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permutandiim  eCCe  videtur.  Sic  e.  g.  appellationes  iftae  ^  fal 
viirabile  Glauberi^  fal  Scignetti^  per  fe  quidem  non  fiint  reiici- 
endae,  vt  erroneae  :  quid?  quod  laudanda  videtur  confuetudo, 
memoriam  virorum  illiiftrium  ,  nouis  rebus  inuentis  de  arte 
quadam  vel  fcicntia  benemeritorum,  ipforum  nominibus,  inuen- 
tis  iftis  apponendis ,  conferuandi  I  Sed  quamuis  eiusmodi  cog- 
nomenta  in  tratftandis  aliis  fcientiis  atque  artibus  e.  g.  botani- 
Ga,  adhibenda  efte  inficias  ire  haud  aufim  (notae  enim  chara- 
«flerifticae  plantarum  non  femper  breui  aptoquc  cognomine 
comprehcndi  pofiunt)  :  ad  artem  tamen  chemicorum,  qui  va- 
riis  falis  fpeciebns  ,  et  id  genus  aliis  ,  nomina  imponere  pof- 
funt,  charadcres  diftindiiios  eorum  fimul  breuiter  exprimcntia, 
vix  admittcnda  ,  adcoque  fal  ,  quod  vocnnt  Glaubcri  et  Seig- 
netti  ,  aptius  fodam  'vitriolatam  ,  et  tartarifatam  vocandam  eflTe 
cenfuerim. 

4)  Denique  et  tum  verum  nomina  mutari  poflej  credi- 
derim  ,  fi  pro  confuetis  alia,  indolem  cius  melius  penitiusque 
declarantia,  atquc  per  fe  mutationi  non  obnoxia  excogitari  po- 
tuerint.  Qiianto  plures  enim  rei  cuiusdam  proprietates  vno 
vocabulo  comprehenduntur  atque  exprimuntur,  et  quo  ftabilio- 
ra  funt  haec  nomina ,  eo  fiiciliiis  etiam  memoriae  mandari 
pofi\int.  llliid  per  fe  clarum  eft;  (ed  et  hoc  facile  mihi  largie- 
ris ,  dum  modo  memineris  ,  nos  verborum  fignificatione  femel 
ftabilita,  addifccndae  vocabulorum  varietati,  ex  verum  his  no- 
minibus  defignandarum,  vicifiltudinibus  oriundae,  commode  fu- 
perfedere  pofle  ;  vt  taceam  de  erroribiis  rcrumquc  inter  fe 
permutationibus  ,  quibus  vocabulorum  ,  vnam  eandemquc  rem 
defignantium  farrago  viam  apcrit.  Exempla  non  defuni  deno- 
minationum  ,  a  patria  ,  vel  loco  primae  inuentionis  ,  colore  , 
magnitudine  effedu ,  et  id  genus  aliis  defumta.  Sic  nomina 
Salis  Rupellenfis  ,  Anglicani ,  hepatis  fulphuris  ,  falis  fedatiui  , 
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catliflri^ici ,  digeftiui,  panaceae  ,  falis  fecreti ,  cet.  expnngenda 
funt :  etenim  Soda  tartarifata,  Magnefia  vitriolata,  aliis  quoque 
locis ,  quam  Rupellae  et  in  Anglia  parantur  :  (ab  illis  itaque 
etiam  denominanda)?  Dantur  pluria  quoque  falia,  quae  efFedum 
fedatiuum,  cathardicum,  digeftiuum  edunt ;  et  fic  porro. 

5)  Poftremum  nec  illa  linguae  commutatio  fpernenda 
•videtur,  ex  qua  breuiores  dicendi  formulae  amplioribus  et  dif- 
fufis  rerum  circum  fcriptionibus  praefcruntur,  terminique  dod- 
rinales  ad  vulgarem  ,  quam  praecepta  Grammatices  requirunt , 
verborum  fiexionem  conformantur.  Breuiores  enim  formulae 
facilius  memoria  teneri  poflunt ,  et  fada  hac  breuiorum  cum 
fufioribus  commutatione  ,  non  folum  fn  loquendo  ,  fed  etiam 
in  legendo  fcribendoque ,  temporis  faceremus  compendium , 
profedo  haud  parui  aeftimandum.  Bene  igitur  noftrates,  pro  : 
Jh-ali  aere  fixo  faturaum^  Argentiim  in  acido  nitri  folutum^  nunc 
Alcali  aeratum^  argentum  nitratum^  fubftituunt. 

His  iam  ita  conftitutis  ,  argumenta  ifta  ,  quae  linguae 
inutationem  in  vniuerfum  commendare  videntur,  ad  technicum 
in  chcmia  loquendi  morem,  quo  hodie  vtimur,  transferam.us  ; 
quae  inde  fequuntur  diligentius  denique  ponderaturi.   lam  vero 

I.  Primum  illudque  princeps  argumentum,  quo  ad  lin- 
guae  immutationem  omnino  commendandam  vtebamur  ,  idque 
a  rerum  reccns  inuentarum  nouis  nominibus  defignaridarum 
vrgente  neceffitate  repetitum,  hic  vix  audiendum  videtur.  Nam, 
quae  inde  a  Scheelii  atque  Bergmanni  temporibus  in  arte  che- 
mica  plane  noua  reperta  funt ;  minime  ita  comparata  videntur 
vt  eorum  cauffa  omnis  chemicorum  loquendi  vfus  immutandus 
fit.  Experimenta  quidem  cel.  Cauendish  faepidlme  repetita,  qui- 
bus  ,  ex  combuftione  aeris  vitalis  et  inflammabilis,  aquam  ali- 
quam  prodire  ,  demonftrabat ,  quae  recens  nata  ei  videbatur  , 
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pofl:  tempora  illa  innotiiernnt.  Alii  ,    aerem  yitalem  principium 
atque  caulTam  omnis  acidi  effe  ,    eiusque    accedionem   fulphuris 
atque  phofphori   fubftantias  fimplices  ,    ideoque    cacterum    non 
mutatas,  acidas  rcddere,  euincere  funt  conati  ;  quamobrem  ae- 
rem   vitalem  ackrificum  (oxygenium)    inflammabilem  vero  aqiii' 
ficum  ( hydrogcnium)  compellari  \oluerunT.      Sed  fac  ,    experi- 
menta  irta  aequc  certa  efle  ,  ac  adhuc  funt  dubia,  iftae  tamen 
aeris   fpecies  nomina  fua  ,   a  phaenomenis  in  fenfus  incurrenti- 
bus  ,     quac    etiam    poft    inucnta    illa  experimenta  adhuc  eadem 
funt,  retinere  effecftusque  illi,  qui  iis   tribuuntur,  intcr  reliquas 
earum  alfediones   referri  potuidcnti    praefertim    cum    effedus  , 
experientia  haud   fatis   certe   confirmatos  ,    nomini    ipfi   alicuius 
rei   inferendas   eHe  \ix  crediderim  ,•   de   qua   re  iiifra  adhuc   di- 
cendi   locus  erit.      Omifla    igitur    horum    expcrimentorum  \be- 
riori  disquifitione  ,     quam    alii    occafioni   confcruandam   cenfui  , 
hoc   \nam    tantummodo   contendere   aufim  :   tum,   cum  haec  vel 
alia  rei  cuiusdam  phaenomena  noua,  extra  omnem   dubitationis 
aleam  pofita  fuerint  ,    nominis   noui  ,    reique  naturae  congrui  , 
formarionem   omnino   \tilem   efle  poffe  :    quae    tamen  non   om- 
nis   loquendi   moris,   hucusque  quotidiano   vfu  fanciti,  euerfio- 
jiem  atque  immutationem  requirit.     lam  pergamus  ad 

II.  Argumentum  fecundum,  ex  quo  antiqua  rerum  vo- 
cabula  cum  recens  inuentis  permutanda  videbantur ,  fimul  ac 
antiquis  meliora  excogitari  potuerint ,  ad  terminologiam  che- 
micam,  quam  immutandam  credunt,  absque  omni  partium  flu- 
dio  adcommodandum 

i)  Quod  in  expHcando  huius  argumenti  ambitu  ,  pri- 
mo  loco  ponebamus  ,  voces  nouas  in  locum  priftinarum  eflle 
fubftituendas,  fi  forte  priftinae  non  fatis  fixam  habuerint  figni- 
ficationem,  in  chemicorum  term.inologia  hodierna,  fi  quid  fen- 
tioj  vix  locum  habere  videtur.    Voces  enim  technicae,   quibus 
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chemici  recentioris  aeui  vtiintur ,  ferius  femper  fiindunt  accu- 
rate  determinatum,  nec  facile  ad  plures  res  defignandas  trans- 
ferri  queunt.  Oiim  quidem  cliemicorum  terminologias  fluclu- 
antis  fignificationis  vitio  laborafle,  minime  diffiteor:  (nam  e.  g. 
falia  neutra  ex  acido  tartari  oriunda,  vel  cum  alcali  vegetabili 
fixo  vel  volatili  commixta,  a  veteribus  communi  nomine,  tar- 
tarum  folubilem  vocata  efle  ,  nec  non  ipfi  cel  Macquero  adeo 
aerem  phlogifticum  et  fixum,  (vel  acidum  acreum)  vnum  idem- 
que  fuifle,  quis,  quaefo,  ferre  potuerit?)  fed  quod  antecefl^o- 
res  faditarunt,  non  idem  imputandum  eft  recentioribus,  coae- 
uisque. 

2)  Quod  autem  fequitur  ex  argumento  fecundo  dedu- 
&vm  Ingua.  immurandae  praeceptum,  quippe  quo  nomina  ea 
reiicere  iubemur,  quae  artis  minus  peritos  in  errores  inducere 
poflint,  dignum  efl,  quod  paullo  diligentius  examinetur.  Nimi- 
rum  funt,  qui  hoc  praeceptum  ante  oculos  habentes  e.  g. 

a)  Reprehendant ,  calcem  vulgo  metaUicam  didam , 
quamuis  natura  eius  indoli  calces  virae  nequaquam  refpondet, 
ab  ipfa  tamen  calce  viua  nomen  traxiflTe  :  fed  habeo ,  quod 
refpondeam  a)  primum  enim  et  ad  id  quidem  praecipue  at- 
lendi  velim,  cum  ex  communi  loquendi  vfu  non  vnice  terram 
calcaream,  eamque  igni  fortiori  expofitam,  calcem  (viuam)  vo- 
care,  fed  etiam  Gypfo,  fimili  modo  ab  ignis  vehementia  nii- 
tato,  calcis  vocem  addere  foleamus;  (Gypskalk)  vniuer(alis  cal- 
cis  notio  folummodo  ad  valde  immutatam  alicuius  rei  condi- 
tionem  ,  ex  folius  ignis  vehementioris  (nec  tamen  fundentis  , 
vere  indurantis  aut  comburentis)  vi  refpicere  videtur.  Qua  qui- 
dem  notione  calcis  vocabulo  fubieda,  ipfum  hoc  nomen  com- 
petere  etiam  videtur  metallicis  iftis  iiibftantiis,  quae  ignis  vio- 
lentiae  hac  ratione  expofueramus ,  quaeque  ideo  cakinatas  di- 

li  2  cimus 


clmus  (*)  0)  delnde  vero,  fi  inueniendae  nouae  termlnologiae 
defenfores  hanc  notionem  calcis  parum  congruam  eflc  exilli- 
menr,  (**)  et  meialla,  vllo  modo  in  calcem  conuerfa  dici  pof- 
fe  ncgantes  ,  vrgeant  atque  inflent ,  vt  nouo  quodam  nomine 
compellentur  mutatam  hanc  metalli  conditionem,  vel  noua  ali- 
qua  nominis  eiusdem  flexionc  qualicunque  (***),  vel  fi  et  haec 
ratio  ,  ad  nouifllmos  linguae  mutendae  conatus  conformata  , 
minus  placuerit,  nomine,  praecipuam  fenfibus  liibiedam  metal- 
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C)  Negari  minime  poteft,  mutationes  has  igne  produftas  (e.  g.  fi  ter- 
ra  calcaria  aluminola  gyplum,  ftannum,  lub  eodem  fornice  doci- 
maltico,  eidem  igni  exponantur)  varii  efl"e  generis.  —  Terra  cal- 
caria  duritiem  aliquam,  quam  adepta  elt,  amittit  ^aquae,  cui  mag- 
num  colorem  impertitur ,  immerfa;  et  plane  in  puluerem  fatilcit. 
Gypfl,  cum  aqua  cemmixti  maior  fit  cohaefio:  terra  aluminofa,, 
infignem  duritiem  adepta,  eam  in  aqua  nec  amittit,  nec  maiorem 
recipit  (ideoque  non  calcinata,  fed  vfta  audit).  Stannum  amifTo 
fplendore  metallico,  puiueris  fpeciem  adfumfit  ,  ab  aqua  non 
mutandam. 

(**)  Calcis  vocem  ad  metalla,  haud  idonea  ratione  transferri  pofTe  lu- 
bens  concedoj  quippe  quae  praeter  ignem)  et  aiJre,  et  acidis  et 
fulphure  cet.  permutari  pofl"unt ,  permutataque  iisdem  fere  gau- 
dent  proprietatibus  ,  quae  tamen  fub  calcis  voce  fenfu  Itridtiori 
fumta,  minime  comprehendi  poflunt.  Qiiae  cum  negari  nequeant, 
aut  noua  denominatio  ,  omnibus ,  quae  metallicae  hucusque  dici 
folebant,  calcibus  congrua,  excogitari,  aut  antiqua  vox  calcis  re- 
tineri,  retentaque  fenfu  duplici,  ftridiori  et  latiori ,  ad  eas  appli- 
cari  debet;  (id  quod  ecquidem  propter  loquendi  vfum  in  omni- 
bus  fere  linguis  maxime  folemnem  praetulerim) :  notio  igitur  eius- 
modi  calcis  ex  qualitatibus  in  fenfus  incurrentibus  deduda  ,  huc 
redit:  eft  metallam,  fplendore  metallico  priuatum  in  minimas  par- 
ticulas  diuifum,  et  terrae  haud  difllimile;  id  quod  fit  vel  igne, 
vel  menftruis  quibuscunque. 

(***)  E.  g.  ferrulum,  argentulum,  vel  ferras,  argentas,  vel  addendo  et 
priuatiuum,  aferrum,  abargentum,  cet:  mihi  vero  magis  arridet  re- 
tinere  antiqua;  quod  fi  non  liceat,  praeferrem  primo  loco  propo- 
fitam  mutationem. 


H  mutationem  exprimente  (*)  ;  defignandam  efle  piitauerim  : 
tiam  qui  materiam  acidificam  in  aere,  contineri  arbitrantur,  oli 
valde  dubium  adhuc  ell,  fic  etiam  in  caicibus  fic  didlis  metal- 
licis  ,  in  fenfus  non  incurrit  :  ideoque  quid  fub  oxydis  intelli- 
^atur ,  imperitis  diligentius  adhuc  explicetur  necefle  eft ,  vt 
-fciant,  metalla  fic  vocari,  quae  fub  fpecie  terriformi  adparent, 
proprio  ipfis  fplendore  orbati. 

b)  Praeterea  etiam  nomina  acidi  nitrofi  ,  vitriolici , 
pliosphorei  nonnuHis  minime  arrident,  quippe  quibus  diuerfus 
acidorum  ftatus  non  fatis  luculenter  diftinguatur,  neque  indice- 
tur,  quando  pura  fint  acida,  et  quando,  vt  cum  veteribus  che- 
micis  loquar,  alienum  phlogiflicum  quid,  vel,  vt  aiunt  recen- 
tiores  ,  nondum  fatis  copiofim  ox.rgenii  materiam  contineant. 
Quare  ftatum  illum  pofteriorem  fimili  quadam  nominis  radica- 
lis  flecflione  (e.  g.  nirrofum  ,  fulphurofum  ,  phosphorofum;  et 
-priorem  nominis  forma  paullulum  immutata  (e.  g.  nitricum  , 
fulphuricum,  phosphoricum)  inuicem  diftinguere  folerit,  et  ve- 
ro  difcrimcn  hoc  faris  magnum  ,  a  chemicis  antea  laepifilme 
iam  obferuatum  eft^  alteriun  acidi  genus,  nitricum^  acidum  nit- 
rofum  (vel  addita  etiam  voce  ,  parum  aut  dephlogifticatum) 
alterum^  nitrofum  phiogifticum  appellantibus.  Quodfi  vero  po- 
fterior  haec  denominatio  aduerfiirium  rei  phlogifticae  offende- 
rit ,  reieda  hac  ,  acidum  illud  commode  imperfeciius  nominari 
poffe  crediderim  ;  quod  quidem  nomen  cum  vtroque  fyftema- 
te  conciliari  poteft ;  vtrum  vero  recentiffimum  illud  nomen  , 
breuitatis  caufla  ,  praeferendum  fit ,  nec  ne,  de  ea  quidem  re 
infra  difputabitur. 

.     li  3  3) 


(*)  Argentum,  ferruin,  trrraU  (quia  vox  haec  obfoleta),  vel  demetalHfa- 
tu.n,  et  adio  ipfa,  terriuerUre ,  dtmetallifare  ^  aut  quae  funt  nomi- 
na  aiia. 
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3«)  Tertia  linguae  immiuantae  ratio  ,  argnmento  fe- 
cundo  comprehenfa,  eaque  a  pcrrpicuitAte  ,  (fingendis  vocabu- 
lis  noris,  reique  cuiusdam  naturae  magis  adaptatis,  adiuuanda) 
repeti  folita,  vix  audienda  vid-tur,  vbi  de  immutando  chemi- 
corum  Joquendi  more  vfitato  fermo  fucrit.  Exceptis  enim  vo- 
cabulis  nonnullis  ,  (e.  g.  hepar  et  lac  fulfuris  ,  mineralis  ae- 
thiops,  et  Kcrmes)  quae  quidem  nomina  exiguae  cum  aliorum 
corporam  co'ore  fimilitudini,  luperftrucfta  funt,  omnia  fatis  cla- 
ra ,  nec  perfpicuitatis  caufla  mutanda  videretur.  Quid  cnim 
vocibus,  e.  g.  calx  falita,  foda  nitrata  ,  argentum  vitriolatum 
cet,  clarius  ad  res  defignandas  ,  ac  quibus  haec  et  i.  g.  a. 
compofita  funt  excogitari  potcft. 

4.)  Regulam  vero  quartam  ,  quae  tcrminologiae  mu-. 
tationem  fuadet,  fimulac  pro  confuctis  vocabula,  maximum  qui 
poteft,  qualitatum  numcrum  exprimcntia  ,  et  fuapte  natura  fta- 
biliora,  excogirari  poHint,  quamque  recentiores  linguae  chemi- 
cae  reformatores  ante  omnia  >rgent,  ecquidem  etiam  a  termi- 
nologiae  huiusquc  vfitatae  audtoribus,  modo  aliter  et  nifi  forte 
paullo  liberius  loquutus  fuero.  adhuc  melius  atque  diligentius 
obferuatam  effe  contendere  aufim.  Hos  quidem  non  minus  ac 
illos  ad  vnum  eundcmque  fcopum,  nodo  diuerfis  viis,  tendere 
videbis,  dummodo   attenderis  ad   ea,   quae  iam  fequuntur. 

Nimirum  nomen  aliquod  tum  potifilmum  perpetuum  , 
atque  immutabile  dici  meretur,  vbi  iis  rerum  afFedionibus  fu- 
perftrudam  eft,  quae  mutationi  haud  obnoxiae,  ideoque  ex  re- 
rum  natura  arque  indole  reperirae  funt.  lam  vero ,  quamuis 
naturam  alicuius  rei  tam  ratiociniis  quam  experientia,  vel  vtro» 
que  veri  indagandi  (ubfidio  adhibito,  cognofci  poffe,  inter  om- 
nes  fatis  conftet;  in  denominationibus  tamen  rerum  materiali- 
um,  ex  attributis  ,  (quae  ex  indole  rerum  ipfa  deduda,  fem- 
per  et  perpetuo  illis  competunt, )  repetendisj  eiusmodi  t.antum 

attri- 
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attrlbutorum  rationem  habendam  efTe  exiftimauerim,  quae  fola 
experientia  duce  cognofcuntur  ,  quippe  quae  in  tanta  internae 
corporum  naturae  obfcuritate  vnice  confulenda  videtur.  Haec 
autem  experienria ,  quae  ad  rei  alicuius  nomen  ,  (indoli  eius 
conueniens)  fingendum  requiritur  non  nifi  piira  fitj  i.  e.  foU 
apperceptioni ,  ope  fenfuum  fadae  ,  innitatur  neceffe  efl:,-  nam 
experientiae  mixtae,  praeter  fenfuum  afFeclionem,  etiam  ratio- 
cinium  fubeft;  id  quod  falfum  efle  fubeft,  vel,  quia  ambiguam, 
minusque  redam  ratiocinandi  methodum  adhibueramus,-  vel , 
quia  ideae  iftae  ,  quae  fubfunt  ratiocinationi  ,  erroneae  erant , 
parrim  quia  iamiam  cognitarum  notionum  ambitum  totum  non 
vndiqiiaque  circum  fpexeramus,  partim  quia,  quibus  hucusque  gau- 
debamus,  corre£iione  indigere  poffunt,  quae  inuenta  futura  fup- 
peditabunt.  Quodfi  igitur,  certa  quaedam  praecepta  fecuti,  in- 
concuftae  verborum  ftabilitali  confulere  volumus;  nulia  alia  no- 
mina  rebus  imponenda  videntur ,  qnam  quae  ipfi  rei  naturae 
fola  experientia  pura  cognitae,  fiiperftrucfla,  ideoqiie  fuapte  na- 
tnra  (fenfus  noftros  vno  folum  modo  afficiente,)  femper  reti- 
neri  poffunti  vel  ipfo  fyftemate  (fiue  puraram  et  mixtaram  ex- 
perientiarum,  axiomatum  et  hj^pothefium  coordinatione, )  quan- 
tumuis  mutato.  Tantum  vero  abeft,  vt  in  ratiociniorum  tanta 
pro  ratione  notionum  atque  inuentionum  accedentium  diuerfi- 
tate  ,  denominationes  his  ipfis  ratiociniis  fuperftrudae  ,  omni 
virorum  dodlorum  pofteritati  arrideant,  vt  ne  omnibus  quidem 
coaevis  idoneae  videri  pofilnt.   (*) 

lam 


(*)  Qiiam  multae  atque  diuerfae  rerum  denominationes,  quarum  aliae 
aliis  praeftare  credebantur,  prolatae  fint,  'ex  quo  viri  dofti  nomi- 
na  rerum  ad  earundem  attributa,  quae  effentialia  illis  videbantur , 
accommodanda  effe  ftatuerunt,  teftem  habemus  experientiam.  Sic 
breui  temporis  fpatio  ,  praeter  illuftres  Galliae  chemicos,  cel.  Gn- 
doiin  (^Animaduerf.  in  nov.  nomenciat.  chem.  method.  Aboae  1788) 
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lam  terminologiae  chemicae  hiicusque  vfitatae  au<^ores 
in  nouis  rerum  nominibus  fingendis  ,  id  ante  omnia  egerunt  , 
vt  ea  rerum  attributa  ,  quae  in  fenfus  incurrunt  inueftigarent  , 
inuertigatisque  vel  nomen  iam  vfitatum,  vel  recens  excogitan- 
dum  adaptarent.  Sic  e.  g.  acidum  vitrioli  dicirur  illud,  quod 
cum  terra  calcaria  coniundum,  gypfiim,  (cet. )  acidum  fluoris 
vero  id,  quod  eidem  terrae  admixtum,  fluorem  mineralem  ef- 
ficit.  lam  vero  ,  cum  terram  calcaream  eam  efle  ,  quae  igni 
vehementiori  expofita,  aqua  afFufa  efferueficit,  et  in  eadem  re- 
foluitur,  cet. ,  inter  omnes  fatis  conflet;  nomina  ifta  ,  a  certis 
hisce  atque  indubitatis  euentibus  repetita  ,  etiam  phme  perlpi- 
cua,  et  rei  naturam  plane  exprimentia,  nuUique  mutationi  (ub- 
ie<fta  efle,  quis  quaefo  dubitauerit?  Ad  loces  \ero  nomenda- 
turae  chemicorum  hucusque  vfitatae  coinpofiias^  easdemque  eo- 
dem  modo  dedudas  quod  atrinet;  et  has  aeque  planas  et  im- 
mutabiles  efle,  dubio  caretj  e.  g.  calx  vitriolaia,  fluorata.  At 
vero  chemici  retentiflimi  etiam  inreriorem  rerum  naturam  no- 
minibus  exprimendam  eflls  rati  ,  non  puram  folum  ,  rerumque 
modo  euentibus  nixam,  fed  n;ixram  etiam  rariociniis  experien- 
tiam,  in  inueniendis  nouis  rcrum  non  inibus  confuluerunt ; 
quamuis  fe  nonnifi  puram  fequutos  efle  nobis  pcrfuadere  \elle 
videntur.  Sic  nomino  ifto  adhibito,  acidum  fulfuricum,  expri- 
mi  volunt ,  fulfur  fimplex  oxygenii  ope  ,  (quod  aeris  vitales 
bafin  conftituere  perhibent,)  acidicalem  fuam  demum  recepifle. 
Verum  hoc  haud  prius  pro  certo  habere  poterimus  ,  quam 
quatuor  haec,  argumentis  firmis   atque  idoneis,  confirmata  fue- 
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cel.  Bopfnn  fa  general  fyftem  of  chymiftry,  digefted  and  arranged 
with  a  particular  view  to  its  application  to  the  arts :  taken  chiefly 
from  the  German  of  Mr.  Wi  geb.  London  1789  )  et  cel.  Jreiula 
Hifpanus  (Journal  de  Phylique  M.  Odob.  A.  1788.  p.  262.  ad 
res  easdem  defignandas  magnam  vocabulornm  excogitaverunt  va- 
rietatein,  maioremqne  excogitatum  iri,  quis  dubitauerit? 


tint'.  primiim  fulfur  pro  fubftantia  fimplici,  in  nllas  partes  re- 
niociores  non  diflbluenda,  fiue  eleinento,  habendum  effe;  de- 
inde  fulfur  in  acido  fulfuris  adhuc  liiterc  in  fua  ,  vt  dicunt , 
fubrtantia  integra;  porro  aerem  vitalem  in  ifto  acido  contineri; 
denique  hoc  ipfum  ex  folo  aere  vitali  accedente  oriundum  efle, 
Quae  tamen  omnia  vere  ita  fe  habere  ,  fenfibus  nemo  perci- 
pere  poteft:  itaque  non  funt  res  experientia  fimplici  perccptae, 
er,  vt  dicunt,  in  fado  pofitae,  fed  maximam  partem  feriei  ra- 
tiociniorum  innituntur ,  quae  etiamfi  vel  maxime  ,  de  quo  ta- 
men  valde  dubito ,  noftri  quidem  aevi  chemicis  tantum  non 
omnibus  probarentur  ,  futuri  tamen  aevi  obferuationibus  atque 
inuentis  non  infringi,  neque  refutari  po/Je ^  quis  eil,  qui  adfir- 
met?  (*)  Quis  enim  quaefo,  eo  audaciae  procedet,  vt  pofte- 
ros  adhuc  penitius  rerum  naturam  indagaturos  efle  neget?  Quis 
efl; ,  qui  non  ante  paucos   abhinc  annos  ,  aquam  pro  elemento 
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(*)  Sulfur  non  minus  ac  phosphorum,  poft  deflagrationem  fub  acidi 
fpecio  adparere  pura  experientia  edodi,  exploratum  habemus ;  mi- 
nime  vero ,  quod  illi  contendunt ,  eadem  ( pro  elementis  habita, 
ideoque  immutabilia;)  recepto  tantum  aere  vitali,  acida  fieri,  Sen- 
fuum  modo  ope  neque  demonftrari,  neque  refutari  poteft,  in  ful- 
fure  atque  phosphoro  acidum  aliquod  contineri,  quod  cum  folo 
aere  inflammabili  coniundum  iit;  hunc  ipfuni  vero  aerem  igne 
fiue  expelli,  fiue  commutari,  fuie  ita  inuolui,  vt  amplius  dignofci 
nequeat,  eunique  duni  recedat  ab  acido  ,  locum  dare  acri  vitali , 
et  materiae  aquofae  ( in  hoc  vel  contentae,  vel  recens  produdae) 
fefe  cum  acido  coniungendi,  fitque  aeris  inflammabilis  ( iot&n  tan- 
tum  commutati ,  aut  aeri  \'itali  atque  aquae  admixti )  Vel  ipfam 
iaduram  abunde  compenfandi,  ita,  vt  ne  pondus  quidem  \l'o  mo- 
do  diminuatur,  quin  augeatur.  Qiiibus  quidem  niiffis,  id  f:^ltem 
rei  phlogirticae  aduerfarii  multo  minus  adliuc  negare  valent,  lieri 
pofl^e ,  vt  acida  quaedam  materia  per  aerem  inf iammabilem  ita 
immutetur,  vt  illa,  fenfibus  amplius,  qua  talis,  dignofci  non  que- 
at:  aquam  enim,  fubftantiam  adeo  lenem  iniipidamque,  e  materia 
acidifica  ( oxigenio )  et  aere  inflammabili  conftare,  et  feparato  hoc 
aere,  illam  iterum  adparere  ipli  perhibent. 
Noua  Aaa  Acad.  bnp.  Sc.  T.  Vil.  K  k 
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habuerit?  nihilofeclus  phirimi  hodie  funt,  qui  eam  ex  duobus 
aeris  generibus  compofitam  eHe  exiftiment.  —  Acrem,  quem 
dicunt  fixum,  vel  acidum  aereum  e  fubftantia  carbonaria  atque 
oxygenio  conftatum  efle  contendunt!  Quis  vero  noftrum  fub- 
ftaotiam  ilhim  carbonariam,  quam  acido  acreo  ineffe  exiftimant, 
fenfuum  opere  percipere  potuit?(*)  Quum  itaque  acido  acreo 
inefle,  cum  ratiociniis  tantum  demonftrari  queat;  haec  vero  , 
quibus  tota  argumentatio  innititur,  ratiocinia  non  cuilibet  arri- 
dere,  fed  addubitari  adhuc,  quin  refutari  poflintj  cumque  de- 
mum  coroilaria  prorfus  ah"a  ex  rebus  fa(fli ,  quibus  vera  argu- 
mentaiio  tamquam  fundamento  fuperftrui  debet,  elicere  Jiceat: 
nomina  quoque  taha  ,  quia  ad  haec  propriae  opinionis  com- 
menta  (f.  hypothefis)  adcommodata  funt,  per  fc  mutabih"a,  et 
nunc  et  oiim  retentum  iri  vix  ac  ne  vix  quidem  crediderim. 
Scientiam  vero,  quae  in  inuefliganda  rerum  materialium  natura 
verfatur,  nomenclaturam  requirere,  qiiam  maxime  fixam,  rtabi- 
lem  atque  immutabilem,  fupra  iam  fatis  evicifle  nobis  videmur. 

Caeterum  tantum  abeft,  vt  ea,  qunc  non  folum  expe- 
rientia  duce  ,  fed  ratiociniorum  opc  cognofcuntur ,  quoque  ad 
fcientiam  chemicam  pertinere  negem,  vt  potius  in  ipfis  ratioci- 
niis  iftis  ingenii  acumen,  fagacitatcmque  chemicorum  praecipuc 
cerni  ,  iisdemque  fcientiam  nortram  mirifice  augeri  ,  perfuafum 
habeam.  Hoc  vnum  tantummodo  contenderc  aufim  ,  in  fin- 
gendis  rerum  materialium  denominationibus,  nos  minime  ratio- 
ciniis,  quibus  eadem  nitantur,  duci  debere. 

Et 


(*)  Sunt  tamen  nonnulli ,  qui  exiftentiam  eius  adeo  perfiiafam  habe- 
ant,  vt  dummodo  acidi  illius  carbonarii  (cuius  tanta  copiae  inefl: 
terrae  calcariae  ,  quae  vbique  terrarum  copiofe  deprehenditur , ) 
fubflantia  oxygenia  a  carbonaria  feparari  poflit ,  eximios  ex  hac 
re  ad  oeconomos  praecipue  fruci^is  redundaturos,  eosdemque  ma- 
teria  combuftibili,  alendo  igni  apta,  abundaturos  efl"e  arbitrentur. 


Et  quem  denique  frudum  ex  eiusmodi  nominibus  ,  in- 
ternam  rerum  naturam  exprimentibus  ad  nos  redundare  arbi- 
tremur?  Tironem,  forfan  dixeris,  naturam  alicuius  rei  (quam 
tamen  femper  dubiam  atque  ambiguam  elTe  concedes,)  ftatim 
perfpecftam  habere  ,  dummodo  vei  nomicn  ipfius  ,  ad  indolem 
rei  adcommodatum,  memoria  complexus  fuerit.  At  vero,  quae 
ex  folo  nomine  hauritur  alicuius  rei  notitia  ,  perexigua  ec  ni- 
hili  fere  pendenda  videtur.  Sic  vel  ipfa  denominatio  illa,  «n- 
diwi  fulfuricum  ,  quam  pro  acido  vitriolico  fubftituerunt  recen- 
tiores  ,  ftatim  docere  debet  tirones  ,  in  acido  ifto  fulfur  oxy- 
genio  iundum  contineri  ;  cuius  tamen  ,  fi  vel  maxime  ita  fe 
habeat ,  notitiam  ex  denominatione  oriundam  ,  nondum  appli- 
care,  et  in  vfum  fuum  conuertere  poterit!  Quodfi  vero  tirones 
vlteriores  in  arte  chemica  addifccnda  iam  feterint  progreffus  , 
notitiam  naturae  rerum  ,  etiam  absque  eiusmodi  nomii.e  ,  ean- 
dem  exprimente,  fibi  iamiam  alia  ratione  comparauerunt.  Sed 
fi  vel  maxime  concedamus  ,  illos  in  difcendis  primis  fcientiae 
elementis ,  ex  eiusmodi  nominibus  per  fe  adiuuandae  memo- 
riae  praefidium  grauius  capere  poiTe;  rc  tamen  accuratius  con- 
fiderata  ,  nouas  ,  easque  longe  grauiores  edifcendae  artis  che- 
micae  molefiias  exinde  oriundas  cffe,  nemo  inficias  ire  potefl:, 
qui  meminerit ,  chemico,  (fimulac  noua  nomenclatura  excogi- 
tata  fuerit,)  non  folum  nouae  huic  atque  faciliori ,  fed  etiam 
antiquiori,  eidemque  minus  aptae  terminologiae  operam  nauan- 
dam  efle;  fiquidem  veterum  h'bris,  fecundum  antiquiorem  lo- 
quendi  morem  confcriptis ,  nullo  modo  fuperfedere 'pofflimus. 
Idem  itaque  negotium,  eademque  opera  tironi  nunc  incumbit, 
quae  olim  Scheelii  et  Bergmanni  difcipulis  j  et  leuamenti  loco, 
quod  ei  praellare  animus  erat ,  infuper  accedit  noua  ,  recens 
inuentam  praeceptoris  ,  quamuis  fit  facillima,  et  optima,  addi- 
fcendi  terminologiam.     Vide    fupra. 

Kk  1  5. 
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5.  Riuio  denique  qiiinta  ,  ex  argiimento  fecnndo  de- 
diida,  qiiippe  ex  qua  breuiores  dicendi  formuiiis ,  quae  facile 
memoria  teneri  poflunt,  amplioribus  rerum  defcriptionibus  prae- 
ferendas  efle  ftatucbamus  ,  recentiirimum  loquendi  morem  mi- 
rifice  adiuuare,  atque  adltruere  videtur.  Ante  omnia  vero  hic 
earendum  &&  putauerim ,  ne  brcuiloquentiae  inferuientes ,  per 
fpicuiLatem   parum   curae   Iiabeamus,  ne  accidat  uobis  illud: 

—  —  Dum  breuis  efle  Inboro, 
Obfcurus  fis, 
id  quod  tamcn  reccntiori  nomenclatura  timcri  poffc  nobis  vi- 
detur.  Sic  breuitatis  adiunandac  caurfa  nomina  radicalia  vario 
inodo  flexerunt  e.  g.  phosphorus,  phosphoricus,  phosphorofus, 
phosphoras  ,  phosphoris  ,  phosphorctum  ,  cct.  Sed  vti  haec 
•vocabula  non  tironi  folum,  fed  etiam  vel  artis  peritiifimo  fub 
initium  admodum  difficilia  funt  intellcdu,  diitindu,  adplicat»; 
fic  eiiam  fi  fenfum  eorum  vel  maxime  perceperint,  colloquen- 
do,  audiendo,  fcribendoque  ficillime,  parum  attendentes,  haec 
Yocabula  inuicem  permutare  poiTunt;  vnde  tum  maximi  crro- 
res  oriundi  funt.  Quod  fi  vero  ex  loquendi  more  hucusque 
vfitato  ,  acida  variae  modificationis  ,  e.  g.  acidum  prius  phos- 
phori,  (addico  epichodo,  pnnim^  vel  eodem  etiam  omi(fo)  al- 
terum  autem  addito,  pblogi/liciim  (vel  vt  chemicis  recentiffimis 
non  difpliceamus)  imperfedius,  inuicem  dirtinxeris:  fic  etiarn 
pro  phasphis  ^  e.  g.  foJae  vel  potaffac,  modo  focla  vel  poaffa 
phospbarata  ,  nec  non  pro  phosphas  ^  (fi  diuerlum  reuer.i  oria- 
tur  tale  (al  medium)  foda  phosphorata  phlogijlica  f.  imperfedi- 
or  dixeris,  eiusmodi  crrores,  vix  ac  nc  \ix  quidem  extimes- 
cenda  fuut  (*).      Eiusmodi  igitur  paucorum  verbornm  amba- 

ges 


(*)  Sic  ecquidem  etiam  phosphoretum  argenti ,  vel  argentum  pho?- 
phoro  mineralifatum ,  Vel  fi  nondum  fatis  breuis  videatur  haec 
denominatio,  argentum  phosphorofum  appellari  aufim ,  vt  dil\in- 
guatur  ab  argento,  in  acido  foluto,  vel  argento  phosphorato. 


ges    ferendas    efTe    crediderim  ,    dummodo    hisce    perfpiciiitati 
confulatiir. 

Quae  cum  ita  efle,  argumentis,  ni  fallor,  philofophicis 
confirmauerimus  ,  nobis  quidem  recentillima  chemicorum  ter- 
minologia  difficultatibus  non  paucis  laborare  ,  hucusque  vcro 
chemicis  vfitata  adeo  commoda  atquc  idonea  videtur,  vt  illam 
cum  hac  commutandam  eiTe  non  exiftimaverimus.  SqcI  quam- 
uis  in  hoc  quidem  argumento  a  viris  fama  celebratiilimis  dif- 
fentiam  ,  merita  tamen  eorum  eximia  ,  piamente  veneror  ,  ip- 
ftimque  operam  illam  ,  quam  emendandae  chemicorum  termi- 
nologiae  eo  confilio  nau.uunt,  vt  ftudium  huius  fcientiae,  ma- 
gis  ma^isque  adiuuent  ,  laudem  non  exiguam  mereri  arbitror. 
Quid  ?  quod  nonnulla  vfitatae  nomenclaturae  vocabula  emen- 
dentur  ,  atque  commucentur,  in  votis  habeam  ipfe.  Sic  e.  g. 
vt  vnum  e  pluribus  defumam,  pro  vulgari  termino  hepar  ful- 
furis  fubfiitui  velim  potaiTa  vel  foda  fulfurola  :  fic  breuitatis 
quoquc  in  loqiiendo  atque  fcribendo  adiuuandae  cauffii,  voca- 
bula  quaedam  per  fe  fatis  perfpicua  ,  ex  illa  nomenclatura  re- 
cipi  pofTe  arbitrer,  ita  vt  e.  g.  pro  fal  alcali  volatile,  awonia^ 
terra  ponderont,  boryta  ^  terra  aluminis ,  alumina  ^  terra  iilicea, 
fihca  dicatur  (*);  dummodo  non  omnem  loquendi  morem  im- 
mutandum  tS^^  cenfueris. 

Antequam  tamen  diflferendi  fincm  faciam  ,  quid  de  di- 
uerfa  terminologiae  hucusque  vfitatae  ratione  fiatuam  ,  paucis 
expiicandum  videtur.  Nimirum  cel.  Berginannus  et  plurimi  eum 

Kk  3  fe- 


(*;  Si  quae  hucusque  difputata  funt,  principibus  in  arte  chemica  virig 
plane  non  duplicuiiTe  fenlerim,  animus  eft ,  perluftrandi  receptos 
hucusque  chemiae  terminos,  et  ea,  qua  par  eit,  modefiia  notare, 
quae  plane  incongrua ,  et  ea  proponere  ,  quae  aptiora  nalii  vi- 
deantur. 


fecuti,  ad  defignandiim  fal  Gaiiberi  vtuntiir  voce  ,  foda  vitrJo- 
lata  ;  quod  alli  vero  redius  vitriolum  fodae  appeliari  exifti- 
mant ;  quam  quidem  appeliationem  ab  acidis  ,  vei  lubftantiis 
iis,  quae  acidorum  locum  tenent,  repetitam,  etiam  nouidimac 
nomenclaturac  audores  praeferendam  efle  exiftimant ,  quippe 
qui  dicunt,  fulfis  potaflae,  non  potafla,  fulfurica.  Vter  deuomi- 
nandi  modus  praeferendus  fit ,  pliilofopliica  rei  ipfius  contem- 
platione,  nifi  certa,  probabili  tamen  ratione,  dirimi  poflit  ne- 
cefle  eft.  Acida  quidem  et  liis  fimilia,  eam  ob  cauflam  primo 
loco,  et  forma  fubftantiua  nominari  vidcntur,  quia  comparatio- 
ne  fiida  cum  iis,  quae  acidis  nupta  funt,  e.  g.  falia  alcalina , 
terrae,  metalla,  efiicatiora  videntur.  Scd  fieri  etiam  poHb  cre- 
diderim  ,  vt  liaec  ipfa  maior  acidorum  efficacia  inde  pendeat , 
quod  elementa  eorum  non  in  ftatu  immcdiatae  cohaefionis,  fed 
iam  phyfice  inuicem  feparata  aut  diflbluta  ,  vel  fiiltem  quouis 
fluido  facile  folubilia  ,  deprehendantur  ;  terrarum  autem  nec 
non  metallorum  elementa,  ardiflimo  nexu  inter  fe  ipfa  cohae- 
rentia  :  (quae  quidem  nexus  immediati  vix  obftat,  quo  minus 
in  alias  res  operentur  ,  quoniam  affinitas  vel  attradio  partium 
inter  fe  longe  maior  fortiorque  el^,  quam  omnes  aJias  fubftan- 
tias  verfus)  ,  antea  fe  iungi  et  aliquo  modo,  aliis  inter  pofitis 
feparari  aut  '  diflTolubilia  fieri  debeant  ,  priusquam  potentiam 
fuam  in  alias  fubilantias  deciarare  polfint.  Quam  quidem  opi- 
nionem  natura  acidi  phosphorici  ,  i^nis  vehementia  fufi  ,  pro- 
babilem  reddit  ,  quippe  quod  fub  vitri  fpccie  fere  infolubile  , 
nec  acidum  videtur,  aciditatem  vcro  curfus  prodit  fimulac  per 
carbonum  puluerem  in  phosphorum  rcdadum,  comburatur,  vel 
vitrum  illud  a  fale  alcalino  difleruatur.  Quanta  fit  efficacia  fub- 
ftantiarum  metallicarum  ,  non  immediato  nexu  inuicem  cohae- 
rentium  ,  ex  multis  phaenomenis  adparet  ,  ex  quibus,  vt  rem 
exemplo  illuftrem,  ad  mortiferam  illam  vim  fublimati  corrofiui 
prouoco  ,    quae  eo  magis  iniranda  videri  poteft ,    cum    eadem 

acidi 
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acidi  quantitas  qiiae  lethali  hoc  mercurio  continetur ,  et  ne 
tanta  quidem  aquae  copia  diluta  eft ,  quam  qiiae  ad  diflbluen- 
dum  fublimai-um  requiritur,  impune  deglutiri  poteft.  Vim  cor- 
rofiuam  argenti  nitrati  ,  (lapidis  infernalis)  et  emeticam  anti- 
monii  acetati  vel  tartarilati,  transeundo  commemorafte  fuffece- 
rit.  Quae  fi  rede  animaduertero,  dubium  faltem  atque  ambiguuui 
efie  videtur,  vtrum  maior,  (fi  ad  intimam  illorum  naturam  fpe- 
daueris;  ,  acidis  ,  an  bafibus  eorum  ,  agendi  vis  tribuenda  flt. 
Cum  vero  totam  hanc  rem  his  quidem  argumentis  haud  pror- 
fus  dirimi  poiTe  fentiam;  hoc  vnum  faltem  contendere  aufimj 
difficile  efle  diiudicatu  ,  quaenam  ex  commixtis  inuicem  rebus 
pluribus  efficacior  habenda  fit.  Mi.iis  vero  iam  his  a  me  alla- 
tis  argumenris  ,  ad  alia  me  verto  ,  eaque  ex  analogia ,  quam 
vocant,  linguarum  in  genere  fpedatarum  repetenda. 

Nimirum  fn  naturam  plurium  linguarum  europaearum 
inquirens  ,  incidi  in  qualemcunque  obreruationem  hanc  ,  quam 
ex  philofophiae  principiis  facile  explicari  poife  arbitrer  :  in 
duobus  mentis  conceptibus  inuicem  iungendis,  eum^  qui  plura 
obieda  ampleditur  ,  pro  praecipuo  haberi ,  et  vel  per  folum 
fubftantiuam  ,  vel  falrem  fi  duo  fubftantiua  inuicem  nedenda 
fiierint ;  per  fubftantiuum  dirigcns  exprimi,  alterum  vero,  pau- 
cioribus  obiedis  competentem  ,  adiediui  vel  fubftantiui  diredi 
locum  obtinere.  Sic  vuigo  vrbem  hanc  vel  illam  vocant,  mag- 
nificam,  vel  merropolin,  quia  nimirum  maior  eft  numerus  vr- 
bium  earum,  quae  non  magnificae  (eu  principales  funt  ,  quam 
earum,  quae  fic  vocari  poiiunt.  Simili  modo  dicant  princeps 
haeres  ,  (quia  plures  funt  principes  ,  in  quos  non  deuoluitur 
imperium),  negoria  imperii,  magnirudo  animi,  ftatio  praetoria, 
et  i.  g.  a.  (^uod  fi  vero  hanc  loquendi  morcm,  nifi  om.nibus, 
plurimis  tamen  linguis  propnum  eile  ilatuendum  fuerit,  in  ter- 

mi- 
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«■•inologiii  etiam  diemica  redi  loquendi  arbitrium  ad  eum  de- 
ferendum  cfle,  nullies   dubitauerim. 

Et  flc  quidem  vtrnmque  ,  de  qu.i  fupra  fermo  erat  ^ 
rerum  adpellandarum  rationem  confidcranti  mihi  prior,  ex  qua 
bafes  ,  (quippe  quae  plura  exhibere  poffiint  compofita  ,  quam 
acida),  forma  fubtlantiui  exprimuntur,  potior  efle  videtur.  Si 
cnim,  c.  g.  combinationes,  quas  cuprum  cuin  omnibus  acidis, 
llilibus  alcalinis,  neutris,  mediisque,  oleis,  nec  non  cum  ful- 
fure,  arfenico  aliisque  metallis  inire  poflit,  in  nientcm  diligen- 
tius  reuoces  ,  longe  maiorem  ex  eo  compofitorum  numerum 
dcprebendes,  quamfi  eadem  fpedaueris,  quae  acidum  quod  li- 
bet  figilhuim  cum  rebus  aliis  ,  quae  eiusmodi  conjundionem 
admittunr,  inirc  potcll.  Quarc  cum  res  eae,  quae  acidis  tam- 
quam  bafes  fubfunt,  pluribus  notionibus  formandis  anlam  prae- 
bent,  (quia  pluribus  fnbftantiis  lungi  poflunt)  quam  acida,  me- 
thodus  etiam  ca  ,  quam  b.  BcrgmamiHS  in  defignandis  rebus 
compofitis  fequutus  eft,  mihi  quidem  retinenda  \idetur. 
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OBSERVATIONS 

MINERALOGIGLUES 

SUR 

QyELQIJES  MONTAGNES  VOLCANIQUES 
DES  ENVIRONS  DE  GOTTINGUE. 

Par  BASILE  SEmB.GUINE. 


Prefente  a  PAcademk  le  s  Juillet.   1790- 


V^haque   contree   a  fes   particularites,  ^c  en  fliit  de  Mineralo- 
gie  ,    ce    ne    Ibnt  que  les   obfervations   fliites  fur  difFerens   en- 
droits     &    fur    les    differentes    produdions     du  regne    mineral  , 
qui  nous   mettent  en  etat  de  fixer  des  verires  generales.     Car 
en   efFet,  ce   ne   font   que  les   fliits,   qui  doivent  fervir   de  bafe 
a  chaque  Theorie   quelconque,     &     non  ces  vaines   chimeres  , 
que   nous  nous   formons   nous  mem.es  ,   ou   que  nous  adoptons 
mal  a  propos  des  autres.    Notre  fiecle,  fi  riche  en  projedeurs, 
en  Theorirtes  ,    en    fliifeurs    de  Syftcmes    dc.    en    fournit    des 
exemples    nombreux,  &  chaque    fcavant    judicieux    appercevra 
bicntot    toure    la   foibleffe   d'une  Theorie  ,    toute     fois    qu'elle 
fcra  fondee  fur  ces  dernieres,   quelque   brillante   qu'elle  paroiffe 
au  premier  coup   d'oeil.   Ce   neft   donc  pas  en  vain,   qu'on   les 
diftingue   ;i  prefent  de  celles    qui  ont   un   fondement  plus   foH- 
de,   par  un  nom   bien   propre  en  effet,  celui  de  Romans  d'Hiftoire 
Noua  Aaa  Acad.  Imp.  Si.  T.  VIL  L  1  «atu- 
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natnrelle.  Cependant  il  y  en  a  de  ces  genies  profonds  ,  qui 
bien  loin  de  s^anuifer  i  ces  jeux  de  norre  propre  phantafie  , 
contemplent  la  Nature  dans  la  Nature  meme,  «5c  ne  deduirent 
les  caufes,  que  des  faics  qu'elle  leur  prefente.  Tel  etoit  Mr. 
Ferber(*J,  membre  de  notre  Academie  &  celebre  Mineralogilte 
de  notre  fiecle ,  mais  qu'une  mort  trop  rapide  nous  a  enleve 
fitot.  Sa  gloire  eft  generaie  ,  &  le  zele  avec  le  quel  il  par- 
courut  les  pays  etran^ers  en  faveur  de  la  Mineralogie,  eft  re- 
fpede  par  tout  le  Monde.  Ni  les  rochcrs  eicarpes  ,  ni  les 
fom.bres  forcts,  abandonnecs  fouvent  aux  miferables,  qui  vivent 
de  la  proye  de  leurs  prochains,  ni  les  vagues  affreufes  des  mers 
ecumantes,  rien  narretoit  fon  cours,  &  tout  cela  aux  depens 
de  fes  propres  frais.  Toute  1'Alkmagnc,  1'Angleterrc,  I'l;alie, 
une  partie  de  la  France  &  de  la  Suifle  &c.  Tont  vii  conten.- 
pler  la  Nature  dans  Tendroit  meme  ,  6c  qui  ne  connoit  ies 
fruits,  qu'il  nous  cn  apporta,  qui  ne  fcait,  combien  la  Mine- 
ralogie  ,  la  Metallurgie  ,  &  meme  la  Phyfique  en  gcncral  en 
a  profitee?  Rien  n'echappoit  a  fon  adivite  &  (bn  gcnie  pcnet- 
rant  ,  &  comme  il  n'epargnoit  aucune  depenfe  ,  il  per^a  des 
cndroits,  dont  lacces  etoit  defendu  pour  tant  d'autres.  C'eft 
par  ces  moyens  quil  parvint  a  nous  donner  ies  detaiis  des 
Apennins,  des  montagnes  de  Derbyichire  &  autres  en  Angle- 
terre,  de  celles  de  la  Hongrie,  de  l'Autriche,  de  la  Bohemie, 
du  Bas-Rhin,  d'une  partie  de  la  France  dcc.  &c.  &  c'eft  lui, 
qui  nous  demontra  par  des  fiits  non  equivoques  la  regularite, 
que  des  chaines  de  m.ontagnes  affedcnt,  lorsqu'e'les  traverfent 
des  grandes  re^ions.  Mais  ce  n'eft  pas  la  rendroit,  ou  je  me 

puis- 

(■*)  Cette  differtation  ayant  ete  lue  juflement  a  1'arrivee  de  la  nou- 
velle  de  la  mort  de  ce  celebre  Mineralogifle,  lauteur  a  cru  devoir 
faire  cette  digrefTion,  pour  donner  place  a  cette  foible  exprellion 
de  leihme  qu'oii  lui  doit. 
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puifTe  trop  etendre  fur  un  objet,  fi  digne  d^ailleurs  d'etre  prc- 
lente  dans  tout  fon  luftre.  Je  n'ai  voulu  ,  que  temoigner  mes 
reconnoiffances  pour  les  fruits ,  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  ti- 
rer  de  fes  ecrits  ,  fans  Tavoir  connu  perfonnellement.  Je  re- 
viens  maintenant  au  but,  que  je  me  fuis  propofe. 


Ces  montagnes  fituees  a  une  lieue  &  demie  de  la  vil- 
le  de  Gottingiie  ,  pres  d'un  petlt  endroit  nomme  Dransfeld  , 
font  du  nombre  de  celles  ,  qui  nous  montrent  dans  un  tres 
petit  efpace  de  lieu,  les  produits  de  la  Nature  les  plus  difFe- 
rens.  Des  Bafaltes,  des  Laues,  des  Petrifications  &  bien  d'aut- 
res  encore  fous  des  formes  les  plus  differentes  font  les  corps, 
que  Ton  y  trouve  presque  a  chaque  pas.  Cependant  les  monta- 
gues  memorables,  que  j'ai  obfervees,  ne  font  qu'au  nombre  de 
trois,  dont  je  vai  donner  ici  la  defcription ;  (*)  c'eft  le  Drans- 
berg,  le  Sefebeutel  &  rOchfenberg,  toutes  rrois  fituees  pres 
du  village  deja  mentionne  fur  la  chauffee  entre  Gottingue  & 
la  petite  vilie  nommee  Miinden. 

Dransberg. 

C'eft  une  montagne  conique  &  ifolee  ,  qui  eft  fituec 
tout  pres   de  Dransfeld,  a  la  main  gauche  de  la  chauffec.  Elle 
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(*)  Le  celebre  Mr.  de  Luc  ''dans  fes  lettres  phyfiques  &moralesfur 
rhomnie  &c.  adrefTees  a  fa  Majefle  la  Reine  de  la  grande  Bre- 
tagne) ,  &  Mr.  le  Dodleur  Brandis  de  Hildesheim  (©ottdiaHUci* 
5}^iUiavH/  4- 3afH'aanq.  i.  (gt  i78v)  en  ont  deja  donne  la  defcrip- 
tion,  mais  comme  j'y  trouve  plufieurs  chofes  tout  a  fait  omifes, 
&  autrement  decrites ,  que  je  ne  les  ai  trouvees  depuis ,  ces 
montagnes  m'ont  parues  meriter  detre  decrites  encore  une  fois. 


efl:  difficile  i\  monter,  dc  elle  eft  compofee  de  BaHilte,  qne  I'on  eti 
exploite  poiir  paver  les  chaiiflees.  La  pliipart  de  cc  Bafalte  pre- 
fente  des  prismes  a  3  —  4.  pans  quelquefois  des  pyramides,  ou 
des  coins,  ou  dcs  doubles  piramides  6c  des  boules.  Les  pans 
des  prismes  font  inegaux  i  il  y  en  a,  qui  font  larges  d'une  de- 
mi  aune,  &  d'autres  fculcment  dc  dcux  pouces.  Jai  mcme  obfer- 
ve,  quc  lc  Pafalte  en  gcncral  y  elt  de  deux  fortes,  1  un  affcde 
toujours  une  forme  prismatiquc  ,  lautre  n'a  qu'une  figurc  in- 
dcterminee,  au  quel  apparticnnent,  felon  moi  ,  mcme  les  Ba- 
laltcs  en  piramides  &  en  coins,  qui  font  generalem.ent  entaf- 
fes  parmi  cc  dcrnier.  /^u  rcfle  cc  B:ifal:e  de  figurc  indeter- 
minee  n'occupoit  que  les  endioits  plus  procbes  dc  Ja  furface 
de  la  Montagnc  ,  tandis  que  les  Balaltes  reguliers  ren.plif- 
folent  1'intcricur  mcme  de  la  ^'ontagne  dc  formoient  des 
grands  prismes  ,  donc  les  pans  avoient  quclquefois  une  aune 
&  demie  de  largcur.  Ces  prismes  etoient  diviies  Tun  de  l'autrc 
dans  une  direclion  un  peu  inclinee  a  Thorizon  ,  &  il  y  avoit 
des  articulations  loi^gues  d'une  aune  ,  mais  toujours  ,  autant 
que  je  Tai  pu  rcmarqner  ,  plancs  par  les  dcux  furfaces.  Les 
boules  etoient  tres  petites  ,  ordinairement  de  la  groffeur  d'un 
oeuf  de  pi  eon,  ou  quclqucfois  un  pcu  plus  grandcs.  On  m'a 
anure,  qu'on  lcs  trouvoit  ordinairement  dans  les  jointures  des 
prismes  &  qu'elles  etoient  arrangces  1'une  aupres  de  Jautre 
cn  forme  du  Paternofter  des  Moines.  Quant  a  moi,  je  ne  les 
ai  vues,   qu'cparfcs   qa  &  la  fur  le  fol  de  la  carriere. 

Les  interftices  des  prismes  de  Bafalte  etoient  remplis 
d'argille  melee  de  Sable,  &:  de  couleur  brune  roufl^itrc.  Elie 
fert  meme  toujours  d'enveIoppe  au  Balalte  &  s'en  degage  en- 
fin  en  maniere  d'ecorce. 


Lc 


Lc  fommet  de  la  montagne  etoit  couYert  de  terreaii  , 
qui  avoit  jusqu'a  2  pouces  depaiiieur.  Le  pied  eft  garni  en 
plus   grande  partie  du   bois   de   hetre   (Fagus  filvatica;. 

Lc  fol  de  la  carrierc  etoit  couvert  de  lave  poreufe  jau- 
natrc  qiii  eto't  presquc  entierement  decompofee  &  tendre  au 
point  de   s^et^rener  entre  les   doigts. 

Mais  ce  qui  rend  cette  montagne  bien  remarquablc 
cncorc,  ce  font  des  grands  blocs  d'une  (brte  de  pierre  quar- 
zeufe  epars  ^a  &  la  iur  les  fancs  de  la  m.ontagne  &  dont 
je  parlerai  plus  bas.  Le  pied  de  la  montagne  etoit  couvert  de 
labie  quarzeu<,  &  plus  loin  il  y  .i\oit  des  coucbes  minces 
de  pierre  a  chaux,  contenant  des  Trochites.  Le  rommet  avoit 
la  torn;e  d'un  plateau,  couvert  de  gazon. 

Sefebeutel. 

Celle  ci  efl:  pofce  presque  vis  a  vis  de  la  premiere  , 
de  cette  cote  du  village.  La  carriere  d'oii  l'on  tiroit  le  Bafal- 
te  etoit  tout  au  {bmmiet  de  la  montagne  ;  mais  le  Bafalte  y 
etoit  deia  prefque  entiirement  enleve,  &  ne  reprefentoit  plus 
ces  belles  colonnes,  que  Mr.  le  D.  Brandis  decrivit  autrefois,- 
(*)  on  n'y  trouvoit,  que  la  la^e  bieu  Ure  ,  qui  fervoit  de  ba-» 
fe  au  Bafalre.  Cetre  lave  me  fembloit  prefenter  deux  varie- 
tes  difFcrenres,  car  elle  etoit  entierement  compacle  plus  haut, 
&  la  couche  inferieur  etoit  crevadee  de  petits  trous  ,  rem- 
plis  fouvent  dune  matiere  jaune  luifante  ,  dont  je  parlerai 
plus  bas. 

Au  refle  cette  montagne  efl  bien  large  ^'  contient  des 
couches    calcaires    melees    de    Trochites    a   fon   pied.     Meme 
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(*)    0.  ©6rtiii3.  9:}^asQjin,  4.  3vil;rfl.  i.  ^t,  p.  143. 
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tout  lefpace  entre  ces  deiix  montagnes  contient  de  ces  cou- 
ches  calcaires  parfemees  de  debris  roiiles  de  pierres  calcaires, 
de  Bafaltes ,  de  Quartz,  etc. 

Ochfenberg. 

La  montagne  d'Ochfenberg  ,  qui  eft  fituee  a  la  main 
droite  de  la  chaudee,  pres  du  viilage  nomrre  Ochfenfeld,  en 
eft  plus  eloignee.  Mais  c'etoit  toujours  le  Bafalte,  qui  conftitu- 
oit  fa  principale  mafle,  dont  on  ne  pouvoit  cepenciant  pas  deter- 
miner  la  pofition,  parceque  la  carriere  d'oii  l'on  le  tiroit  etoit 
toute  comblee  de  debris  de  pierres  que  Pon  en  avoit  deta- 
chees.  Ceux  cependant  que  j'y  ai  trouves  n'avoient  pas 
cette  figure  de  prismes  regulicrs  ,  mais  paroilfoient  plii- 
tot  en  mafles  pius  ou  moins  rondes  irregulieres.  Entre 
autres  fy  ai  trouve  du  Bafalte  blcuatrc ,  mais  il  eft:  nire  , 
&  le  Bafalte  avoit  ici  ordinairement  la  mcme  couleur  de 
brun  noiratre  ,  que  cchii  des  montagnes  precedentes. 
On  trouvoir  au  pied  de  la  montagne  des  couches  de 
pierre  calcaire  &  du  cote  du  (ud  il  y  avoit  ces  remarqua- 
bles  blocs  de  Pierre  de  corne  eparfc  ca  &  la  ,  &  mcme 
par  tout  le  chemin  ,  qui  mene  vers  cette  montagne  ,  dont  je 
parlcrai  plus  bas.  Du  cote  de  Teft  il  y  avoit  vis  a  vis  de  cet- 
te  montagne  ,  une  autre  petite  monta:',ne  nommce  Bourg,  qui 
affedait  parfaitement  une  figure  conique,  &  contcnoit  audi  dii 
Bafalte.  Une  vallee  profonde,  oii  Ton  trouve  un  petit  village 
nomme  Bourg  ,  les  divife.  Au  refte  la  lave  que  jai  trouvee 
parmi  les  blocs  de  Bafalte,  etoit  de  trois  fortes,  que  je  vais 
decrire  bientot. 
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Defcription  des  differentes  efpeces  de  pierres  trouvees 
aux  envii'ons  du  village  de  Dransfeld. 

1.)  Lave  poreiife  bleiidtre  parfemee  de  petits  points 
de  couleur  d^oran^e  tres  friable. 

2.)  Lave  compade  bleuatre,  parfemee  de  petits  points 
blancsj  un  peu  plus  diire,  que  la  precedente. 

3.)  Lave  poreufe  grife  avec  des  points  blancs  tres 
friable.     Toutes  les   trois   d'Ochfenberg. 

4.)  Lave  decompofee  en  une  Argille  jaunatre,  de 
Dransberg. 

5.)  Lave  poreufe  bleuatre  pleine  de  paillettes  luifan- 
tes  ,  fpathiques  &  jaunatrcs.  —  Tres  remarquable  en  efFet ; 
car  comment  ces  petits  fpaths  ont  ils  ete  formes  ?  Eft  ce  dans 
le  tems  meme,  que  la  Lave  etoit  encore  fluide,  ou  apres  fon 
refroidiffement  ?  Dans  plufieurs  trous  de  la  lave  je  n'ai  trouve 
fouvent  qu'une  terre  friable  jaune.  Mais  cette  terre  eft  ellc 
un  refidu  de  quelque  fubftance  cryftalline  decompofee  ,  ou  eft 
ce  la  fubftance  mieme  ,  dou  ces  cryftaux  ont  ete  formes  ? 
ou  encore  cette  tene  n'eft  eile  pas  un  refidu  de  quelque  fub- 
flance  vitrifiee,  que  Teau  &  Tair  diflout  apres ,  &  depofe  en- 
fin  en  ces  petites  m.afles  fpathiques  ?  Quant  a  moi  ,  je  ferai 
tente  de  fouferire  a  cette  derniere  conjecture,  car  la  friabilite 
&  la  porofite  de  la  lave  prouve,  que  Teau  a  bien  pu  la  penet- 
rer,  ainfi  que,  felon  moi  ,  toute  fois  que  Teau  n'a  pu  la  pe- 
netrer,  la  terre  refta  inalteree  ou  s'en  degagea  meme,  en  lais- 
lant  les  trous  vuides   qu'elle  occupoit  auparavant. 

6.)  Bafalte  contenant  une  fubftance  blanche  probable- 
irent  vitrifiee  par  le  feu  de  volcans  ,  &  qui  donne  des  etin- 
celies  avec  le  briquet. 

7.) 


7.)  Bafliltes  en  petites  boules  contenant  une  fubflance 
verte  vitrifice  &   qui  le   decompofe. 

8.)  Badiltc  noir  inegal  ,  &  luifant  duns  Tendroit  de  la 
fradure. 

9.)  Differentes  varietes  de  Bafalte  ,  contenant  des  vi- 
trifications  noires  ,  vertes  ,  rouges  ,  ou  blanches,  en  forme  de 
points,  de  grains,   ou  de  l:rmellcs   6:c. 

10.)  Bafalte  de  couleur  brun  fonce ,  contenant  de  pe- 
tits  cryftaux  dc  couleur  jaune  vcrdatre  &  en  forme  daiguil- 
les.  Ces  cryllaux  ont  ete  formics  probablement  par  la  voye 
feche.  Cependant  il  fluit,  ce  me  fembie,  dillinguer  deux  fortes 
de  ces  crUlaux  dans  les  produ(f.ions  volcaniques,  lcs  uns,  qui 
font  vraiment  des  produits  du  fcu,  &  d'autres,  qui  fe  fbrment 
par  une  diffolution  reiteree  par  la  vove  hun.ide,  apres  le  re- 
froidiflement  de  la  lave,  comme  je  l'ai   dit  au  N".   5. 

II.)  Suivant  la  face  extcrieure  jy  ai  trouve  des  pris- 
mes,  dcs  pjramides,  des  coins  &  dcs  bonles.  Au  rede  le  Ba- 
falte  avoit  toutes  les  proprietes,  que  les  Naturaliftes  qui  Tont 
confiderc   cn  Italie  ou  au  Bas  -  Rhin  lui  attribuent. 

12.)  Cres  de  coiileur  roiigeatre,  avec  des  paillettes  de 
Mica  blanc.  Les  petits  grains  de  fable  fcmbJent  ctre  lies  en- 
femble  par  une  ochre  ferrugineufe.  II  donne  du  feu  avec  lc 
briquet,  qui  en  dctache  en  meme  tems  qiiclques  parties  friab- 
les.  Au  pied   de  Dransberg. 

13.)  Gres,  que  les  acides  attaquent  avec  effervefcence, 
pour  preuve,   qu'il  contient  des  parties   calcaires. 

14.)  Sablc  blanc  &  tres  fin.  Au  pied  de  Dransberg;. 
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150  Gres  brun  rougeatre  dont  la  face  exterleiir  eft 
unie  &  un  peu  luifante  ,  &.  comme  fa  coiileur  eft  de  bruii 
rougeatre,  il  imite  par  la  aflez  bien  riiematite.  Pres  de  Drans- 
berg.    D'ailleurs  on  le  connoit  fous   le  nom  de  Bafaltc  rouge. 

16.)  Grcs  blanc  &  d'un  tiffu  tres  fin  ,  qui  au  lieu 
d'avoir  la  fice  ordinaire  de  grcs,  a  une  furface  unie  &  egaie, 
comme  s'il  y  etoit  demivitrifie.     Au  pied  de  Dransberg. 

17.)  Des  grands  blocs  de  pierre  quartzeufe,  compacfle 
&  luifante  ,  de  couleur  blanche ,  jaune  ou  rougeatre.  Les 
differens  degres  d^  folidite  &  d'eclat  de  cette  pierre  ,  ainfi- 
que  fi  face  entieiVet  les  circonftances  du  lieu  ont  engage  quel- 
ques  Naturaliltes  de  regnrder  ces  blocs  comme  des  gres  vit- 
rifies  par  le  feu  des  volcans.  ((Bbttinc|.  50»ag.  4.  ^al)VQ,  1.  <St.  1785«) 
Cette  forte  de  gres  que  j'ai  decrite  au  N^-  i<^-  le  fible  ,  & 
les  pierres  de  fible  que  Ton  trouve  repandues  dans  toute  la 
contree  depuis  le  pied  de  Dransberg  jusqu'a  Munden  &  plus 
loin  encore,  rendent  cette  conjedure  encore  plus  probable. 

18.)  Pierre  calcaire  compat'!:^  remplie  de  Trochites  , 
au  pied  de  Dransberg  &  de  Sefebeutel. 

19.)  Pierre  de  corne  jaune,  trouee,  avec  des  cavites  rem- 
plies  d'une  matiere  noire,  peu  luifinte  6c  difpofce  presque  en 
forme  de  Dendrices.  IJne  produdion  tres  remarquable  en  effet, 
que  j'af  trouvee  en  allant  de  Dransberg  a  iOchlcnberg.  Je  fuis 
bicn  porte  pour  la  regarder  comme  du  Bafilrej  du  moins  elle 
en  a  la  face  exterieure.  Et  dans  ce  cas  ,  coniment  pourrions 
nous  douter  encore  ,  que  les  Bafalres  ne  foyent  des  produ- 
(Hions  de  volcans,  car  comment  pourroit  il  autrem,ent  remplir 
toutes  les   crevafles   &  les   trous   de  la  pierre  de  corne  ? 

Noiia  Aila  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VII,  M  m  20.) 
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20.)  Pierre  de  corne   avec    des  fieiirs  probablement  dc 
cobolt,   de  couleur  de  Rore.  Au  pied   de  l'Oclifenberg. 

21.)  Pierre   de   corne   trouee  avec    des    empreintes    dc 
Trochites.  Au  pied   d^Ochlenberg. 

22.)  Pierre   de  cornc   contenant  des   trochites  petriflees . 
en   iine  piene   calcaire.      Flle   e(l  pleine     de   cievalies    qui  Ibnt 
garnies    de    petits  crillaux  piraniidaux    de  fpath    calcaire.     Au 
nieme  endroit. 

Au  refte  les  Pierres  de  corne  avoicnt  ordinairement 
une  couleur  jaunutrc,  mais  plus  fouvent  rouge  :  elles  donnent 
dii  feii  avec  le  bnquet  ,  &  ce  qui  eft  tres  rcmarquable,  elies 
etoient  toujours  criblces  de  trous  &  plcines  de  crevalies. 

Theorie. 

II  n'y  n  presque  aucun  doute  ,  qne  les  BaHiltes  doi- 
vent  leur  origine  au  feu  volcanique  ,  car  quoiqu'en  difent 
les  advcrfaires  ,  nous  en  nvons  des  preuves  concluantes. 
Cefl  pourquoi  je  me  difpenfe  d'en  traiter  ici  ,  <?:  propo- 
lerai  plutot  mes  conjcdures  fur  la  formation  des  pierres  de 
corne  dc  ces  contrees.  Car  d'ou  viennent  ils  ccs  blocs 
difperfes  de  la  Picrre  de  corne  ?  Pourquoi  eft  elle  brifee  & 
eparfe  ?  Quelle  eft  la  caufe  de  f;i  forme  trouee  &  rongee  ? 
Les  Trochites  petrifiees  commxnt  ont  elles  pu  y  etre  gra- 
"vees  ou  meme  entierement  enveloppces  ?  En  un  mot,  je  pre- 
fume  ,  que  Teau  &  le  feu  y  ont  agi  de  concert ,  &  que  ces 
deux  elemens  exerccrent  leurs  forces,  ou  dans  le  mcme  temis, 
ou  bientot  Pune  apres  rautre.  Leur  fituation  dereglce  ,  leurs 
trous  &  leurs  fiffures  femblent  indiquer  ,  que  le  feu  y  avoit 
agi  ,  &  dans  un  tems  ,  oii  In  pierre  etoit  encore  molle,  c'eii 
a  dir^e  bientot  apres ,  qu'elle  a  ete  depofee  par  les  caux,  car 
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le  fen  a  pclne  feroit  -  il  capable  d'alterer  ainfi  la  formc  d'un© 
matiere  entierement  endurcie  &  petrifiee.  Et  de  la  je  conclue 
encore,   que  peut  etre   meme  plufieurs  de  ces   montagncs  vol- 
caniques   ne  commencerent  a  exifter,  qu'apres   cette  inondation 
univerfelle  ,     dont    nous  voyons  autant  d'indices  fur  la   fuiTace 
de  notre  globe  ,    &  que    cette    meme    inondation    etoit    caufe 
peut  etre  de  plufieurs    eruptions    fouterreines.     Car  c'eft  pres- 
que  prouve   par  des   faits   non   equivoques,   que  ce  font  les  py- 
rites  en   efflorefcence,    qui  font  la  premiere  fouree  de  la  cha- 
leur  excefiive  fouterreine,   qui   fait  vomir  les  volcans.  Mais  les 
pyrites   ne   tombent  en  efflorefcence,   qu'apres   qu'une  partie  de 
leur  phlogiftique   fc  foit  degage,   &  que  leur  acide  affoibli  com- 
mence  a  agir  fur  le  fer,  qu'elles  contiennent.     Et  ce  n'eft  que 
par  le   concours   de   I'air  &  de  Teau,  qu'elles  fubiflent  ce  chan- 
gement.  Je  pourrai  citer  ici  l'autorite  d'un    cclebre    naturalifte 
francois   (*)   qui  nous   dit  en   ces  propres  paroles  :      „  il  feroit 
5,  a  fouhaiter  aufli   que  les  bouches   des  volcans   fufl!ent  a  Tab- 
5,  ri  de  la  pluie  ,  car  Ton  a  vu  des  volcans  ,    qui  apres  avoir 
5,  ceflTe  pendant  longtems  de  jeter  du    feu,  ont   recommence  a 
,,  faire   des   explonons   terribles   occafionnees    par  de   nouvelles 
„  eaux,   qui  y  etoient  tombees  „  .   &   un  peu  plus   haut  „  ces 
5,  feux,  dit  il,  font  excites  par  Tair  &  la  force  en  eft  redoub- 
„  lee  par  Teau.  „  (**) 

Si  ron  confidere  a  prefent  les  enormes  maflfes  de  Ba- 
faltes  &  de  Laves  proprement  dites,  qui  occupent  une  fi  gran- 
de  partie  de  rAUemagne,  de  la  France,  de  Tltalie,  d'lrrlande 
meme  &c.  &c.  &  qui  nous  prouvent  clairement ,  que  le  feu 
y  avoit  jadis  exerce    fes    forces  ,    a    peine    aura-t-on     quelque 
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(*)    Valmont  de  Bomare  dans  le  Didionnaire  dliiftoire  naturelle  T. 

XII.  p.  193. 
(**)     A  l'endroit  cite  p.  189. 
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doiite  encore,  qu':uicunc  autre  cataftrophe  n'auroit  pu  ^tre  cau- 
fe  de  tous  ces  volcans  qui  occupent  un  efpace  fi  confiderab- 
le  de  notre  globe,  que  celle  durie  inondation  univerfelle.  Et 
voila  comment  je  mexplique  ce  phenomene.  Ces  eaux  qui 
ont  fejournees  jadis  (ur  la  furface  de  notre  globe,  mifcs  ii  fec 
depuis  dcvoient  ncccffairement  feion  lcur  nature  faire  des 
fiilurcs  ,  des  trous  ou  meme  des  cavernes  entieres  ,  d"ou  el- 
Jes  penctrerent  ju(qu'au  fein  dc  h  terre ,  en  y  introduifant 
en  meme  tems  i'air  de  notre  x^tmosphere  ,  deux  elemens  qui 
font  fi  neceflaires  pour  que  les  pv^ites  ton.bcnt  en  effloref- 
cence,  comme  je  Tai  avance  pius  haut.  Peu  a  peu  hi  clialeur 
des  pyrires  au-^mcnra,  &  comme  cx-il  (buvent  le  cas,  que  les 
bitumes  (S:  quelques  mines  d'A!un  &c.  fc  trouvcnt  pres  de  ces 
fortes  de  Mineraux  ,  ccux  ci  s'emparerent  du  feu  voifin  ,  & 
s'enflammerent  enfin  a  1  approche  de  Tair  athmospherique.  Et 
de  la  augmenta  la  chalcur  a  un  point  que  meme  ,  [  ce  qui 
m'eft  tres  vrai(embhible  ]  phifieurs  airs  quc  lon  nomme 
dans  nos  jours  faclices  ,  commencerent  a  fe  degager  des 
corps  011  ils  etoient  enveloppes.  Et  voihi  rembrafement 
parvcnu  a  tout  confumer ,  car  qui  ne  connoit  les  forces 
de  lair  dephlogiftique  par  cxeniple  pour  fourenir  le  feu  ,  & 
cncore  pour  faire  fondre  les  mineraux  les  plus  refradaires  ? 
Enfin  plus  lcs  caufes  augmentercnt ,  dc  plus  ks  effets  devin- 
rent  grands.  l.'air  commun  comrrenga  a  fe  diiarer,  &  les  va- 
peurs  a  exercer  leurs  forces  terribles.  Tous  les  deux  ,  dans 
les  efforts,  qu'ils  firent,  fouleverent  &  culbutcrent  les  couches 
a  peine  depofces  par  I'eau  ,  &  jetterent  enfin  la  matiere  fon- 
due  par  les  diff^rentes  oiivertures,  quils  produifirent.  Et  c'efl: 
ainfi  qtie  le  feu  fouterrein  a  pu  rompre  &  difperfer  les  cou- 
ches  de  pierre  de  corne,  que  les  eaux  a-oient  a  peine  depo- 
fees  ,  en  lui  donnant  en  meme  tems  par  une  forte  exfication 
la  durete   qu'elle  a.    Mais   comme  la  condenfation  etoit  fubire, 
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c'eft  fclon  moi,  l:i  caufe  des  troiis  &  de  la  forme  rongee  de  cet- 
te  pierre.  J'ai  dit  plus  haut,  que  la  plupart  en  cfl:  de  couleur  rou- 
ge  ou  rougeatre,  &  comme  la  plus  confiderable  partie  confti- 
tuante  de  cette  efpece  de  Pierre  de  corne  (Petrofilex)  efl  la 
terre  argiiieufe  fcrrugineufe,  c'eft  felon  moi,  une  preuve  de  plus, 
(]u'elle  a  du  la  formation  au  fcu  fouterrein.  Cependant  je  fuis 
bien  eloigne  de  le  foutenir  com.me  une  verite  prouvee  ,  & 
encore  moins  de  le  fixer  con-ime  un  fiiit  general.  Ce  ne  font 
que  des  fimples  conjedures,  que  nVont  fait  naitre  les  circon- 
fitances,  ou  j'ai  trouve  ces  monragnes  memorables,  qui  mi'ont 
parues  d'autant  plus  micriter  d'etre  decrires  ici ,  que  le  favant 
Naturalifte  romain  dit :  in  contmjjlatlone  Naturae  nihil  potejt 
videri  fupervamim. 


M  m  3  DE 


DE 

TELA  DICTA  CELLVLOSA 

OBSERVATIONES  CONTINVATAE : 
CVTIS,   SVBSTANTIA  SVBCVTANEA,   ADEPS. 

Audore 
C.   F.   WOLFF, 


Conucm.  exhib.  die  16  Sept.    1790. 


P. 


ar  fubciitaneAe  ct  intermuscularis  fubflantiae  cellulofae  m- 
tura  efl:.  Pariter  continua  illa  atque  Iiaec,  pariterque  aequalis, 
femifluida,  tenax,  fubpellucida  fubrtantia  eft,  poris  cellisque  aut 
filis  et  lamellis,  partibusque  quibusuis  determinatis,  quibus  con- 
ftaret,  omnino  deftituta ,  tradilis  tameu,  vti  quae  musculis  in- 
tercedit,  et  ficile  in  varias  formas  ducftiiis. 

Transtuli  paruam  Iniius,  quae  adipem  intcr  et  muscu- 
los  liaeret,  fubftantiae  cellulofae  portionem,  ex  brachio  homi- 
riis  macilenti  promtam,  orbiculo  \itreo  impofitam,  fub  micro- 
fcopium;  vt  contra  hicem,  a  fpeculo  reflexam,  pcllucidam  vi- 
derem,  Aequalis,  continua,  femifluida,  quafi  gelatinofi,  et  cry- 
ftalli  inftar  pellucida  (a)  fubftantia    apparuit.      Hinc  inde  mo- 
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(^79) 

leculae  adipis  ,  a^geres  veficularum  minimarum  ,  adipcm  con- 
tineniium,  le  repraelenrabiint.  (aj  Inter  eos  aggeres  clara  te- 
liuis  gelatinofa  fubdantia  fuir.  Ilaec  horfum  irtorfum  in  va- 
riasque  dirediones  flicile  extendi  fefe^  et  elongari,  et  in  formas 
quascunque  pro  hibitu,  duci  patitur  (b).  Si  acubus  vero  dua- 
bus  exiguam  par  iculam  huius  fubftantiae  fub  microfcopio  fu- 
per  orbicuhim  longius  paulisper  diftraxeris,  mirum  eft,  quam 
pulchra  nitidaque  cryikllina,  eaque  tenerrima,  filamenta  retifor- 
mia  oriuntur  (c);  vt  hac  teneritate  et  e'egantia,  qua  fub  mi- 
crolcopio  apparent ,  pi(f.ura  reddi  m.inm  e  queant.  Haec  ,  fi 
transucrfim  traxens  fubftantiae  portiunculam  ,  transuerfa  funt  , 
quae  oriuntur  ,  tenuifiima  filamenta  reriforniia  ,  areolis  inclufis 
oblongis  rhomboideis.  Edfndem  fubftantiae  parrionem  ,  fi  de- 
nuo  fecundum  longitudinem  extendas;  filameura  priora  con- 
funduntur,  delentur,  fubftantia  confuit,-  noua  producuntur  fila- 
menta  ,  pariter  retiformia  ,  areih  pariter  rhoirboideis  inclufis  , 
fed  ad  longitudinem  ducfla-  Facile  ex  his  omnibus  vides ,  fe- 
mifluidam,  tenacem,  pellucidam  fubftantiam,  eamque  fua  natura 
continuam  effe,  quae  confluit,  aur  facile  potius  cohaeret,  quae 
in  omnes  formas   facile  duci  poteft. 

Accidit,  cum  haec  experirer ,  vt  aere  in  fubftantiam  ^ 
varie  agitatam,  ingreffo,  bullae  quaedam  aereae  formatae  in  ex- 
tenfa  fuper  orbiculum  cellulofae  portione  fe  repraefentarent  fo- 
litariae,  haud  niinimae,  rotundae  (d).  Has  facili  negotio  acii 
ex  loco  fuo  in  fubftantia,  quantum  lubuit,  promouere,  iterum- 
que  repellere  ,   vnamque  maiorem  in  duas,  tres,  vel  quatuor, 

mi- 
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{b)  fig.  I.  b.  b.  b.  c.  c. 

,(c)  fig.  I.  d. 

(d)  iig.  I.  £  f.  f. 
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minores,  at  femper  rotundas,  diuidere,  deniqne  duns  aut  p!u- 
rcs  niinorcs  in  vnam  maiorem  congerere  ,  vt  confluerent,  po- 
tui.  Facile  apparet ,  bas  bullas  non  cellas  fuiile  ,  natura  for- 
raatas  ,  conftantes ,  quae  pron  oueri  in  lubilantia  ,  in  qua  for- 
matae  eflent  ,  diuidi  in  duas  aut  tres  minores  ,  feparandas  ,  a 
fe  mutuo  dilpellendas,  iterumque  couLjCri,  in  vnam  vt  conflue- 
rent,  minime  potuiiTent. 

Adipis  veficulas   probabile   eft  fimili  atque  bullas  aereas 
modo    efle    formatas.       Adeps    fluidus   tunicas  arteriarum  pene- 
trans  ,  vbi  exfudat ,  guttatim  col]ec"tus,  nonnifi   continuam  vbi- 
que  reperit  femifluidam   cuicunque   imprefl"oni   faciie  ccdentem, 
fubrtantiam  ,    in    eamque  guttulis   nTiinimis   deponirur.     Tunicas 
ergo   proprias,  a   reliqua   celiulofa   dicfta   fubltantia   indole   et  na- 
tura    diuerfas  ,    veficulae    non    habent.       Qua    parte    tamen    aut 
eminent  alicubi,   aut  fibi   mutuo   contiguae   accun.bunt,   parietes 
omnino    tenuiflirr.os    eo    magis    exhibent ,     quo    ob   renacitarem 
fuam   in   incredibilem  tenuitatem   fubfl;antia   fiicile   efflari  fe  flnit; 
vt    quamuis    tenuis    v.   er.   iam   fuerit  veficulae  alicuius  paries  , 
in    huius    tamen   fubftantia   circumqiiaque   nouae  guttuhie  ib  in- 
finuare,  fubflantiamque   porro  extendere,  rouasque   formare  ve- 
ficulas    pofllnt.       Inde  fi   macilescentia  adeps   depofltu?  extrahi- 
tur;   veficulae   non   collabefcunt,   fed   confluit   omnii.o   in   coiiti- 
luiam   femifluida   fubflantia,   conrir.uamque  vnifornem   et  pellu- 
cidam   denuo   refcrr.      Imo  in   corporibus   n  orbo   confeclis   ipfa, 
adipe   exhaufto  ,    cellulola   dida  ,    aquof^s  particulis    Inim.eclata  , 
tenacitate   naturali   fradla,   abforbcri   ircipir,   quod    quidem  Ci  pu- 
tes     femifluidam     inorganicam    et    continuam    fi.bflantiam   efle , 
quin  fieri  poflit,   nihil  efl  quod  obitat.      (~tmentum,   quod  ara- 
neae  inflar  tenue  in   cadaueribus  p'erumicnie  reperiri  foicr,  tres 
digitos   transuerfos   crafTum   in    hom.ire   obeff^   er  fano,    violenta 
morte  peremto,    repcri.     Talis  ergo  naturalis  om.enti  conditio 
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cft.  Hoc  eo  vsqne  morbis  aut  macilescentia  extenuari  poteft, 
vt  ad  nihiliim  fere  reducatur.  Nam  araneae  non  modo  tenui- 
tatem  omentum  faepe  habet,  fed  foraminibus  plurimis  quoque 
pertufum  omnino  et  areolis  inter  vafa  prorfus  deficientibus  re- 
peritur,-  vt  omnis  adeps  ergo  omnisque  celiulofa  et  ipfae  la- 
minae  a  peritonaeo  productae,  quae  adipem  illum  et  cellulofim 
continent ,  abfoibeantur.  Haec  fieri  non  pofle  opinor,  fi  cel- 
hilofa  omnino  folida  et  organica  textura  eft  ,  fi  adipis  veficu- 
lae  porro  propriis  pelliculis  gaudent  a  cellulofa  diuerfis. 

Si  fedlionem  cutis  tenuem  cum  epidermide  et  cum  fub- 
iedlo  adipe  (a)  ,  quaeque  porro  ad  musculos  vsque  fequun- 
tur  ,  microfcopio  ,  luniine  fimpliciter  ab  obiedo  reflexo  ,  per- 
lulh-es;  haec,  qune  continuo  dicam,  ftrata  diuerfa  faciie  diftin- 
guuntur.  Quo  teiiuiorem  harum  fubftantiarum  fecflionem  ha- 
beas  ,  eo  quidem  commodius  fub  microfcopio  fedio  tradari 
eoque  ficilius  obferuaii  poteft.  Quam  defcribo,  quamque  figu- 
ra  fecunda  et  tertia  exhibeo  ,  ex  brachio  hominis  non  obefi 
promta  eft.  Prima  epidermis  (b)  eft  ,  cuius  ,  quod  adhibui  , 
et  quo  fere  in  reliquis  vfus  fum  ,  microfcopio  crafllties  dimi- 
diae  lineae  ferme  aequaiis  apparuit,  quae  admodum  tenuis  er- 
go  in  hac  brachii  parte  exiftit.  Sequitur  cutis  (c)  ,  quam 
quintuplo  quafi  epidermide  crafllorem  in  parte  eadem  aeftimo. 
Haec  non  fenfim  fenfimque,  vti  credideram,  et  quam  commu- 
nem  puto  eflTe  opinionem  ,  in  folitam  ,  quae  adipem  continet, 
quaeque  musculos  inuoluit,  cellulofam  laxior  abit;  fed  excipit 

cu- 

(a)  fig.  2.  3. 

(b)  fig.  2.  a.  a.  fig.  3.  a.  a.  b.  c.  d. 

(c)  fig.  2.  b.  b.  fig.  3.  e.  e. 
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cutem  diftin<flum  a  cute,  diftiiKflumque  a  cellulofa,  fubftantiae 
ftratum  (a)  ,  quod  mediae  quafi  inter  cutem  et  celhilofam  na- 
turac  ,  at  diiplo  faltim  cute  craffius  eft.  Cutis  per  omnem 
fuam  fubftantiam,  exterius  interiusque,  eandem  denfitatem  ean- 
demque  firmitatem  habet ,  neque  laxior  aut  mollior  aut  folu- 
bilior  fcnfim  in  ftratum  illud  fubcutaneum  s»bit.  Sub  hoc  ftra- 
tum  adeps  collocatus  ell  (b),  ex  moleculis  fere  rotundis,  feu 
glebis  in  homine  conftans,  quas  porro  veficulae,  fluidum  con- 
tinentes ,  in  aggeres  congeftae  ,  efficiunt.  Deinde  adipis ,  aut 
cellulofac,  ftratum  fequitur,  qiiod  merito  tunicam  adipofam  di- 
cas,  ab  adipe  mero,  in  moleculas  congefto,  diuerfum,  tenacius 
illo  et  magis  tracftile,  verbo  plus  ccllulofie  didae  fubftantiae, 
roinus  veficularum,  proportionc  iilius,  quam  merus  adeps  con- 
tinens.  A  tunica  adipofi  communis  demum,  quae  ipfos  mus- 
culos  tegit,  eosque  et  fasciculos  ct  fibras  eorum  inuoluit,  cel- 
lulofa   continuatur. 

Cutis,  quam  proprle  fic  dicas,  quae  quintuplo  aut  fex- 
tuplo  epidermidc  cradlor  eft,  (c)  tenax  ,  dura  et  denfa  fub- 
ftantia  efl:.  Nimirum  difficilius  extenditur  et  fibi  tum  remifla 
elaftica  fe  rcftituit.  At  dudiliiatcm  vix  vllam  habet.  In  his 
proprietatibus  epidcrmis  cutem  etiam  fuperat.  Durior  eft  cute 
et  denfior  et  tenacior.  Nimirum  extcndi  prorfus  non  poteft , 
quin  rumpatur,  et  rede  mihi  a  nonnullis  cornea  dicla  efle  vi- 
dctur.  Dudilitatem  omnino  nullam  habet.  Haec  cutis  cae- 
terum  pariter  atque  epidermis  continuae  omnino  fubftantiae 
funt.  Nulli  in  iis  pori ,  interflitia  nulla  ,  multo  minus  quid- 
quam  cellulofi  apparet.  Minus  tamen  acquahs,  minusque  clara 
aut  pura  et  vnifotmis  funt ,    quam  cellulofa  ,  fubftantia.     Quin 

gra- 

(a)  fig.  2.  c.  d.  c.  d. 

(b)  fig.  2.  e.  f.  e. 

(c)  fig.  2.  b.  b. 
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grnnula  qiiafi,  non  congefta,  nec  congregata,  fed  potius  difperfa 
in  cute  aeque  ac  epidermide  obferuantur  (a).  Granula  haec 
obfoleta ,  neque  omnino  diftinda  ,  nec  accurate  fatis  circum- 
fcripta  apparent^  certa  tamen  funt,  et  in  cute,  contra  lucem 
nonnihil  peilucida,  pariter  atque  in  opaca  "vifa,  flicile  deprehen- 
duntur.  Imo  li  a  latere  cutis  confpicitur  ,  eminere  ex  fuper- 
ficie  eius  externa  manifefto  obferuantur  (b).  Quamuis  valdo- 
pere  differant  a  veficulis  adipis,-  tamen  analogi  quid  earum  il- 
lis  inefle  verifimile  eft,-  vt  non  tam  vera  grana  ,  quam  potius 
fpecies  veficularum  efle  videantur.  Alba  caeterum  funt ,  vti 
cutis  ipfa ,  cum  adipis  veficulae  in  homine  adulto  nunquam 
non  flavae  appareant.  Videntur  etiam  ahquanto  minora  efle 
veficulis  illis ,  et  obfoleta ,  limitibus  minus  diftindis  circum- 
fcripta  ,  vbique  obferuantur.  Cutis  cellulofa  multo  minorem 
etiam  pelluciditatem  habet.  Vt  folidior  ergo  ,  durior  ,  firmi- 
orque  et  denfior  ,  magisque  opaca  ,  quam  cellulofa  ,  fubftantia 
fit. 

Stratum  fubftantiae,  quod  cuti  fubiecfium  eft  (c)  ,  me- 
dium  natura  fua  inter  cutem  et  cellulofam  ,  adipem  continen- 
tem  ,  conftitutum  efle  videturj  vt  cutis  tamen  naturae  propius 
accedat.  Neque  infigniter  eum  errare  putauerim  ,  qui  ad  ip- 
fiim  cutem  totum  ftratum  referret ;  modo  oranino  diuerfam , 
quam  continuo  exponam  ,  ftrato  fubcutaneo  et  cuti  propriae  , 
quam  delcripfi,  naturam,  et  cutem  contra  exterius  interiusque 
et  per  omnem  fuam  fubftantiam  prorfus  fibi  fimilem  efle,  me- 
mineris.  Stratum,  quod  cute  duplo  craflius  efle  dixi,  fi  accu- 
ratius  confideratur,    in  duo  porro  ftrata  diftindum  efle  inueni- 
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(b)  fig.  3.  g.  g. 

(c)  fig.  2.  c.  d.  fig.  3.  h.  i. 
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tiir  (a),  quoriim  vtriimuis  crafTitie  cuti  fere  aequale,  interius 
tamen  exteriori  aliqiianto  crafllus  eft.  Singnlis  proprietatibus 
luis  cxterius  cuti  propius  aliquanto  accedit,  interius  cellulofae. 
Vt,  fi  ad  cutem  haec  ftrata  referas  ,  tria  huius  ftrata  fint  nu- 
meranda,  quibus  gradatim  quidem,  non  fenfim  fenfimque,  cu- 
tis  in  hanc  ,  quae  adipem  continet  ,  ceilu!o(am  tranfeat.  Et 
magis  quidem  multo  propria  curis,  feu  ftratum  extimum  ,  a 
medio  ,  quam  hoc  ab  infimo,  differt.  Ali(]ua  igirnr  firmitas 
atque  durities  in  exteriori  horum  firatorum  obferuatur,  qua  in- 
figniter  a  communi  celinlofa  differat ,  qua  cutis  natnram  affec- 
tare  \idearur;  at  longe  tamen  a  cuus  duritie  atque  tcnacitate 
et  firmitate  diftat.  Extendi  enim  omnino.  facile  etiam,  potefl, 
et  potefl  in  fila,  fed  nonnifi  breuiora  cra!';oraque,  exrendi  (b). 
Si  porro  trahere  pergas  ,  vt  longiora  tennioraque  fila  fiant , 
fnbfhuitia  rum.pitur.  Tenacitatem  ergo  et  du(ftiliratem  aliquam, 
quam  cntis  nullam  habet ,  poilidet  omnino  ,  fed  Jonge  mino- 
rem  quam  cellnlofa.  Stratnm  interins  etiam  exreriori  dnritie 
et  firmitate  cedit ,  fed  ducflilitatem  ideo  maiorem  non  habet  , 
quin  nifi  craffa  breuiaque  fila  (c)  dnci  ex  eo  minime  pofTunt. 
Vrrumque  ftratum  maiorem  quam  cutis,  minorem  quam  cellu- 
lofa  ,  pelluciditatem  polf  det.  In  his  firaris  haud  magis  quam 
in  cute  pori  ant  cellae  aut  interftitia  vlla  inueninntur,-  at  gra- 
na  fimilia  cutaneis  omnino  apparent  (d).  Ea  minus  quidem 
quam  in  cute  obfoleta  funt.  Rotundiora  limiribusque  arcura- 
tius  circumfcripta  fiicilius  diftinguuntur  j  non  tamen  eo  vsque 
vt  cum  adipis  veficulis  cpmparari  pofTint.  Neque  flipatae,  vt 
ndipis  veficulacj    fed  difperfae,    velut  in  cnte,  et  rariores  ob- 
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(a)  fig.  2.  c.  d.  fig.  3.  h.  i. 

(b)  fig.  3.  k. 

(c)  fig.  3.  1. 

(d)  fig.  2.  n.  fig.  3.  h.  i. 
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feriiantur.  Veriim,  vti  adeps,  tamen  in  moleculas  feu  glebas, 
casque  compreffas  (a),  vniuerfa  ftratorum  fublVantia  diuifa  eft, 
et  granula  quamuis  rariora  in  aggeres  tamen  omnino  congefta 
et  congregata  inueniuntur.  Superant  rotunditate  grana  ftrati 
inferioris  ea ,  quae  in  fuperiori  continentur.  Si  fila  ex  illo 
ducuntur,  granula  in  ipfis  filis  conftant ,  et  fila  faepe  inaequa- 
lia  illis  et  moleculofa  euadunt  (b).  Conftantiora  ergo  grana 
ftrati  inferioris  ac  firmiora  effe  videntur.  Imo  ,  vti  alba  eft 
fubftantia  ftrati  fuperioris  ,  veluti  cutis,  et  pellucidai  ftrati  in- 
ferioris  granula  pariter  atque  vniuerfa  fubftantia  in  flauescen- 
tem  colorem  vcrgunt.  His  omnibus  indiciis  inducor,  vt  cre- 
dam  ,  ad  adipis  naturam  accedere  lubftantiam  huius  ftrati ,  ia 
eamque  quafi  tranfire.  Quod  fi  verum  eft,  nullum  dubium  ert 
quoque  ,  quin  er  quae  grana  in  ea  effe  videntur  flauescentia 
verae  fint  veficulae,  non  adipem  quidem  merum,  at  mucilagi- 
nofum  quid  tamen,  oleofis  vel  adipofis  particulis  mixtum,  con- 
tinentes.  Atque  fic  ftrati  quoque  exterioris  grana ,  quae  pa- 
rum  ab  illis  differunt ,  modo  vt  minus  in  flavum  vergant ,  et 
ipfa  denique  cutis  granula  veficulae  erunt,  lentam  aliquam  ma- 
teriam  continentes.  Sic  in  adipem  potius  ,  aut  in  adipofam 
fubftantiam,  quam  in  cellulofitm  communem,  vt  vulgo  putatur, 
cutis,  idque  gradatim,   non  fenfim  fenfimque,  abit. 

Adeps  glebis  conftat,  vti  notum  quidem  eft ,  fere  fub- 
rotundis,  difcretis  rarioribusque,  veficulis  folitariis  interfperfis, 
vbi  parcior  eft  (c);  vbi  copiofior,  contiguis  et  arde  compres- 
fis  (d);    vt   lineis    tantum  obfcurioribus  ,    varie  inter  fingulas 

N  n  3  gle- 

(a)  fig.  2.  m. 

(b)  fig.  3.  1. 

(c)  fig.  I.  e.  e. 
(d^  fig.  2.  e.  e. 
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glebas  ducHiis  (a),  Hmitcs  earum  oculo  armato  diftinguantur, 
glebaque  a  gleba  discernatur.  Sic  res  fe  habet  in  fubcutaneo 
adipe.  Prorfus  fimili  modo  fuis  moleculis  fubftantia  ftratorum 
fubcutaneorum  conftat  (b)  ,  fimilibus  lincis  obfcurioribus  fimi- 
liter  dudis  (c),  limili  modo  diftindis  j  vt  vel  fola  liac  pro- 
prietate  fimilitudinem  aliquam  cflentialem  inter  fubftantiam  il- 
lam  et  adipem  efle  ftrudurae  refpedlu  ,  facile  intelligas.  Vbi 
exteriora  verfus  adipis  liratum  terminatur,  fuperficies  ei  a  gle- 
bis  ,  quibus  conftat ,  eminentibus  paflim  ,  inaequalis  eft  (d). 
Simiiis  ftrato  interiori  et  exteriori  fubcutaneo  ,  et  qua  extror- 
fum  (e)  parte  et  qua  introrfum  (f)  fpedant,  et  ipfi,  qua  in- 
trorfum  refpicit,  cuti  (g),  fuperficies  efl:.  His  cutis  exteriori 
ftrato  fubcutaneo,  hoc  llratum  exterius  interiori,  interius  adipi 
ea  ratione  incumbunt ,  eaque  funt  apphcata  ,  vt  eminentibus 
partibus  fuis  altera  alterorum  partibus  excauatis  exade  refpon- 
deantj  vt  omnia  haec  ftrata,  cutis,  fubcutanca  ambo  et  adcps 
vnum  quafi  continuum  efTicere  videantur.  Quo  eo  magis  ap- 
parerc  exiftimo  ,  eas  fubftantias  ,  fibi  mutuo  fubftratas,  tam 
Itrudurae  quam  naturae  refpedu  gradu  tantum  a  fe  inuicem 
difFerre. 

Veficulas  adipis  veras  veficulas  effe  ,  pelliculis  fuis  te- 
nuiftimis  conftantes,  contincntes  matcriem  adipofam,  eaque  ra- 
tionc    in    cellulofa   fubftantia   continua  et  femifluida  ortas  ,    vt 
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guttatim  depofita  in  ea  materfes  adipofa  caueas  imprefTerit  fub- 
llantiamque  in  tenues  pelliculas  extenderit,  fic  nidos  quafi  fibi 
parauerit,  et  adipis  formauerit  veficulas,  certum  eft.  Succefiit 
mihi  aliquoties  5  vt ,  comprimendo  veficulam  ,  hanc  ruperim  , 
pelliculamque  et  materiam  contentam  fluidam  manifefto  diftin- 
xerim.  Veficulas  a  fe  inuicem  feparare  difficile  eft  ob  tena- 
citatem  partim  fubftantiae  ,  qua  veficulae  et  conftant ,  et  inter 
fe  cohaerenr,  partim  ob  ipfiim  veficularum  paruitatem,  quarum 
diametrum  tenuiflimi  acus  mucro  multo  crafiltie  fuperat.  Ten- 
tabam  hanc  feparationem  in  glebula  adipis  ,  faliua  humedata. 
Trium,  quatuor,  quinque,  aut  plurium,  veficularum  moleculas 
a  gleba  abrupi  (a);  fimplices  veficulas  feparare  non  potui. 
Quas  fi  nimium  vrgebam,  coxnprefTac  dilfiluerunt,  fluidum  oleo- 
fum  effluxit.  Hoc  guttulis  minoribus  maioribusque,  vt  oleum 
aquae  folet ,  faliuae  innatabat  (b).  Neque  difficile  eft  has 
guttulas  ab  integris  veficulis  difcernere ,  dummodo  luce  fim- 
pliciter  ab  obiedo  reflexa  ,  non  contra  lucem  ,  a  fpeculo  re- 
fiexam,  obferuantur. 

Adeps  animalium  diuerforum  non  eiusdem  magnitudi- 
nis  veficulas  habet.  Gallinae  adeps  minimas  oftendit  (c).  An- 
ferinus  maioribus  gaudct,  (d)  in  glebas  colledis ,  magis  quam 
in  vllo,  quod  expertus  fum  ,  animali  formoflis  ,  (e)  aequales, 
fimiles,  oblongas,  media  parte  crafiiori,  extremitatibus  acumi- 
natis.  Humanus  adeps  gallinaceum  et  anferinum  magnitudine 
veficularum  fuperat^  at  fuperatur  ipfe  bouino.   (f)  Hic  quidem 
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non  omnes  eiiisdem  magnitudinis  veficulas,  vclut  humanus,  fed 
alias  aliijuunco  minores,  (a)  alias  maiores,  (b)  habere  vifus  efl:. 
Minores  tamen  aequales  fiiltim  humanis,  caeterae  manifefto  ma- 
iores  ,  apparuerunt.  Quod  tam  difficile  in  humano  expertus 
eram  adipe,  vt  finguhis  a  fe  mutuo  veficulas  fcpararem,  id  fa- 
cili  negotio  in  bouino  fuccefiit.  Vbi  aUquantum  agitare  eum 
fub  microfcopio  inceperam,  fponte  quafi  vcficuhe  durae,  gra- 
noruni  inftar,  variae  figurae  dihibebantur  (c).  Si  aqua  tamen  prius 
humcdatur  et  emolHtur  ,  pulchrae  vcficuhie  arfte  connexae  , 
om.nino  rotundac  ,  apparent  (d).  Ninnrum  pelHcuhie  tenues 
funt  et  parietes  diuerfarum  veficuhirum  communes  tenues  ,  et 
omnis ,  quam  ceHulohim  dicunt ,  fubfiantia  ,  qnantum  poteft  , 
adipe  replcta  ;  vt  minima  eius  et  vix  vlhi  intcr  veficuhis  por- 
tio  haereat.  Haec  ergo  fubfiantia  imprimis  ficcata  et  contra- 
hitur  magis,  vt  ad  nihihim  fcre  rcducatur ,  et  induratur,  quo 
friabiHs  fiat.  Accedit  ipfius  adipofae  niateriae  durities.  His  effi- 
citur,  vt  folo  etiam  attadu  et  vi  minima  tenuis  cellulofa  fub- 
flantia  rumpatur  et  veficulae,  dura  materia  repletae,  granorum 
infiar  dilabantur.  Adeps  denique  porcinus  (e)  et  humanum 
praecellit  magnitudire  veficularum  et  bouinum.  Sed  et*hunc 
humedatum  contemplari  oportet,  quo  Ipumae  fere  infiar  vefi- 
cularis  haec  firudura  egregie   apparet. 

Subfiantia,  qua  adeps  continetur,  fua  natura,  vt  reliqua 
dicla  cellulola,  continua  et  vniformis  efi.  Sub  cute  tam  denfus 
adeps   congelhis,  tam  arc^^e  infiirdus  cellulolae,  vt  parum  huius 
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fubftantiae  in  liis  fedibus  inuenias,  quod  indagari  poflit.  Vbi 
rarior  adeps  in  difcretos  aggeres  colledus  ,  interftidis  paffim 
fparfis  veficulis  occupatis,  aut  prorfiis  ab  adipe  liberis,  facilius 
haec  adipem  continens  fubftantia  inquiritur.  Sic  res  fe  habet, 
vbi  adeps  cellulofam  inter  musculos  comitatur,  eamque,  quae 
musculos  invertit  ,  ingreditur,  velut  in  exemplo  fuperiori  (a). 
Adeps  etiam  ad  bafin  cordis  congefius  copiofiori  cellulofae  fub- 
ftantiae  inuolutus  quafi  haeret,  quae  vbi  explicatur,  glebis  adi- 
pis  euolutis,  facile  indagari  poteft;.  Ex  illo  adipe  ergo  parti- 
culam  fub  microfcopium  transtuli  (b).  Continua  ,  vt  dic^um, 
vniformis,  fimplex,  aequalis,  pellucidifilma,  femifluida  et  ducfti- 
lis  eft.  Caeterum  veficuhie  adipis,  in  quas  fluidi  adipofi  depo- 
fitione  fubftantia  cellulofa  diKftilis  fida  eft  ,  et  veficularis  illa 
hinc  nata  adipis  ftrudura ,  ne  confundatur  cum  cellis ,  cellulo- 
fae  fubftantiae  adfcriptis,  cauendum.  Etiam  vafa  et  aliae  par- 
tes  organicae  ex  ea  fubftantia  fic^ae  piurimae  exftant  ,•  non 
vafculofa  ideo  aut  organica  ea  fubftantia  vocatur,  ex  qua  vafii 
aut  partes  organicae  finguntur.  Et  quae  fua  natura  cellulofa 
efle  dicitur  fubftantia  ipfa  ,  qnam  ,  fiue  fidum  ex  ea  aliquid 
organici,  fiue  non  fidum,  fuerit,  tamen  nonnifi  cellulofiim  efl!e 
pofle  putant,  ea  nec  cellulofa  ,  nec  porofi,  nec  fpongiofii  fua 
natura  eft. 

Neque  rede  cuti  fubcutaneam  cellulofam  fubiedam  efle 
fcribitur,  in  quam  fciiicet  fenfim  fenfimque  laxior  cutis  abiret. 
Strata  fub  cute  pofita  funt  fubftantiae  ,  quae  magis  cuti  quam 
ceIIulofi]e  fimiUs  eft,    quae  nec  incongrue  ad  ipfam  cutem  re- 
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ferri  poflet.  Neque  mediae  naturae  ftrata  funt  inter  cutem  et 
fimplicem  cellulolam,  fed  in  adipem  patius  ex  cute  tranfeunt. 
Haec  ftrata  continuo  adcps  excipit.  Subcutanea  ergo  cellulofa 
fimplex  non  dafur;  nifi  eam  putes,  cuius  in  fuperioribus  men- 
tionem  feci,  quamqoe  fig.  i.  exhibui,  quae  lub  adipe  tandem 
fequitur,  eamquc  intcr  et  musculos  fita  ert. 

Sub  adipe  mero,  in  glebas  compreflTas  coercito  et  con- 
denfato,  ftratum  fequitur  cellulofae,  copiofo  puri.er  adipe  one- 
ratae,  ab  eo  tamen,  quem  dixi,  mero  diuerfae.  Totum  ftratum 
maiorem  quam  merus  adeps  firmitatem  et  tenacitatem  liabet. 
Veficulae  non  in  glebas  aut  moleculas  fnbrotundas  coaclae,  led 
in  longiores  congeiies  diftributae  ,  interftitiis  latis  longisque , 
aut  fparfis  adipofis  veficulis  folitariis  ,  aut  veficulis  minoribus 
albis  ,  paflim  ornatis  ,  aut  fimplici  conftantibus  celiulofa  pura. 
Haec  clara  pellucida  ,  vti  quac  musculos  eircumdat  ,  et  conti- 
nua,  in  fila  facile  extcndi  potert.  In  hoc  ftrato  vafa  fanguinea 
fubcutanea  decurrunt.  Tunicam  adipofam  hoc  ftratuin  vocarem, 
diftindum  omnino  ab  adipe  mero  coliedo. 

Vti  cutis  non  in  fimplicem  cellulofam,  ied  in  adipem 
per  ftrata  diiicrfa  fucceflive  tranfit,  adcps  demum  per  hoc  adi- 
poiae  cellulofie  ftratum  in  fimplicem  abit  celliiloiam.  Cutis 
veficulis  ,  quamuis  obfoletis  rarisque,  adipofis  tamen  analogisj 
ftratum  fubcutaneum  exterius  diftindis  pJuribiisque;  diftindio- 
ribus  copiofisque  et  flauefcentibus  interius  tandem  donatum  eft. 
Tunc  quartum  a  cute  ftratum  adipis  meri  ipfum,  et  poft  hoc 
quintum,  tunica  adipofa,  fequitur.  Haec  tandem,  magis  magis* 
que  veficulis  adipofis  priuata,  in  fimplicem  puram  celiulolsm  , 
musculos  inueftientem,   tranfit. 
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Tab.  VI. 

Epiderwis^  cutis^  fitbftantia  fubcutanea^  adeps. 

Fig.  r. 
Portio  cellulonie,  qua  muscuii  cum  adipe,  ipfis  incum- 
bente,  cohaerent,  glebis  paffim  adipis,  veficulisque  adipofis  fo- 
litariis,  praeditae,  maximam  partem  tamen  vacuae  adipis,  et  pu- 
rae,  microrcopio,  fpeculo  inrtrudo,  pelJucida  vila,  hinc  inde  ex- 
tenfa,  ex  humero  hominis  macilenti. 

a.  a.  a.     Cellulofa  fubftantia,  vbi  pura,  fimplex,  continua,  fe« 

mifluida  et  tenaciuscula,  cryilalli  inftar  pellucida. 

b.  b.  h.     In    his    partibus    continuam    femifluidam    et  tenacius- 

culam  fubftantiam  in   fila  extraxi. 

c.  c.  c.     Vti  ex  filis  illis  alia  tenuiora  porro  extrahi  facile  po- 

terant,   vt  ramificata  fiia  fierent. 

d.  Pars    huius    cellulofae    acubus    duabus   varie  fub  microfco- 

pio  extenfa  ,  quo  fila  non  modo  ramificata  varia  ,  fed 
reticularis  tela  mirae  tenuitatis  et  elegantiae  ,  quam 
pidura  imitari  non  poflTes,  efficiebatur. 

t,  e.  Glebae  adipis  rariores,  per  hanc  cellulofae  fpeciem  di- 
fperfae,-  aggeres  fcilicet  veficularum  et  folitariae  pafllin 
veficulae,   fluido  adipe  repletae. 

/.  /.  BuIIae  aereae,  agitatione  celluloflie  fortuito  ortae.  Has 
acu  horfum  iftorfum  pro  lubitu  pepuli.  Poteram  pres- 
fione  vnam  in  duas  minores  quoque  diuidere  ,  easque 
compellendo  in  vnam  rurfus   coniungere. 

Fig.  2. 
Epidermis,  cutis,  fubftantiae  fubcutaneae  et  adipis  fecfiio, 
quantum  fieri  potuit ,   tenuis ,   microfcopio   fine  fpeculo  opaca 
vifa.     Ex  brachio  hominis   eiusdem. 

a.  a.     Epidermis.     Eius  fcilicet  fedio ,    altera  extremitate  ali- 
^  quantum  a  cute  feparatae. 
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b.  h.     Se(flIo  cutls  ,    qiiae ,    quantum  epidermidem  craffitie  fu- 

peret,  apparet. 

c.  d,  c,  d.     Stratum    rubftantiae    fubcutaneae,  a    cute  pariter  et 

ab  adipe  diuerfae,  mediae  inter  vtramque  naturae.  Eius 
fcilicet  fedio.  Hoc  ftratum  ipfum  in  duo  porro  ftrata 
alia  diuifum  effe  videtur,  exterius  alterum,  alterum  in- 
terius. 

c.  c.     Stratum  fubcutaneum  exterius. 

d.  d.     Stratum  interius,  aliquantum  exteriori  craffius. 
€.  e.      Adipis    fubcutanei  portio. 

/.  /.  /.      Diuerfae   gicbae  ,   quibus   adeps   conftat  ,   denfe   concu- 

inuJatae  et  compreffae. 
g.     Lineae  obfcurae,   quibus  glebae  a  fe  inuicem  diftinguuntur. 
h.     Veficulae   adipis. 
;.     Simiiis  linea  obfcura,  qua  adeps  a  fubftantia  fubcutanea  di- 

ftinguitur. 
k.  k,     Eiusmodi    linea  ,    qua    cutis  a  fubftantia    fubcutanea  di- 

ftinguitur. 
/.     Eiusmodi  linca,  fcd   obfoletior,   qua  exterius  fubftantiae  fub- 

cutaneae  (tratum   ab   interiori  diltinguitur. 
tn.     Lineae   obfcurae  obfoletiores ,    qiiibus   fubftnntia  fubcutanea 

fimili   modo   ac   adeps   in   glebas   quafi   diftinguitur. 
n.     Globuli,   qui  in   fubftantia  fubcutanea,  vti  veficulae  in  adi- 

pe,  apparent,  fed  rariores  obloletioresque  et  albi.      Nul- 

lum  tamen  dubium,  quin   cauae   intus  fint  pariter  atque 

veficulac   adipis  ,  fiu'dioremque   aliquam   materiam  ,  ma- 

gis  vel  minus  fpiffam ,  contineant.       In    llrato  interiori 

aliquantum  flauescunt. 
0,      Globuli  fimiles,  fed  obfoleti  et  obfcurius  expreffi   quam  ia 

fubrtantia  fubcutanea,  et  rudimenta  lineolarum  ,    quibus 

in  moleculas  ,    glebis  adipofis  analogas  ,  cutis  fubftantia 

diuifa  eife  videtur. 

Fig.  3- 
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Fig.  3. 
Epidermidis,  ciitis  et  lubftantiae  fubcutaneac  fedio  fimi- 
lis,  fimili  modo  obferuata. 

a.  h.  c.  d.     Epidermis,  media  parte  a  cute  feparata. 

a.  a.     Sedio  epidermidis. 

b.  Reflexae  in  parte    hac  epidermidis  fuperficies  fuperior,   feu 

exterior. 

c.  Eius  fuperficies  interior. 

d.  Similes     fere    ac    in    cute    lineolae    globulique  obfcuriores  , 

quibus  aliqua ,  quamuis  remotior,  fubftantiis  his  diuer- 
fis:  epidermidi,  cuti,  fubftantiae  fubcutaneae,  et  adipi, 
analogia  aut  fimilitudo  intercedere  videtur. 

e.  e.     Sedio  cutis. 

/.  Globuli,  aut  potius  veficulae  illae  obfoletae,  per  cutis  fub- 
ftantiam   difperfae,  cum  lineolis   obfcuris. 

g.  g.  Eminentes  ex  fuperficie  fuperiori  globuli  ,  aut  granula 
quae  videntur  ,  cutis  ,  quae  in  feclione  huius  e  latere 
vifa  tanto  accuratius  obferuari  poflunt. 

b.  h.      Stratum   fubftantiae  fiibcutaneae  exterius. 

i.  i.  Stratum  eiusdem  interius,  in  quorum  vtroque  globuli  ob- 
foleti,  aut  veficulae,  lineolaeque  obfcurae,  vti  in  prae- 
cedenti  fii;ura,  apparent. 

k.  Fila  ex  ftraio  exteriori  extraifla ,  in  quibus  pafilm  veficu- 
lae,  vna  cum  reliqua  fubftantia  extradae,  apparent. 

/.  Fila,  in  quae  interioris  ftrati  fubftantia  trahi  poteft,  mole- 
culofa ,  copiofioribus  globulis  aut  veficulis  in  iisdem 
conftantibus  ,  inaequalia  cra^fiora.  Exrerius  ftratum 
denfius  firmiusque  eft  et  difficilius  in  fila  extenditur  j 
_  quae  quippe  facile  rumpuntur.  Interius  longius  extendi 
poteft,  at  fila  inaequalia,  quafi  glomerata  apparent,  ve^ 
ficulis   paffim  pluribus  cohaerentibus.     Etiam  flauescens 

O  o  3  inte- 


interions  color,  ad  naturam  adipis  potius  quam  purae 
cellulofae  fubrtantiam  hanc  fubcutaneam  vna  cum  cutis 
fubftantia  vergere  demonftrat. 

Fig.  4. 
Particiila  cutis.     Eius  fuperficies  externa,  armatis  ocu- 
lis  vifa.     Apparent  eminentes  giobuli. 

Fig-  5. 
Adeps,  faliua  humedatus ,  in  moleculas  mJnores  diflb- 
lutus,  veficulis  nonnullis  ruptis,  fiuido  adipe  efFufo. 

A.  A.     Saliuae    guttam  fuper  orbiculum  effufam  eiusque  limi- 
tes  indicat. 

a.  Gleba  adipis. 

b.  b.  b.     Moleculae  variae  trium,    quatuor,  aut  plurium  vefi- 

cularum,  a  gleba  abruptae.  Solitariae  veficulae  ex  adi- 
pe  humano  vix  feparari  poffunt. 

c.  €.  c.  c.      Guttulae    fluidi    oleofi,   ex   ruptis  veficulis  fingulis 

fingulae  efi"ufae  ,  faliuae  innatantes  ,  ficuti  olei  guttae 
innatare  aquae  folent. 

Fig.  6. 
Adeps   gallinae   veficuiis   minimis    disperfis ,    in    glebas 
non  colleiftis. 

a.  Cellulofa. 

b.  Veficulae ,    vbi    quafi    congregatae    quodammodo   cflfe   vi- 

dentur. 
f.     Veficulae  difperfae. 

Fig.  7- 

Adeps  anferinus ,  veficulis  magnitudine  gallinaceas  fu- 
perantibus  ,  minoribus  tamen  humanis  ,  in  glebas  colledis  fin- 
gularesj  oblongas,  extremitatibus  acuminatis  obtufis. 


a.     Gleba  fimplex, 
b*     Veficuiae. 

f.     Qiia  ratione  gleb^e,  vti  determmatam  figuram  habent,  de- 
terminato  modo  etiam  componantiir. 

Fig.  g. 

Adeps  bouiniis,  nullis  dillindis  glebis  conftans,  veficu- 
lis  duris,  parum  cohaerentibus ,  granorum  inftar  facile  fepara- 
bilibus,  magnitudine  etiam  humanas  fuperantibus. 

a.  Veficulae  cohaerentes. 

b.  b.     Veficulae  feparatae. 

Fig.  9. 
Veficnlae  bouini  adipis  humedatae  ,    quo  aliquanto  fir- 
mius  cohaerent. 

Fig.  10. 
Adeps   porcinus,  elebis  pariter  expers,  veficulis  omni- 
«m  maximis  ,    cohaerentibus  ,    afpedu  pulchris  ,  fpumam   haud 
male,  vcl  congeriem  bullularum  minimarum,  repraefentantibus. 

Fig.  II. 

Portiuncula  adipis   humani  ex  bafi  cordis  ,    glebis  cuo« 
lutis,  fubftantia,  qua   iniiolutae  illae,  explicata  et  extenfa. 
tf.  a.     Subftantia  cellulofa  explicata ,  fimplex,  continua  et  pcl* 

lucidiftima. 
h.  h.     Fila,  in  quae  fiicile  extenditur. 
r.  e.     Glebae  adipis  euolutae. 
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airaenarum  cohortem  miiniei  noftri  Academici  perluftrans 
binae  mihi  in  manus  cecideie  ,  quarum  nulli  au<norum  neue 
mentionem  flidam  ahcubi  inuenio;  alteram  ob  colorem  cutis 
fufcam  .)  alteram  albam  appeUare  libuit:  prior  conucnit  quo- 
dammodo  cum  M.  caeca  Linnaeana,  led  maxilla  fupcrior  lon- 
gior,  nares  non  tubulofae  et  non  fub  roflro  fitae,  oculique  prae- 
fentes  diflimilare  ilhim  iubent  famiJiae  caecarum,  caeterum  audo- 
ri  ipfi  dubiac.  Pofleriorcm  quoque  ophtis  varietatem  appeUare 
nequaquam  Hccbit ,  cum  corpore  fit  fitis  obaefo,  immacuhito, 
caudaque  non  tereti  ,  vt  Artaedi  memorat ,  fed  Cathetoplatea 
praedita.  Hinc  nullus  dubito,  fpecies  hafce,  defcriptione  ico- 
iiibusque  ilhiflratas,  pro  nouis  ac  ignotis  hucusque  in  fyflema 
lchthyologicum  prodituras. 

Muracna  fiifca. 

Corpore  laeui,  tereti,  lumbrici- formi;  cauda  comprefla; 
pinnis  dorfaJi  anaJique  in  apicem  caudae  cuipidaium  apterygi- 
um  concurrentibus.     Tab.  VII.  fig.   i. 

Di- 
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Dimenfiones 

Secundum  pedem  Parifinum. 

poll.  lin. 
Longitudo  totius  pifcis  ab  apice  roftri  ad  extremum 
ciuidae       -         -         -  - 

ab  apice  roftri  ad  oculos       -       -       -       . 

ad  angulos  oris 

• ad   nucham 

ad  exordium  pinnae    dorfis 

ani 

. ad  aperturas  branchiarum 

. ad  anum  _  -  - 


Maxillae  fuperioris  prae  inferiore 

Circumferentia  roftri  ad  oculos         -         -  - 

capitis  ad   nucham  -  -  - 

trunci  \bique  aequalis,   fed  hic  paulo 

poft:  aperturas   fumta 
Longitudo  pinnae  dorfalis  _         -  -  - 

analis  -         -         _         -         - 

ab  ano  ad  extremum  caudae 


;i. 

8. 

- 

2. 

- 

6. 

- 

8. 

I. 

5. 

5. 

2. 

I. 

I. 

5. 

T. 

- 

I. 

4- 

- 

8. 

10. 

9- 

3- 

5- 

5. 

6. 

6, 

Defcriptio. 

Corpus  cylindricum,  alepidotum,  lubiicum,  extremitate 
altera  conica,  altera  compreffo-cufpidata.  Caput  lubrotundum, 
defcendens  a  nucha  et  gula  fenfim  in  roftrum  elongato  -  acu- 
minatum  ,  conicum  ,  orbitarum  eleuationibus  folis  parum  emi- 
nentioribus,  caeterum  refpedu  longitudinis  totius  corporis  par- 
vum,  tedum  cute  glaberrima.  Ri&us  oris  horizontalis,  ad  ver- 
ticem  vsque  capitis  fiffus,  anguftus.  Rojlrum  a  vertice  ad  ex- 
tremum  apicem  adtenuatum  ,  plus  quam  poft  medium  tantil- 
lum  ob  orbitas  oculorum  eleuatum,  poftea  acuminatum.  Man- 
Noua  Ada  Acad.  Imp.  S<;.  T.  VIL  P   p  di- 
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dihitlne  porretT^ae,  ciite  communi  tedlae,  longitudinaliter  bis  te- 

rue    rugorue  ,    rugis  a  latere  labia  fere   tenuiora  aemulaiuibus  , 

antrorrurnque    in    apicem    carnofum    conicum   definentibus,-    fu- 

periore  mandlLnihi  longiore ,     apice    carnolo   fupra  glabcrrimo  , 

infra    bilabiato  ,    naribus  ad  latera  rotundis  minimis  terminata; 

inferiorc    mobiliore;    cirrhi    ad  vtrumque  latus  labiorum  fupe- 

riorum     bini  ,    curanei  ,    pupiiliformes  ,    alter    fub  oculis  paulo 

maior,  alter  aduerfus   apicem   mandibulae   inferioris,   vel  potius 

ad   nares,   paulo  minor  praecedenti,  ambo   tot  quafi   dentes   ca- 

ninos   ab  vtroque   latere   rcpraelentantes.     Lentcs  in  vtraque  ma- 

xilhi   minimi,  acutifiimi,  conici,  fixi,  aequales,  exceptis  quatuor 

ad  apicem   maxillae  inferioris  caeteris   parum   maioribus,  omnes 

vcrfus   gulam   fpedantes;   Palatum  ordine  finiilium  dcntium  pauio 

grolliorum ,  inter  fe  paralleiium  lon^itudinalitcr  ornatum.    Lin- 

gua  acuta,   medio  profunde   fulcata,  maxillis  annexa.     Nares  ad 

Jatera  apicis   carnofae   rofiri   exiguae  ,  rotundac,   iimbo   mollius- 

culo  circumuallatae.      Oculi  ad   luprema  latera  roflri  ,    vbi  me- 

dium   eiusdem   ob   vicinitarem   orbitarum   eleuatius  fentitur,  ova- 

to-oblont^i,  minimi,   cute  communi   tedi,   ita  vt  vix,  nifi  orbita- 

rum   m.arginibus  cleuatis  ,  vtrum   praefint,   difcernantur.      Opcr- 

cula  branchialia  cutanea  ,    infra   fupraque   corpori  adnata,    mini- 

ina,  fubarcuata,   radiis   per  cutem   tenacem    vix  transparentibus ; 

Aperturis  infra  gulam   hiantibus,  femilunaribus,   membrana  intus 

duplicatis,   patentibus.     Nucha  gibbolh,  vna  cum   gula  protube- 

rante    facit    partem    toto    corporc    craHorem.       Eranchiae    infra 

imcham   vicinae  ,    operculis    cutaneis   omnino   teflae.     Dorfum , 

thorax  ,  abdonien  ,    latera  ad  anum  vsque  terefia  ,  cute   tenaci  , 

nuda,  lubrica  teda.    Linea  latiralis  papillis  cutaneis   infignis,  ad 

latera  occipitis  inchoans,  fenfim  ad  nucham  gibbofam  incuruata, 

poHca    dorfo    parallela   eidemque    proxima   rediflime  tendit  ad 

initium    pinnae   fubcaudalis,    at  vltro  fenfim  fenfimque   defcen- 

dendo  per  vltimam  caudam  fit  media,   papillis  cutaneis  vbique 

nota- 
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notabilis ,  caeteriim  glabra.  Jnus  iiuer  Caput  et  Caudae  api- 
cem  fere  medius ,  aut  priori  propior.  Cauda  refpedu  caereri 
corporis  magis  complanata,  fupra  infraque  fere  carinata.  Phi' 
vae  fimplices  ,  radiatae;  Dorfalis  incipit  paulo  pofl:  aperturas 
branchiarum,  perque  omnem  dorfi  longitudinem  ad  apicem  vs- 
que  caudae  aequaliter  tendens  extra  fulcum  dorfi  vix  conlpi- 
cua.  Pinna  ani  paulo  euidentior  dorfali,  excurrit  fecundum  in- 
tepram  caudae  longirudinem,  atque  in  apice  apterygio,  ceu  lim- 
bum  exilem  formans,  coalefcit  cum  doriali.  Ciitis  tenax,  lae- 
vis,  fufca  per  integrum  corpus.     Habius  macer. 

Muraena  alba. 

Corpore  ferpentiformi ,  glaberrimo,  nudo,  albo;    cauda 
comprefTo-cufpidata,  limbo  cutaneo  marginata.  Tab.  Vll.  fig.  2. 

Dimenfiones. 

Longitudo  totius  corporis  ab  apice  roftri  ped.  poll.  lin. 

ad  extremum  caudae       -        -         -  "^'  $>     9» 

ab  apice  roftri  ad   medium  oculum     -  —  —     4. 

ad   nares        -        -       -  —  —     4. 

ad  angulos  oris     -        -  —  —     7. 

maxillae  fuperioris  ad  muham     -       -  —  i.     3. 

ii.ferioiis  ad  angulos  oris     -  —  —     6, 

ad  apertur.  branch.  —  i.     6, 

Altitudo  ridus  didudis  mandibulis       -          -  —  —     5« 

Diftantia  inter  oculos        -         -          -           -  —  —     Sl. 

inter  nares       ------  —  _-i«. 

Latitudo  maxillae  fuperioris  ad   oculos       -       -  —  —6. 

Altitudo  roftri  ad  oculos  maxillis  claufis        -  —  —     3J, 

Latitudo  capi'is  maxima          -         -          -        -  —  — .     g. 

Altitudo  eiusdem  fumma         -         -         •       •  —  —     7» 

P  p  a  Cif 
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ped.  poll.  lin. 
Circumferentia  capitis    ad  niicham       -        -       -     —       2.     — 
Latitudo  maxillae  inferioris  ad   oculos      -         -      —       —     4. 

ad  angulos  oris      -      —       —     6. 

Ab  apice   maxillae  inferioris  ad  anum        -        -      i.        i.      3. 
Ab  ano  ad  extimum  apicem   caudae        -  -       _        5.      g. 

Ab  apice  roltri  ad  exordium  pinnae  dorf.  -  —  11.  3. 
Altirudo  caudae  infra  anum  -  -  -  .  _  —  7. 
CrafTities  in  eodem  loco  -----__  5. 
Circumferentia  trunci  vbique  aequalis  -  -  —  2.  i. 
Apercura  ani  per  longitudinem  et  transuerfim  -  —  —  2|. 
Apertura  branchialis       ----         -  __2. 

Defcriptio. 

Corpus  cylindricum,  nudum,  cute  alba  glnberrima  tedum, 
cxtremitate  altera  ouato  -  depreffa,  altera  compreflb  -  Janceolata. 
Capttt  ouato  -  oblongum ,  a  fummo  vertice  ad  roftrum  defcen- 
dens  ,  infra  planum  ,  craifitie  reliquo  corpori  acquale.  Ricfus 
oris  transuerfus ,  mediocris.  Rojlrum  breue,  decJiue,  obtufius- 
culumi  maxillis  fubplagio -plateis,  labiatis,  inaequalibus,  fupe- 
riore  Jongiore;  labiis^  fuperiore  furfum,  inferiore  quafi  dupli- 
cato  deorfum  reflexis  ,  carnofis  ,  craniiisculis,  intus  ordine  pa- 
pillarum  curanearum  ceu  dentibus  circumdatis.  Dentes  in  vtra- 
que  maxilla  et  paiato  plurium  ordinum  ,  minimi  ,  accrofi,  ae- 
quales,  in  palato  obiufiores,  fixi.  Lingua  intcgra,  carnofa,  ob- 
tufiuscula,  libera,  glabra,  palaro  vaginaaj  Palatum  fornicatum, 
in  medio  glabrum. ,  lateribus  maxillis  paralielis  eleuatis ,  denti- 
culatis.  Nares  fupra  ociilos  diftincftae,  ouales,  furfum  patentes, 
folitariae,  paruae.  Oculi  in  anteriore  capitis  parte  fiue  ad  ba- 
fin  roftri  fub  ipfis  naribus  fiti,  mediocres,  conuexiusculi,  nigri, 
fubrotundi  j  orbita  ouali,  cute  communi  tedi,  puptlla  argentea 
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minima  niditantes.  Apertura  branchialis  vnica,  fub  gula  in  for- 
mam  ferri  equini  formata  ,  membrana  brancliiali  per  integram 
gulam  expanfa  fere  operta.  Gula  plana.  Thorax^  Dorfian^  la- 
tera^  abdomen  teretia.  Linea  lateralis  recla,  ad  caput  eleuatior, 
caetcrum  per  totum  corpus  media,  laeuiflima.  Amis  fub  cau- 
da,  a  capite  remotidlmus,  femilunaris,  amplus,  patulus.  Cauda 
cathetoplatea,  cufpidata,  apterygia,  limbo  verfus  extremitatem 
exiliffimo  alata.  ^inna  dorfalis  membranacea  fub  extremum 
dorfi  inchoans  ad  apicem  caudae  fit  euidentior,  in  apice  vero  cum 
fubcaudali  confluendo  fere  euanefcit.  Pimia  fubcaudalis  longe 
ab  ano  incipit  pariter  cutanea,  magis  vifibilis  euadit  ad  extre- 
mi-arem  caudae,  longe  tamen  minor  altitudine,  quam  dorfalis. 
Ambo  fpecimina  proftant  in  coliedione  Dhalberghiaua. 


P  p  3  NO' 
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NOTICE 

SUR  LE  SCHOERL  ROUGE 

DE   SARAPOULSKOI   EN   SIBERIE. 

Par 

Mr.   HEKMANN. 


P 


Prefente  a  la  Conference  le   2   Let^embrc^   ^19^' 


Introclu£lion  hiftoriquc. 


armi  les  Schoerls  ,  dont  il  y  a  beaucoup  d^efpeces  en  Si- 
berie,  celui  de  couleur  rouge,  nouveliement  decou^  ert,  eit  fans 
doure  un  des  plus  rares;  il  eft  tout  difFcrent  de  celui  en  tres 
petites  aiguilles  d'une  couleur  rouge  itre  tirant  fur  le  verd , 
qu'on  y  trouve  deja  depuis  quclques  annees,  ce  qui  hii  a  me- 
rite  le  nom  de  Schoerl  capiliairei  (Haardein,  BoAOccarniiKT.) 
ces  aiguilles  ninces  traverfent  en  direcf^.ion  difFerente  ou  le 
Criftal  de  roche  ou  un  Quarz  gras  aflbz  trinsparent,  mais  le 
Schoerl  qui  efl;  le  fujet  de  ce  Mcmoire,  eft  d'une  au're  elpece. 

Ce  Schoerl  ne  fe  trouve,  n  ce  que  je  fache,  dans  au- 
cun  pays  de  rEurope.  II  me  manque  prefenrement  la  plus 
grande  partie  de  mes  livres;  je  fuis  donc  hors  d'etat,  de  con- 
fulfer  la  -  defliis  la  plupart  des  auteurs  mineralogiques.  Dans 
ceux  dont  je  me  vois  pourvu,  je  ne  trouve  rien  d'une  efpece 
pareille.      Mr.   ferber    p.  ex.    parle   d'un    fofril    roiige    de    la 

Suiffe 


(303) 

Siii^e  qii'on  y  a^.oit  decouvert  il  y  a  quelqne  tems;  mais  il 
le  compare  au  Schoerl  capillaire  de  Catherinebourg  (*);  il 
efl:  donc  difFerent  de  celui  de  Sarapoulskoi.  En  Hongrie  11 
y  a  auin  un  Schoerl  ronge ,  quelquuns  pretendent  pourtant , 
que  Ceft  un  Hiacinthe;  des  autres  ,  par  ex.  Mr.  Hofmaa 
croient,  qu'il  doit  etre  range  au  grenat  (**).  Le  tourmalin 
d'un  brun  jaunatre  de  lisle  de  Zeilon,  qul  a  une  couleur  de 
cramoifin  en  le  vovant  a  travers  des  flices,  &  dont  parle  Mr. 
Karften  dans  le  Mufeum  Leskianum,  n^eft  furement  non  plus  de 
refpece  du  Schoerl  de  Sarapoulskoi  (***).  Mr.  Gmelln  dans 
Je  fyfteme  miineralogique  de  Linnee  parle  d'un  Schoerl  rouge 
de  Glatz  en  Silefie  ,  &  d'un  aurre  de  couleur  de  rubis  ,  qui 
fe  trouve  dans  les  Laves  du  Vefuve  ,  &  dans  les  montagnes 
de  Schladming  en  Stirie  (****).  je  ne  connois  pas  celui  de 
la  Siiefie;  mais  les  Schoerls  dans  les  Laves  ne  peuvent  pas 
erre  compares  au  notre  ,  &  celui  de  Schladming  n'efl  qu'un 
Schoerl  capillaire.  11  me  femble  donc  ,  que  notre  Schoerl 
rouge,   s'il  n'efl:  pas  unique,  eft  pourtant  tres  -  rare. 

On  le  rencontre  dans  le  Gouvernement  de  Perme  au 
cercle  d'AIapaefsk,  12  verfles  de  la  Slobode  de  Mourfinsk 
aux  en^irons  du  village  de  Sarapoulskoi  fur  la  pente  orientale 
d'une  montagne  ifolee,  dont  la  hauteur  ne  furpaffe  pas  50  toi- 
fes   de  Ruffie  (Ca^KCHb);   &  qui  a  cependant  une  grande  circon- 

fe- 

(*)     Drey  Briefe  mineralogifchen  Innhalts,  p.  i\. 

(**)     Bergmannifches  Journal,  mois  Avril,  1789,  pag.  388.     —  L'Aca- 
demie  a  requ  de  la  part    de    fon  Directeur  S.  Exc.  Madame  la 
Princeffe  de  Dafchkav  un  echantillon  de  Schoerl  rouge   d'Hon- 
grie;    eft  -  ce  qu'il  eft  de  la  meme  efpece  que  le  notre  ?    Hiih 
de  l'Acad.  p.  Tannee  1789,  p.  39. 
^<***)    Vol.  I.  pag.  78. 
(****)     Vol.  II.  pag.  13X. 
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l^rence  ,  de  forte  ,  qiron  la  monte  fort  comrrodement.  La 
pierre  dont  cette  montugne  eft  compofee,  condlte  en  Granit, 
ce  qu^oQ  peut  voir  en  plufieurs  endroits  ,  oii  elle  n'e{l  pas 
couverte  de  la  terre  vegetale  (Damm.erde).  Ce  Granit  eft 
d'un  grain  afTez  fin,  confiftant  en  Feldfpath ,  Quarz  &  Mica; 
le  Feldfpath  y  predomine.  Sur  cette  montagne  il  n'y  a  qu'un 
feul  endroit,  ou  Ton  exploite  le  Schoerl  rouge;  on  remarque 
ici  un  filon  de  Feldfpath  de  repailfcur  dHine  jusqu'a  3  Archi- 
iies.  Celui  -  ci  efl:  d  une  couleur  rougeatre,  tirant  fur  la  cou- 
leur  de  chair;  il  eft  rempli  de  Quarz  en  forme  des  pyrami- 
des,  des  grains  &  des  feuilles,  dont  la  couleur  ert  d'un  rouge 
brunatre;  en  outre  il  contient  parci  parla  quelque'  criftaux  de 
Schoerl  noir  (fchwarzer  Srangenfchoerl)  &  du  Mica  jaune. 
Celui  -  ci  nentre  guere  dans  fa  compofitionj  il  fe  trouve  pour 
la  plupart  dans  lcs  Salbandes  ,  c'eft  -  ;^  -  dire  entre  le  filon  & 
la  roche,  de  la  quelle  confifle  la  montagne  entiere.  Le  Feld- 
fpath  prcdomine  fi  fort  dans  le  fiion  ,  quon  le  rencontre  en 
mafles  trcs  -  confiderables  ,  qui  fe  cafl*ent  cn  grands  morceaux 
rhomboidales  feuilletes,  dont  quelqu'uns  jouenf,  quand  ils  font 
tailles  &  polis  ,  la  couleur  de  nacre  de  perles.  Le  Quarz  y 
inele  eft  tres  -  curieux;  non  fculement  il  affede  la  cryftallifa- 
tion  pyramidale  a  4.  &  a  6  pans  fans  prisme,  il  prefente  aufli 
des  figures  ,  lesquelles  ,  quand  le  Feldfpath  eft  taille  dans  un 
certain  fens,  reflemblent  a  des  lettres  hebraiques.  Le  Schoerl 
noir  y  eft  disperfe  irrcgulierement,  tantot  en  grouppes  tantot 
en  colonnes  ifolees.  II  fe  trouve  quelquefois  avec  le  Schoerl 
rouge  dans  le  m.eme  endroit. 

C'eft  un  payfan,  qui  a  trouve  par  hazard  en  1789  les 
premiers  echantillons  de  ce  Schoerl  rouge.  II  les  a  vendus  i 
un  marchand  de  mineraux  ,  duquel  Mr.  le  Con  te  de  Golov- 
kin  lcb  a  achetes  pour  une  fonime  fort  confiderable.   Je  Jes  ai 

vus 
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^  vus  pour  la  premiere  fois  dans  fon  riclie  cabinet.  Lorsque  jc 
vifitois,  il  y  a  quelque  tems,  le  lieu  meme  ou  l'on  exploitc 
ce  follile  curieux ,  j'y  ai  trouve  quantite  d'endroits  ou  Toa 
a  fouille  dans  Ja  terre  vegetale  (Dammerde)j  car  ce  n'eft 
pas  dans  la  roche  meme,  c'eft  -  a  -  dire  dans  le  Granit  ou  dans 
fon  filon,  qu'on  l'a  trouve ;  au  contraire  on  ne  rencontre  le 
Schoerl  rouge,  que  dans  cette  terre  vegetale  ,  laqueile  pour- 
tant  doit  fon  exiftence  au  Granit  &  pour  la  plupart  au  Feld- 
fpath  decompofe.  La  couche  de  cette  terre  a  bien  repaifleur 
d'ii  jusqu'a  2  archines  &  plus.  Elle  confifte  en  argille  rou- 
geatre  ,  melee  d'une  quantite  des  fragmens  de  Feldfpath  ,  de 
Quarz  &  de  Mica;  &  c'eft  dans  ce  melange  que  fe  trouve 
notre  Schoerl  rouge,  tantot  en  criftaux  ifoles,  tantot  &  pour 
la  plupdrt  en  grouppes  ,  qui  reffemblent  a  des  bouquets  en 
rayons  excentriques.  Ces  circonftances  demontrent  fuffifam- 
ment,  qu'il  doit  fon»exiftence  au  filon  de  Feldfpath,  dans  les 
fentes  &  cavites  duquel  il  s'eft  forme,  ainfi  ,  que  fa  couleur, 
laquelle  femble  deriver  du  Quarz  rougedtre,  dont  le  Feldfpath 
eft  mele  ,  ou  plutot  tous  les  deux  doivent  leur  couleur  ,  du 
moins  en  partie,  au  meme  principe  colorant. 

Par  la  decompofition  du  Granit  &  de  fon  filon  ,  les 
grouppes  de  Schoerl ,  comme  beaucoup  moins  deftrudibles  , 
en  tomboient,  &  fe  confervent  dans  la  terre  vegetale,  oii  el- 
les  fe  trouvent  aujourd'hui  difperfees.  Cette  fuppofition  ac- 
quiert  encore  plus  de  vraifemblance,  quand  on  confidcre,  quc 
j'ai  vu  des  echantillons  du  Schoerl  rouge  avec  du  Feldfpath 
adherent  encore  non  -  decompofe.  —  Ce  Schoerl  rouge  n'eft 
pas  a  la  verite  fi  cher  a  preient  ,  comme  il  Ta  ete  au  com- 
mencement  a  Moscou,  011  Ton  a  paye  pour  une  petitc  grouppe 
200  a  300  roubles;  mais  il  eft  encore  beaucoup  plus  chcr , 
que  toutes  les  autres  pierres  de  Siberie.  On  n'a  trouve  qu'u* 
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ne  petite  ejuantite   des  echnntillons  ,  &  a  prefent  il  conte   tine 
peiue  infinie,  de  trouver  un  morceau  fur  le  lieu  meine. 

Defcription  de  fon  exterieur.  • 

r.)  Pour  la  plupart  notre  Scboerl  eft  de  couleur  de 
rofe  foncee,  quelquefois  tirant  fur  le  brun  rougeatre  ou  cou- 
leur  de  framboife.  Les  pieces  taillces  ont  toujours  une  cou- 
leur  rouge  plus  foncce  ,  fi  I'on  laiffe  tomber  la  lumiere  fur 
el!es;  mais  contre  la  lumiere  pour  fordinaire  eiles  paroiflent  de 
couleur  de  rofe  ou  de  riibis  balais ,  pourvii  que  la  pierre  ue 
foit  pas  trop  epaiffe. 

2.)  II  ne  fe  trouve  qu'en  criftaux;  ceux-ci  reprcfentent 
poiir  la  plupart  des  aiguilles  minces,  reunies  en  bouquets  ou 
fiiiffeaux  coniformes  ,  precifcment  comme  on  trouve  quelque- 
fois  Je  Schoerl  verd  &  blanc  (giuner  und  weiffer  Strablfchorl). 
Les  echantillons  dune  groffeur  p.  e.  d'un  ou  deux  pouces 
confiflent  a  Tordinaire  en  3,  5,  jusqu'a  8  bouqucts  ,  plantes 
Tun  fur  Tautre  en  diffcrente  direcftion.  On  trouve  auffi  des 
bouquets  ifoles,  dont  les  crifiaux  font  communenent  un  peu 
plus  epais.  De  cette  efpece  efl  rcchantillon  que  J\ai  rhon- 
neur  de  prefenter  a  TAcademie,  joint  a  ce  Memoire. 

3.)  Pour  I'ordinaire  les  criflaux  de  notre  Schoerl  font 
petits  ,  furtout  ceux  ,  qui  fe  font  reunis  cn  grouppes.  II  efl 
rare  de  les  trouver  d'une  epaiffeur,  qui  cxccde  celle  dun  quart 
de  pouce.  J'en  ai  vu  a  la  verite  un  crifkl  d'une  epaiffeur  pres- 
que  d'un  demi-pouce;  mais  il  confiftoit  des  plufieurs  petits 
criflaux,  qui  fe  font  fi  parfaitement  reunis,  qu'a  peine  on  pou- 
voit  remarquer  les  points  de  leur  reunion.  De  plus,  ce  cri- 
ftal  etoit  canelle  fur  la  furfice,  de  forte,  qu'on  ne  pouvoit  pas 
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compter  le  nombre  de  fes  fiices;  il  reprefentoit  parfaitement 
bien  une  colonne  ronde,-  il  me  paroit  neanmoins  ,  que  notre 
Schoerl  afFede  la  criftallifiition  d'un  prisme  tantot  a  4.,  tantoC 
a  6  pans,  avec  des  pyramides  obtufes  a  3   faces. 

4.)  11  efl:  fort  curieux,  que,  quoique  l'on  ne  puifie  pas 
bien  diftinguer  dans  les  faisceaux  de  notre  Schoerl  la  figure 
de  fes  crilbux  ,  ceux  -  ci  font  pourtant  tous  pointus  affez  re- 
gulierement;  mais  ce  font  presque  toujours  plufieurs  aiguilles 
tres  minces  ,  qui  fe  font  reunies  ,  pour  former  une  pyramide 
obrufe  &  folide,  tantot  a  3,  ce  qui  eft  le  cas  le  plus  ordinaire,  & 
quelquefois  a  cinq  facettes.  Le  Schoerl  noir  fe  rrouve  fou- 
Tent  de  la  meme  flicon.  En  general  notre  Schoerl  rouge  a 
beaucoup  de  reflemblance  avec  celui-Ia,  furtout  a  l'gard  des 
criftaux  ifoles  d'une  epaiffeur  un  pcu  plus  confiderable.  Ou- 
tre  ceia  j'ai  vu  un  criftal  de  ce  Schoerl  rouge  d'une  grofleur 
k  peu  pres  d'un  demi  -  pouce  ,  canelle  fur  la  furface  &  plante 
fur  un  criftal  de  Schoerl  noir,  de  maniere,  que  les  deux  cou- 
leurs  ,  la  rouge  &  la  noire  ,  fe  perdoient  infenfiblement  Tune 
dans  l'autre. 

5.)  II  n'eft  pas  moins  remarquable  ,  qu'une  aiguille 
mince  n'ait  presque  jamais  la  pointe  reguliere;  ce  font  tou- 
jours  plufieurs  petits  prismes,  qui  fe  font  reunis  pour  former 
a  la  pointe  une  pyramide  de  la  configuration  fusdite;  mais  les 
criftaux  ifoles  ne  font  jamais  pointus  de  cette  fligon  ,  autant 
que  j'en  ai  vu.  lls  font  tronques  nets,  precifement  comme 
les  aigues  marines  de  Nertfchinsk.  Cependant  il  y  a  quel- 
ques  uns,  dont  la  coupe  prefente  trois  facettes  fort  etroites  , 
de  maniere,  qu'il  en  refulte  une  pyramide  a  3  faces  tres  ob- 
tufes,    dont  le  fommet  eft  coupe  presque  a  fa  bafe. 

Qq  a  6.) 
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6.)  Les  criftaux  de  notre  Schoerl  font  luifants  fur 
leur  furface  &  pour  la  plupart  tres  -  luifants ;  de  meme  que 
la  caflure,  Jaquelle,  fi  Ton  cafle  lc  criftal  en  deux,  eft  toujours 
fort  luifante  &  plutot  grainuleufe  que  feuilletee;  mais  sil  eft 
cafle  en  deux  par  fa  longueur  ,  la  caffure  fe  prcfente  eii  ai- 
guilles.  Un  faisceau  entier  montre  dans  fa  calfure  a  peu  pres 
la  figure  des  vergettes. 

7.)  Communement  ces  criftaux  fe  caflent  en  mor- 
ceaux  d'une  figure  non  -  determinee,  dont  les  pointes  font  fort 
tranchantes ,  excepte  les  criftaux  iloles  ,  qu'on  peut  cafler  en 
colonnes  tres  courtes,  car  on  voit  que  ces  criftaux  font  pro- 
duits  par  des  lames  minces  pofees  Tune  fur  1'autre  ,  precifc- 
ment  comme  dans  les  Schoerls  noirs  &  dans  les  aigues  ma- 
rines  de  Nertfchinsk. 

8.)  D'ailleurs  notre  Schoerl  eft  pour  la  plupart  de- 
mi  -  transparenr,  &  presque  jamais  tout  nct;  il  a  quantite  des 
fifliires  &  des  fentes.  Je  n\ii  pas  encorc  vu  aucutt  criftal,  qui 
auroit  ete  tout-a-faic  net.  Cependant  les  pierres  taillees 
minces  font  aflez  transparentes  ,  du  moins  vers  les  pointcs  , 
quoique  jamais  pures.  Ces  memes  fiflTures  font  aulfi  la  caufe, 
que  la  lumiere  fe  refracfle  en  tombant  fnr  la  pierre  ,  &  pro- 
duit  un  beau  jeu  de  couleur  dlris  ,  qu'on  remarque  dang 
quelques  pierres  taillees. 

ElTais  chymiques. 

I.)  La  pefanteur  fpecifique  de  ndtrc  Schoerl  rouge 
eft  de  2875  a  1000. 

2.)  II  fait  feu  avec  le  briquet  fort  vivement;  mais 
fes  pointes  tranchantes   s'en  caflTent  un  peu. 

3.) 


(309) 

3.)  II  eft  dur  &  ne  cede  guere  a  aucune  pierre , 
excepte  le  diamant.  Sa  durete  lurpaffe  celle  des  Amethyftes, 
^des  criftaux  de  roche  ,  &  meme  quelquetois  celle  des  aigues 
marines  de  Nertfchinsk.  II  eft  pourtant  un  peu  fra^ile  ,  & 
difficile  a  travailier,  quoique  les  criftaux  un  peu  plus  nets  font 
fort  denfes. 

4.)  II  coupc  le  verre  ,  mais  pas  fi  bien  comme  le 
diamant. 

5.)  Etant  reduit  en  poudre ,  celle  -  ci  a  la  couleur 
de  rofe   p;ile. 

«5. )  Sans  addition  d'un  fondant  il  eft  infufible  au  Cha- 
lumeau  ,  ne  decrepite  pas  ,  &  ne  donne  point  de  marques  de 
phosphorescence  en  jettant  h  poudre  fur  des  charbons  brulauts. 

7.)  Dans  un  feu  continue  quelque  tems  il  devient 
premierement  bleu:itre  ,  puis  bhinc  &  tout  -  a  -  fait  opaque  & 
beaucoup  phis  fragile,  qu'il  n'etoit  auparavant,  de  forte,  qu'on 
le  peut  ecrafer   parmi  les   doigts. 

8.)  Je  Tai  voulu  fondre  dans  un  creufet  fans  addi- 
tion  d'un  fondant;  il  a  perdu  au  commencement  fa  couleur , 
&  eft  devenu  tout  blanc  &  opaque;  puis  il  crevoit  en  pre- 
nant  beaucoup  plus  de  volume  ,  quil  n'avoit  dans  fon  etat 
naturel.  La  friabilite  ,  quil  a  acquife  en  meme  tems  ,  eft  fi 
confidernble  ,  qu'il  tombe  presque  au  moindre  choc  dans  une 
poudre  blanche.  11  n'y  entre  pas  en  fufion;  mais  dans  le  feu  leplus 
violent  d'une  forge  je  l'ai  fondu  en  un  verre  blanc,  demitrans- 
parent,  &  fi  dure,  qu'il  fait  feu  avec  le  briquet.  En  y  me- 
lant  du  Borax  ou  du  fel  microcosmique,  la  fufion  dans  ce  feu 
fe  fait  plus  aifement,  mais  toujours  en  continuant  le  travail  quel- 
ques  heures,  &  pouflfant  la  chaleur  au  plus  haut  degre  poftlble. 

Qq  3  pO 
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p.)  L'acidc  nitreux,  ^ 

lo.)  L'acide   marin,  V  ,     •.  r      i  •       -r     i 

II.)  L'acide  vitrioiique,  h^.f  P^^/"'*    "''   "' ^"'' ^" 

i^.)  L'eau  regale,  y"'^;^"^    ^ans    leur    etat  na- 

13.)  L'acidedephosphore,(^"^"'^^'    "\    ^,'''    le"r    Poudre 

14.)  L'acide  de  fucre,  Von  -  calcinee   ou  calcinee. 

15.)  L'acide  de  tartre,  ^ 

16.)     En  ajoutant  a  l'acide  nitreux,  marin  &  vitriolique, 
dc  ralcali  mineral,   )    ,  ,  ^     ^ 

de  l'aicali   vesetal,   (   ^'^  P^"'^''   "'    ^""''^'^   ^"*^"^ 
de  1'alcali  volatil  ,    )  changcment. 

17.)  La  lefllve  de  Talcali  phlogiftique  (Blutlauge)  don- 
noit  d  la  verite  avec  lacide  nitreux  ,  dans  lequel  il  y  avoit 
de  Ia  poudre  non  -  calcmce  de  norre  Schoerl  ,  un  precipite 
bleu,  lequtl,  etant  bien  calcinc,  ert  attirable  par  raimnnt;  mais 
ces  particules  de  fer  ne  provienent  furement  pas  du  Schoerl , 
celui  -  ci  n'ayant  rien  perdu  ni  dc  fa  couleur,  ni  de  fon  poids,- 
c'eft  (^ins  doute  de  la  lefiive  ,  la  quelle  ,  comme  on  fait ,  ne 
peut  jamais  etre  tout  -  a  -  fait  purifiee  du  fer. 

18.)  Lorsque  la  poudre  eft  bien  calcinec,  il  fe  fond 
au  chalumeau,  mais  imparfaitement,  avcc  le  borax,  le  fel  mi- 
crocosmique  &  l'alcali  mineral,  dans  une  boule  blanchatre,  dans 
laquelle  on  remarque  quantite  de  petites  taches  d'une  couleur 
d'email  blanc. 

19.)  Enfin  pour  reconnoitre  les  parties  conftituantes 
de  n6rre  Schocrl,  j'en  ai  prepare  ure  liqucur  filicieufc.  j'ai  pris 
100  grains  du  Schoerl,  reduits  cn  poudre  tres  -  fine,  &  ai  j'y 
mele  200  grains  d'alcali  mineral.  On  a  mis  ce  melange  dans 
un  creufet ,  dans  lequel  je  Tai  bien  calcine.  La  mafTe  pren- 
noic    une    couleur   rougeatre  tirant  fur  le  bleu;  j'y  foupcoroit 

donc 


donc  un  peu  de  manganefe  (Braunftein) ,  quoique  par  la  trl- 
turation  elle  devenoit  blanchdtre  tirant  fur  le  gris.  J'ai  pris 
une  partie  de  la  folution,  produite  par  le  procede  fuivant,  & 
en  y  ajoutant  de  l'acide  marin,  on  remarquoit  quelque  legere 
odeur  de  l'acide  dephlogiftique;  ce  qui  fe  precipitoit  &  ce  qui 
reftoit  dans  le  filtre  ,  etoit  digere  dans  une  lefTive  de  ralcali 
cauftique  &  puis  bien  feche,-  j'en  ai  recu  a  peinc  2  grains  de 
manganefe. 

£0.)  Lorsque  j'ai  diflbut  la  maflfe  calcinee  dans  Teau 
diftillee,  il  fe  developpoit  quelques  petites  bouJes  d'acide  fixe; 
la  folution  etoit  presque  incoloree,  un  peu  tirant  fur  le  rou- 
geatre.  L'ayant  echaufFee  &  mife  en  repos  pendant  quelques 
jours,  il  fe  precipiroit  une  poudrC  blanche  indiflblubie  &  in- 
attaquable  par  tous  les  acides,   qui  pefoit  39  grains. 

21.)  On  meloit  avec  cette  folution  de  l'eau  regalc 
jusqu'a  ce  que  raicali  etoit  fature;  on  Ta  filtre  ,  ce  qu'il  y 
avoit  dans  le  filtre  (apres  Tavoir  bien  feche  &  calcine)  etoit 
une  poudre  blanche  tres  -  fine,  qui  pcfoit  8  grains.  Elle  avoit 
de  meme  comme  la  poudre  fusmentionee  ,  toute  la  propriete 
de  la  terre   quarzeufe, 

22.)  J'ai  ajoute  au  gele  qui  fe  produifoit  de  cette 
folution  ,  de  1'acide  vitriolique  ,  par  lequel  j'ai  recu  une  tres 
petite  quantite  de  Selenite.  Pour  precipiter  la  terre  d'alun 
laquelle  s'y  pouvoit  trouver ,  on  ajoutoit  de  la  terre  du  {t\ 
d'epfom  ,  &  pour  feparer  celle  -  ci  ,  je  Tai  fature  avec  I'alcali 
mineral.  Pour  feparer  la  terre  calcaire  du  Selenite  &  celle 
de  l'Alun,  je  les  ai  fait  bouillir  chacun  dans  unc  leffive  alca- 
line,  puis  je  les  ai  bien  feches. 

23.) 
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23«)     P^r   tous    ces   procedes    (eti    deduifant   la  terrc 
du  fel  d'epfom)  j'ai  re^u  : 

Terre  filicieufe  ou  quarzeufe     -       -       -       47  grains. 
Terre  d'Alun  ou  terre  art^ileufe       -        -       28 
Terre  du  fel  d'epfom  ou  terre  de  ferpentine    10 
Terre   calcaire        ------  «7 

Manganefe        -------2 

5)4- 
Perte       --------        6 


100  grams. 


Je  n'ai  donc  rien  trouve  de  ferj  il  faut  dire  cependant, 
que  j'ai  employc  dans  mes  effais  les  morceaux  les  plus  purs 
que  je  poffedois.  Si  j'avois  pris  des  criftaux  d'une  couleur 
foncce ,  comme  ils  le  font  pour  la  plupart ,  peut  -  etre  j'7 
aurois   trouve  auffi  du  fer. 
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E  S  S  A  Y 

SUR 

LES  PIERRES  DE  ROCHE 

COMPOSEES. 
Par  BASILE  SEJVERGUINE, 


Partie  premiere. 


Prefente  h  PAcademie   le  zo  Janv.    i-j9i< 


o. 


§.  L 
Introdu6lion. 


utre  l'avant:ige  ,    qui    amene    la  vraye   connoiflance  des 

,  pierres   de  roche   (compofees)   dans  Pufage  economique,    dit 

,  le  celebre  Mineralogilte  de  Suede,  les  mineurs   &  les  ama- 

,  teurs   de  la  geographie  fouterraine   en  attendent  un  tout  dif^ 

,  ferent  avec  le  tems.      C;ir  ils  efperent  qu'a   force   d'obferva- 

,  tions  ,    ils    pourront   decider   fi    elles    font  toutes  egaiement 

,  importantes,  fi  elles    contiennent  quelques  metaux,   &  quelles 

,  fortes   de  mines  elles  renfcrment  j  fi  d'autres   qui  fe  rencon- 

,  trent  par  tout  y  font  impropres  ;    quelles    font  celles  parmi 

.,  elles  ,     qui    peuvcnt  fervir  de  ce  qu'on  apelle  enveloppe  en 

„  Allemand  /albande^  pour  couvrir  les  autres  efpeces  ainfi  que 
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5,  les  filons  des  mincs.  S'ils  ne  peuvent  pns  tirer  des  confe- 
5,  quences  generales  de  leurs  oblervaLions  ils  comptent  pour- 
,,  tant  en  fonder  de  particulicres  pour  certaines  contrees  ,  & 
5,  cette  pretention  a  ete  confirmee,  comme  etant  bien  appuyee 
5,  par  rexperience  en  plufieurs  endroits  &c.  ,,  (  Eflay  d'une 
nouvclle  Mineralogic,  rEdifion  fran^aifc  par  M.  Drcux  le  fils 
a  Paris  1771.  p-  35-0  Ce  n'eft  cepcndant  que  depuis  peu 
de  tems  que  Ton  a  commicnce  dc  Jes  diftinguer  avec  plus 
d'attention.  Jusques  la  on  ccll  contcntc  de  nous  dire  ,  que 
tellc  ou  telie  elpece  pierre  elt  une  pierre  de  roclie  compo- 
fee  ,  &  on  nous  cita  des  denominations  que  quelques  auteurs 
en  avoient  donnees  bien  ou  mal  tout  egal.  Les  noms  de  gra- 
nit  &  de  Porphyre  font  ceux,  fous  Jcs  queJs  on  comprit  la 
plupart  des  pierres  de  roclie  compofees.  Je  crois  que  je  n'au- 
rai  pas  befoin  d'en  citer  les  exempies.  La  pJupart  des  Mine- 
ralogiftes  les  connoitront  trop  pour  que  j'aye  befoin  de  ni'c- 
tendre  Ja  dcfllis.  Les  MineraJogiiks  luedois  femblent  etre  les 
premiers  qui  sen  occuperent  le  plus  ferieufement,  &  qui  s'en 
firent  une  etude  plus  particulierc.  Ceux  de  la  Suiffe  la  pour- 
fuivirent  de  nos  jours  avec  le  plus  d"ardeur.  Du  tems  dc 
Linnaeus  ,  dc  Wallerius  &  mcme  de  Cronfiedt  qui  font  du 
nombre  dcs  premiers,  on  ne  s'occnpoit  que  d'en  citer  les  plus 
remarquabies  ,  &"  cncore  s'embarafla  -  t  -  on  peu  de  Jeurs  par- 
ties  conftituantes.  On  ne  les  cita,  que  pour  quelque  propriete 
exterieure  remarquable,  telle  que  la  fiiculrc  de  rendre  un  fon 
clair ,  quand  on  les  frappe  par  quelque  corps  dur  &c.  Oti 
leur  donna  des  noms  particuliers  a  caufe  de  ces  proprietes 
difFerentes,  quoique  les  parties  conilituantes  reftoient  toujours 
les  memes.  De  Ja  vient ,  que  des  pierres  de  roche  compo- 
fees ,  qui  quant  a  leurs  parties  contUtuantes  etoient  presque 
les  mcmcs  ,  avoicnt  des  noms  differents  ,  &  d'autres  qui  dif^ 
feroicnt    totalement   rune    de  l'autre  par  leurs  parties   conrtitu- 
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Sntes  n\ivoient  qu'iin  feul  nom  commun.  Les  noms  de  Tri- 
torium  ,  Roerofienfe  &  Mareftranden(e  d'un  cote  ,  &  ceux  de 
Granit  &  de  Porphyre  de  l'autre  prouvent ,  ce  me  femble  , 
fuffifamment  les  deux  cas  cltes.  Wallerius  alla  cependant  plus 
ioin  &  les  confidera  plus  attentivement. 

Les  Allemands  ne  firent  depuis  que  de  lcs  rediger  fous 
des  fyftemes.  Les  Mineralogiftes  francois  &  italiens  ne  s'oc- 
cupent  depuis  un  tems  que  de  Tetude  des  volcans.  Ce  ne 
font  que  ceux  de  la  Suifle,  &  puis  les  RuflTes  &  les  Anglois, 
qni  s'en  firent  une  etude  plus  pariiculiere.  Surtout  le  nom 
du  celebre  Mr.  de  Sauflure  a  Geneve  fera  pour  cec  egard 
comm.e  pour  bien  d'autres  longtems  grave  dans  la  mcmoirc 
des  vrais  amateurs  de  la  Science.  Cependant  les  progres  de 
cette  etude  ont  ete  toujours  tres  lents.  Parmi  les  modernes 
Tamiour  pour  les  Theories  a  remporte  fur  celle  de  definir  les 
corps  naturels  plus  exadement.  On  vifite  quelque  carriere  , 
on  contemple  Tentier,  6<i  d'un  oeil  avide  on  ne  cherche  que 
ce  qui  foit  nouveau  ou  fingulier.  Souvent  n'efl:  ce  que  ce 
bel  arrangem.ent  des  chofes  entre  elles,  qui  fait  ce  qui  porte 
les  beau  titre  de  coup  d^oeil  frappant  ,  ou  Ton  arrete  fes 
regards  ,  cependant  l'imagination  s^echaufTe  ,  on  revient  dans 
fon  cabinet ,  on  faic  une  Theorie.  Un  autre  apres  vient  la 
contempler  aufli,  trouve  le  fait  autrement ,  il  desapprouve  la 
Theorie;  on  dispute;  mais  qu'en  profitc  la  Science?  Rien,  ou 
peu  de  chofe.  Ce  n'efl  que  Texaditude  des  obfervations  & 
des  definitions  des  corps  naturels  qui  font  dc  fon  refl^brt,  qui 
la  portera  a  ce  haut  degres  de  perfedion  qu'elle  pourra  ja- 
m.us  atteindre.  II  y  a  autant  de  Siecle  ,  que  la  Mineralogic 
exifte  &  cependant  faute  d^exacftitude  ,  n"efl:  -  ce  que  de  nos 
jours   qu'elle  commence  a  fleurir! 
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Lc  but  que  je  mc  fuis  propofe  ici  n'eft  que  de  ras- 
fembler  ces  differentes  efpeces  de  pierres  de  roche  compofees 
fous  un  fyfleme.  Le  nombrc  en  eft  fi  grand  dc  leur  compo- 
fition  varie  autant  que  j'ai  cru  le  devoir  nccelTiiirement  tentcr, 
d'autant  plus  que  je  n'en  connois  aucun  fyfteme  commode. 
Mais  en  meme  temps  dois  je  remarquer  que  j'en  ai  raffemblc 
la  plupart  d'apres  les  obfervations  que  les  naturaliftes  en  ont 
fliites,  &  quc  ce  n'eft  donc  plus  ma  fiute  fi  on  les  aura  mal 
obfervees.  Au  reI1:c  fxns  me  flatter  d'y  avoir  reufli  ,  je  ne 
fouhaite  par  la  que  d'attirer  lattcntion  des  Mincralogifles  fur 
des  corps  du  rcgne  mineral  qui  la  meritent  autant.  Les  con- 
fequcnces  qu'on  en  tire  font  devenues  trop  importantes,  &  les 
erreurs  qui  en  refulteront  fi  on  ne  les  confiderc  pas  avec  toute 
Tattention  poiible,  peuvent  dcvcnir  trop  grandes  &  mcme  trop 
dangercufcs  a  la  fcience,  pour  ne  pas  tenter  de  repandre  quel- 
ques  lumieres  fur  cette  madcre. 

§.  TL 
Sur  les  cara6lcres  diftindlifs  des  pierres  de  roche 

compoiees. 
Les  cara<flcres  les  pius  propres  pour  definir  exacfiement 
un  corps  quelconque  ,  font  ccnx  cjue  lon  troiive  dans  la  inajje 
du  corps  meme  que  Ton  veut  definir  &  non  ces  circonftances 
exterieures  comme  la  fitnation  6cc.  Car  fi  I'on  m.e  dit  par 
exemple,  qu'une  telJe  ou  telle  efpece  de  pierre  fe  trouve  dans 
Jes  filons  des  niontagnes,  ^  que  fi  je  Tai  ramaffee  parmi  les 
pierres  roulces  au  bord  d'une  fleuvc  ,  1'idee  que  j"en  aurai 
fera  -  t  -  elle  chiire?  Du  moins  je  commence  a  douter.  Ce- 
pendant  efl  ce  une  erreur,  oii  les  Mineralogifles  tombent  fou- 
vent.  Mr.  Voguel  &  quelques  autres  definiffent  les  pierrcs 
de  roche  compofces,  que  ce  font  des  pierres  dont  touies  les 
montagnes  confiflent.     Ouij   les  montagnes  en  confiftent;  mais 

cha- 
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cliacun  voit  bien  ,  qii'il  y  rerte  toiijours  la  demande  ,  quelles 
font  donc  ces  pierres  ,  dont  les  montagnes  confitknt  ?  je  ta- 
cherai  d'y  repoiidre. 

La  definition  des  pierres  de  roche  compofees  (*)  en 
general  la  plus  propre  feroit  felon  moi,  que  ce  fonc  des  pier- 
res  compofees  de  differentes  efpeces  de  pierres,  qui  (ont  reu- 
nies  enfemble  par  la  fimple  aggregation  mechaniquc.  J'y  com- 
prends  donc  tant  les  pierres  de  roche  compofecs  primitives  , 
que  cel!e  de  feconde  &  meme  de  troifieme  formation  comme 
les  brefches  ,  les  gres  &c.  Quelques  uns  ont  voulu  borner 
cette  idee,  mais  il  me  femble  que  le  nom  meme  indique  la 
definition   que  j'en  ai   donnee. 

Mais  pour  donner  une  idee  plus  parfiiite  de  ccs  efpe- 
ces  de  pierres  ,  il  faut  que  je  remarque  ,  que  chaque  pnrtie 
conftituante  doit  y  etre  vifible  ,  tSc  que  Ton  puiffe  difiinguer 
chacune  d'elles ,  fims  cependant  quelles  foyent  toujours  bien 
formees.  Car  la  Marne  par  exemple ,  dont  les  parties  con- 
ftituantes  font  fouvent  reunies  enfemble  aufii  bien  mechanique- 
Enent,  que  daus  les  premieres,  cependant  elle  n'entrera  jamais 
dans  cette  clafie  ,  parce  qu'on  n'y  reconnoit  les  parties  con- 
flituantes  ,  que  par  des  operations  chymiques.  Encore  unc 
propricte  remarquable  de  ces  efpeces  de  pierres,  c'eft  que  ja- 
inais  les  parties  conftituantes  dans  leur  etat  naturel  ,  n'y  font 
fous  la  formie  d'une  terre  proprement  ditesj  mais  toujours  en- 
durcies,  fiins  la  forme  de  grains,  de  lamelles  ,  de  cryftaux  & 
meme  en  tres  grandes  mafles  folides.     Du  moins  c'ert  la  regle. 

Rr  3  Et 

(*  )  Mr.  de  Linnee  les  defigne  fous  le  nom  de  Saxa,  Quelques  uns 
les  appellent  fimplement  pierres  de  roche,  mais  comme  cela  pour- 
roit  enduire  en  erreur,  fy  ai  ajoute  1'epithete  de  compofees,  par- 
ceque  ce  ne  font  que  ces  dernieres  dont  je  traite  ici. 
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Et  le  Granit,  le  Porphyre,  le  Gneiiss,  les  Gres,  les  Brefches 
&c.  nous  en  ofFrent  les  exemples. 

Mais  encore  ne  font  ce  que  les  efpeces  de  picrres  in- 
drgenes  au  regne  mineral  ,  fi  j'ore  m'exprimer  ainfi  ,  qui  for- 
ment  ridee  de  ces  efpeces  de  pierres.  Car  les  pctrifications, 
ainfi  que  les  terres  ,  les  fels  ,  les  bitumes  «Sc  les  mincrais  ne 
forment  jamais  ce  qu'on  appelle  communement  picrres  dc  ro- 
che  compofees.  Du  moins  ces  derniers  ne  leur  font  pas 
efleuticls. 

Enfin  ce  font  elles  ,  qni  d'npres  les  obfervations  que 
Ton  a  fhites  la  dclliis  ,  compofent  la  plupart  dcs  montagnes 
tantot  primitiAes  &  tantot  celles  de  fecondc  ou  dc  troifieme 
formation,  ce  que  jlndiquerai  plus  en  detail  ailleurs. 

§.  III. 

Sur  les  diffcrentes  efpeces ,  que  ron  a  rapportees  au 

genre  des  pierres  de  roche  compofees. 

Je  commence  par  renumeration  des  efpeces  ,  que  le 
chevalier  de  Linnce  avoit  nommees,   &  j'obferve   que: 

I.)      Son   Saxum   Helcnae  et  Sahlbcrgenfe. 

2.)     Saxum  vndulatum  et  flenonis. 

3.)     Saxum  decu(ri\tum,   molinnm  et  garpenbergenfe. 

4.)     Saxum  tritorium,  Roerofienfe  et  marcftrandenfe. 

5.)      Saxum   montanum   et   angcrmannicum. 

6.)      Saxum   alpanim   ct  tinnirans. 

7.)     Saxum   granofum   et  pundatum  &  peut-etre  mcn"iC. 

S-)      Saxum   granites   et  fuforium. 
Ne  font   quc   ces    8.   efpeces   que  j'ai   mnrnuees   ici,   &    que   les 
denominations   qui  y   font  ajoutces   ne   dcfignent  pas,  fclon  moi 

des 
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des  efpeces  particiilieres.  Elles  n'ont  ete  f-iites  pcut  etre,  que 
pour  exprimer  quelques  particularites  accidentelles,  que  le  ce- 
lebre  chevalier  de  Linnee  y  avoit  remarquees. 

Pour  fon  Saxum  aethereum,  Lapponicum,  Bitsbergenfe 
et  Dannemorenfe  ,  je  ne  les  connois  point  a  caufe  de  la  de- 
finition  vague,    qu'il  en  avoit  donnee. 

Le  nom  de  Granit  femble  etre  donne  en  gcneral  & 
dans  la  fuite  a  des  pierres  de  roche  compofees  ,  dont  toutes 
ies  parties  conftituantes  font  plus  ou  moins  cryftallines,  &  qui 
ne  font  liees  enfemble  par  aucun  ciment ,  fans  avoir  egard  a 
la  Nature  &  au  nombre  de  ces  parties  conftituantes. 

Le  nom  de  Trap  fut  donne  a  des  pierres  argilleufes 
fcrrugineufes  rnelees  de  difFerentes  efpeces  de  pierres.  Le 
Porphyre  lui  eft  analogue  fi  non  que  la  bafe  eft  une  argille 
plus  endurcie   &  qui  eft  paflee  au  Jafpe. 

On  a  appelle  cos ,  de  la  fable  liee  enfemble  &  melee 
avec  d'autres  efpeces  de  pierres.  Les  brefches  en  different  en 
peu  de  chofe,  fi  non  que  les  parties  conftituantes  y  font  pius 
vifibles.     Les  Poudingues  leur  ibnt  analogues. 

Les  modernes  les  ont  commence  ti  confiderer  plus  at- 
tentivement ,  &  l'on  ajouta  quelques  denominations  pour  les 
diftinguer  plus  mieux.  Telles  font  le  Gneufl',  le  Greis ,  le 
Saxum  ollaris,  Serpentinus  faxofus,  faxum  filicinum ,  corneus 
&c.  Mais  toujours  Tidee,  que  l'on  en  avoit  donnee  etoit  elle 
tres  vague.  Analyfons  pour  cela  Li  clafhfication  la  plus  mo- 
derne  de  Mr.  Haydinger.  Le  nom  de  Granit  y  fignifie  des 
pierres  de  2,  de  3,  de  4,   &  meme  de  5.   parties    conftituan- 

tes. 
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fes.  La  combinaifon  dii  Quarz  arec  le  Feldfpath  ,  celle  dc 
Targillc  a\ec  le  Spath  calcaire,  ccUe  dii  Quarz  &  Mica  avec 
la  Hornblende,  celle  de  rargille  endurcie  avec  le  Feldfpath  y 
ibnt  nommees  fdrement  dcux  fois  ,  &  four  des  noms  tout  a 
fait  differents.  La  prcmicre  fons  le  nom  de  Granit  &  dc  Ge- 
ftellftein  ,  la  feconde  fous  celui  de  Saxum  glandulofum  &  dc 
Trap  ,  la  troifieme  fous  celui  de  Granit  6c  de  Geflellrtcin  ,  la 
quatrieme  enfin  fous  le  nom  de  Porphyre  &  de  Trap  (*). 
Encore  y  trouve  t  -  on  dcs  pierrcs  tres  analogues  comme  par 
exemplc  la  combinaifon  dc  la  fteatite  ,  Feldfpath  &  Mica  ,  & 
cclle  de  la  Serpentine,  Feldlpath  6c  Mica  trainees  (3c  feparces 
Tune  de  rautre. 

Pour  donner  du  poids  a  ces  fortes  de  clanifications , 
on  nous  reiivoye  communement  a  la  Theoric  des  tranfitions 
des  efpcces  Pune  donc  I'autre  dc  nous  dit  que  quoiquc  par 
exemple  le  nom  de  Granit  fignifie  proprement  une'  combinai- 
fon  du  Quarz  avec  le  Feldfpath  &  Ic  Mica  ,  ccpendant  il  y 
ftit  des  cas  ,  ou  I'une  ou  lautrc  parric  manque  ,  &  que  quel- 
que  aurre  nouvelle  prcnne  la  placc  de  celle  qui  manque  ,  oii 
qu1i  s'y  ajoure  quelque  fois  des  parties  nouvclles  a  celles  , 
qui  y  font  dcja  ,  par  exemple  le  Mica  manquant  ,  dit  on  ,  le 
Schocrl  ou  la  Hornblcnde  occupe  fi  place  6cc.  D'accord  ; 
mais  dans  ces  cas  notre  Granit  fcra-t-il  Granit?  Imaginons 
nous  un  cas  ou  par  exemplc  le  Feldfpath  manque  ,  &  qu'il 
n'y  ait  que  peu  de  Quarz  6c  beaucoup  de  Mica;  cette  der- 
niere  combinaifon  fera  t  -  clle  encore  du  Granit?  Surement 
non;  les  Mincralogilks  la  defignent  depuis  longtems  fous  le 
nom    de  GeJieUjlein, 

Donc 
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Donc  bienqiie  ces  tranfidons  d'une  efpece  a  I'aiitre  fo- 
yent  tres  prouvees  dans  h  nacure,  elles  ne  peuvent  cependant 
pas  fervir  de  bafe  folide  pour  la  clafljfication  des  corps  dii 
regne  mineral.  De  plus,  que  de  telles  tranfitions  font  tres  in- 
conftantes  &  qu'il  n'y  en  a  jusqu'a  prefent  nulle  regle  fixe. 

J'eftime  les  merites  du  celebre  Mr.  Haidinguer  &  ce 
n'eft  pas  pour  le  cenfurer  ,  que  je  me  fuis  autant  etendu  la 
deffus;  je  n'ai  voulu  que  propofer  mes  idees  fur  ces  fortes  de 
clallification  en  general. 

Mr.  le  D.  Hopfner  (*)  qui  nous  a  donne  aiifll  une 
clafllfication  des  difFerentes  efpcces  de  pierre  de  roche  com- 
pofees  les  a  felon  moi  ,  encore  plus  confondues  que  Mr. 
Haidinger.  Car  pour  refter  aux  roches  primitives,  le  nom  de 
Granit  y  efl:  donne  pour  les  plus  differentes  combinaifons  de 
pierres  qui  puiflent  etre  ,  &  peu  embaraffe  de  la  nature  des 
parties  conftituantes,  il  n'a  dirtingue  que  leur  nombre,  &  bien 
loin  de  les  prendre  pour  bafe,  il  ne  les  a  conflderees  que  dans 
les  fous-divifions  &c.  Telles  font  Granites  fimplex^  celui  qui 
efl:  compofe  de  2.  parties  conftituantes,  Granites  vidgaris  celui 
de  3,  &  Graiiites  tnieterminatus ,  celui  de  4.  &  de  phis.  &c. 
On  pourroit  dire  le  meme  du  porphyre,  car  felon  lui  la  com- 
binaifon  de  TArgille  &c  du  Mica  feroit  aufli  bien  Porphyre  , 
que  celle  de  TArgille  avec  le  Feldfpath  ,  quoique  ces  deux. 
efpeces  de  pierre  foyent  tres  differentes  lune  de  I'autre.  (Vo- 
yez  Tab.  I.)  Les  Wakae  &  les  Brecciae  y  font  confondues 
aufll.  Mais  la  fiute  la  moins  pardonnable,  c'eft  davoir  nom- 
me  encore  Bafalte  une  pierre,  qui  en  eft  tout  a  fait  differen- 
te  &  qui  porte  depuis  longtems  le  nom  de  Schoerl, 

Mais, 

( *  )     ©.  iWngfljm  jur  97Qfurfiinte  JQcltoeticn^.    i.  ^anb. 
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Mais  ,  apr^s  tout  ,  qu'efl:  ce  que  donc  que  le  Granit  ? 
c'eft  une  (brte  de  Poudingue  ,  nous  dit  on  encore.  Et  voila 
encore  de  ces  anertion?  faites  pour  confondre  tout  a  la  fois  &  la 
Science  &  ceux  qui  la  cultivent.  Mais  l'oudingue  dc  Granit 
font  deux  noms  differens ,  en  quoi  diffcre  donc  proprement 
ce  dernier  de  l'autre?  c'eft  qu'une  matiere  Quartzeufe,  diton, 
y  Jie  &  enveloppe  des  crvfhiux  de  Feldfpath  ,  de  Schoerl  & 
des  paillettes  dc  Mica?  Mais  ou  Ta  t  -  on  dccou\ert,  ou  Ta- 
t-on  obferve  que  c'eft  ainfi  de  la  chofe?  Silrement  nulle 
part;  mais  cefl  qu'on  s'eft  une  fois  imagine  ,  que  le  Granit 
tire  fon  origine  du  Quartz.  C'c(l  donc  une  confequence  quc 
Ton  tire  d  une  fimple  conjedure.  Jc  ne  dis  rien  de  la  con- 
jec^ure  1  je  me  referve  d'en  parler  fous  un  autre  articlej  mais 
pour  la  confequence  clle  e(^  enticrement  depourviie  de  preii- 
ves.  Et  le  Granit  n'a  jamais  ctc  Poudinguc ,  ni  ne  le  faura 
jam.ais  etre  ,  car  fi  enfin  nous  ne  voulons  confondre  dans  le 
regne  mineral  tout ,  ies  notions  que  nous  avons  du  Poudin- 
gue  font  tont  a  fait  diffsrentes  de  celles  de  Granit.  Que  l'au- 
teiir  dcs  lertres  mineralogiques  adreffces  a  Mr.  le  Profeflcur 
ramper  mexcufe  ,  fi  je  m'y  fuis  pris  d'une  maniere  un  pcii 
forre  ,  c'e(t  pour  l'nm.our  de  Ja  fcicnce  &  de  la  verite  que  j  ai 
dn  n,'en  acqui^^er.  Car  cnfin  il  eft  tems  de  la  purger  de  ces 
cliimcres   quentante  la  phantaifie. 

Mais  ni  mcme  ceux  dont  on  dcvroit  efperer  le  pius 
de  precifion  ,  n'ont  poiut  eie  fi  exacles  dans  les  definirions 
,qu'il  n'y  refie  encore  trop  de  toutes.  Je  parle  de  Mr.  1  In- 
Ipccfleur  'Werner  (*)  a  Freyberg.  Car  (ans  faire  mention  de 
la  faute   qui  lui  efl  commune  avec  autant  d'autres,    d'avoir  pris 

pour 

( * )  ^ur^e  S(fl§i|ication  unb  ^S^^fchreiSung  bcr  tterfcfnebnicn  ©ebir<jSarfoti  t>Pti 
?l.  ^  ^Berner  ,  58frgnfabemie  ^^fpfffor ;  unb  id^m  b«r  S3crfll)aufun(l 
«nb  ^lmtalcQk  ju  grerjberg.    ©reeOen  1787. 
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pour  bafc  de  definition  &  de  claffification  des  corps  naturels, 
des  proprietes  qui  n'exiftent  pas  dans  ies  corps  memes,  quellc 
idee  pourra  -  t  -  on  fe  faire  par  exemple  de  fon  Granit  &  du 
Gneufs,  &  comment  les  diltinguer  l'un  de  Tautre.  Le  Granir, 
dit  il,  efl:  une  roche  compofee  de  Feidfpatli,  Quartz  &  Mica 
(a  la  page  7.)'  J-e  Gneufs  en  e(l  compofe  aufTi  (  a  la  page  8.) . 
Tous  les  deux  contiennent  du  Mica  la  moindre  partie  (a  la 
page  7.  &  S-)*  Le  Gneufs  differe  du  Granic  en  ce  qu'il  eft 
fchifteux  &  fibreux.  Mais  le  Mica  etant  en  fi  peu  de  cuian- 
tite  ,  qui  lui  croira  que  cette  pierre  foit  ichifteufe  &  fibreufe, 
car  le  Quartz  &  le  Feldfpath  ne  prennent  fiirement  par  cette 
forme,  du  moins  dans  leur  etat  natucl.  Mais  encore  fi  mc- 
me  ce  cas  exiltait  reellement,  les  parties  condiaiantes  etant 
les  memes  &  a  peu  de  chofe  pres  dans  la  mcme  proportion, 
je  vois  peu  de  raifons  pour  les  trainer  fune  de  Tautre.  Ni 
meme  le  permette  leur  formation  probable  ,  car  felon  raveu 
meme  de  Mr.  rinfpedeur  Werner ,  il  y  a  des  Gneuss  qui 
font  d'un  age  encore  plus  fuperieur  que  quelques  Granits. 
(a  la  page  10.)  Mais  la  maniere,  dont  il  s'y  eft  pris,  la  plus 
plaifante  c'eft  qu'il  ajoute  (a  la  page  9.):  Que  le  Gneuss  fe 
diftingue  encore  du  Granit ,  en  ce  que  le  premier  contient 
quelque  fois  des  Grenats  ,  &  le  dernier  n'en  contient  que  tres 
varcment.  J'apelle  mainterant  au  tribunal  de  tous  les  minera- 
logiftes  ,  fi  c'eft  une  diftindion  vraiment  phiiofophique  ,  ou  fi 
elle  puiffe  etre  de  quelque  utilite  dans  la  Science  ?  Car  J"'i/ 
n^cn  contient  que  trfs  rarement  il  en  comient  pourtant  queJque 
fois. 

Je  pourrai  dire  le  meme  de  fon  Porphyre  &  de  foii 
Mandellkin  (p.  12.  &  13.).  Car  n'eft  ce  point .  furement 
iiommer  une  pierre  deux  fois ,    que  de  placer  la  combinaifoa 
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de  I'argiIIe  endiircie  aA^ec  h  Hornblende  &   entre  les  Porphy- 
xes  (*)  &  entre  les  Mandelileins   (**)  Scc. 

Cependant  eft  ce  une  faiite,  dont  les  mineralogiftes  de 
Freyberg  ne  fbnt  guere  cxempts.  Er  men;e  je  n.e  relibuviens 
de  Mr.  Karften  C^**)  ci'avoir  ete  content  de  definir  le  Horn- 
fcliiefcr  de  Mr.  AYerner ,  que  c'etoit  unc  pierre  noire  avec 
des  veines  de  Quartz. 

Mr.  rinfpectcur  Werner  nous  a  donne  une  clanifica- 
tion  des  pierres  de  rociie  en  general  tant  homogenes  cjue  com- 
pofees  ,  mais  il  1  a  trop  abregee  pour  rimportance  de  Ja  ma- 
tiere  &  a  omis  plufieurs,  qui  devroit  y  e*re  infcrees  neceflai- 
rement  ,  comme  le  Trap  6^c.  11  Ics  a  rane,ees  d'apres  leur 
formation  probable  6c  Jes  a  divifees  en  Kbches  prim.itiies,  fe- 
condaires,  volcaniques  &  accidentelles.  Mais  combicn  ccs  for- 
tes  de  clafiifications  contribuent  peu  a  la  vraye  connoiflTance 
des  corps  naturels  ,  prouve  fuffifammcnt  l'hil\oire  du  Baialte , 
car  n'en  deplaife  a  Mr.  rinfpedeur  Werner,  fa  formation  par 
la  voye  humide  efl:  encore  tres  loin  de  I'cvidence  requife. 
Et  toujonrs  ces  clafhfications  &  definitiont  refleront  infuffilan- 
tes,  fi  clles  n'auront  pas  un  fondement  plus  (blide.  Les  pro- 
babilites   &  les   conjedures   ne    le    pourront  jamais    etre.     Ce- 

pen- 

^  I '  -  .  -■  I...  -■- .  I       ■  .  -....,  -_.■ — —  ■       — .— '  ^ 

(*)  A  rendroit  cite  p.  12.  ©if  btilelyt  oiiS  cincr  ^aupfmnf??,  tie  cntm» 
tev  rcrbarrcrcr  Ibon ,  ^jfpiS/  fiovnlTcin,  otcr  aiicb  $U'd)|Tein,  iinb  itt 
n>fld}a-  gd^fpat,  Qiiarj  iiub  ^ortiblcn6c  .ic.  cinacmcngc  finD. 

(**)  A  1'endroit  cite  p.  13.  QTJanbcl)lcin.  1)icfcr  ifl  cinc  gcmcnqfc  ©cBirgg^ 
(irt,  bie  cine  cigne  ©cflcinart,  nifld)e  cin  rcrbarfctrr  vEbon  ^ii  fei)ti 
fc[)cinf.  —  &  plus  bas  dit-il  jumcilcn  finb  anfi)  nod)  ^ornblcn&c  "J^vi' 
fiallcn  in  pc  eingcfpi?!igt. 

(**»)  Voyez,  .*^-5pfnct'5  "^^laga^iti  jur  9?aturfuntie  -^cIiJCticnS;  itim  Soiit), 
pag.  243. 
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pendant  elles  ont  autant  d'empire  fur  les  Mineralogiftes  de  nos 
jours  qu'elles  font  meme  la  matiere  principale ,  dont  ils  de- 
duifent  les  definifions  comir.e  c'efl:  encore  le  cas  dans  Mr. 
rinfpedeur  Werner.  Les  montagnes  ,  dit  il  (a  ia  page  5.) 
qui  confiftent  des  pierres  de  roche  primitives  font  les  plus 
agees,  3c  portent  toutes  les  fignes  (donc  le  BafUte  audl)  de  la 
formanon  par  la  loje  huvhde.  Mais  efl  ce  une  dcfinition? 
Pour  moi,  j'en  fais  dapres  cette  definition.  autant  que  je  fa- 
vois  auparavant.  Les  proprietes  qu'il  remarque  apres,  qu'elles 
font  ou  homiogenes  ou  compofees,  ne  font  plus  fuffifantes,  car 
meme  les  n.ontagnes  de  troilleme  formation  le  pourront  etre. 
Mais  lorsque  (a  la  page  6.)  il  ajoute,  qu'il  y  ait  des  roches 
primitives,  ou  une  par'ie  fait  la  made  principale  de  la  roche, 
dans  ia  quelle  les  autres  efpeces  font  difperfces  &  ifolces ,  je 
compris  a  peine  s'il  y  parle  des  pierres  de  roche  primitives  , 
ou  des  Gres  &:  des  Poudingues.  Et  cependant  veut  -  on  qu'on 
ajoute  foi  a  ces  Mineralogirtes  &  cenfure  fi  on  n'efl:  pas  de 
leur  fentiment.  Mais  voila  ce  que  fait  i'autorite,  &  voiia  enfin 
ou  nous  y  fommes.  Plus  un  naturalifle  eft  devenu  ceiebre  , 
tSc  plus  on  le  doit  examiiner  ,  afin  de  n'etre  ebloui  par  l'eclat 
de  la  gloire.  Meme,  dirai  je,  que  raffertion  ( a  la  page  7.) 
que  le  Mica  fe  transforme  dans  la  fteatire  ne  m,'eft  point  du 
tout  pas  probable,  car  les  metamorphofes  ne  font  encore  guere 
prouvees  dans  la  Nature. 

En  un  mot,  pour  avouer  netterrent,  avec  Tauteur  des 
lettres  mineralogiques  citees,  plus  on  etud-e  les  ecrits  des  Mi- 
neralogiftes,  &  moins  on  y  voit  clairi  plus  on  defire  de  s'en 
former  des  idces  nettes  &  preciles  ,  &  plus  on  y  trouve  de 
desordre  &  de  confuiion;  l'un  afferte  ce  que  Pautre  nie.  Et 
la  caufe  principale,  c'eft  que  les  definitions  lont  inexades,  les 
denominations  vaguesj  &  les   fyftemes  chancellants.     $i  les  Mi- 
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neralogides  auroient  fuivi  la  route  que  1'illuftre  chevalier  deLIii- 
nce  a  trncee,  la  fcience  en  aiiroit  profite.  Car  quoiqu^on  dife,  Mr. 
de  Linnee  etoit  le  methodille  le  plus  folide  &  le  pliis  ri/ou- 
reux  qui  puiffent  etre.  C'clt  fur  tout  dans  le  choix  des  ca- 
raderes  que  Ton  devroit  agir  le  plus  rigoureufement,  &  alors 
la  pluspart  des   difputes  cefleroient  &  tous   feroient  d^accord. 

Pour  preuves  encore  de  ce  que  fai  avance  ferviront 
les  exemples  fuivants. 

Wallerius  ajouta  des  noms  a  des  pierres  qui  les  avoi- 
fent  dcja,  &  confondit  plufieurs  efpeces  de  Mr.  de  Linnee  avec 
les  fiennes  comme  le  Saxiim  tinnitans  avec  fon  Trap  ,  &  le 
Saxiim  tritorium  avec  fon  Saxum  molare  &c. 

Mr.   Haydinguer    a  melc  avec  le  vrai   Cranit  Ic  Saxum 

morenfe  &  fatifccns  de   Linnce  ,    ainfi  que    le    Saxum  jornacnm 

avec  le  Saxum  molare  de  Wallerius  ,  &  a\ec  le  Saxum  alpi- 
nuni  ou  tinnitans  de  Linnee. 

Le  Gneiss  de  Mr.  Havdineuer  eft  autre  chofe  que  le 
Gneiss  de  Mr.  Werner  ,  &  le  Gneiss  de  Mr.  Werner  pres- 
que  le  meme  que  le  Granit. 

Mr.    Werner  a  confondu  le  Porphyre    avec    le    Saxum 

fibiricufu    de    Linnee    &    avec   le  Saxum  metaUifirum  Bornii  Sc 

meme  avec  la  combinaifon   de  la  pierre  de   corne  avec   le  Mi- 

ca.     Mr.   Haydinguer  a  ete  plus  exacle   dans    la    definition    du 

-Porphyre. 

Le  Nom  de  Trap  eft  en  general  tres  vague. 

Le  Saxum   metalliferum  Borni   efl:  a  pcu   de   chofe  pres 

le  meme   que  le  Gneiss ,    du    moins    fuivant  la  defcription  de 

Mr.  Haydineuer. 

OtJ 
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On  ne  fait  pas  jusqu'a  prefent  bien  ce  qu'efl:  le  Por« 
phyrfchiefer  &  le  Topasfcls  de  Mr.  Werner  &c. 

§.  IV. 
Claffification  des  pierres  de  roche  compofees. 

J'ai  doiine  pius  haut  la  definition  generale  des  pierres 
de  roche  compolees. 

J'en  fait  nnaintenant  4.  grandes  fedions  &  je  les  divife 
en  pierres  de  roche  coir.pofees  criftallines,  en  pierres  de  roche 
non  criftallines  ,  en  pierres  de  roche  conglutinees  &  en  pier- 
res   de   roches  volcaniques. 

Les  pierres  de  roche  connpofees  criftaHines  font  celles, 
oi\  du  moins  une  partie  eft  vrainicnt  criftalline  ,  &  dont  Ics 
parties  conftituantes  ne  font  lices  enfemble  par  aucun  ciment. 

Les  pierres  de  roche  compofees  non  criftallines  font 
celles  ,  ou  aucune  partie  conftituante  eft  criftiilline  ,  mais  ce- 
pendant  fans  aucun   ciment  au(h   bien   que   dans  les  premieres. 

Les  pierres  de  roche  compofees  conglutinces  font  cel* 
les,  dont  les  parties  conftituantes  tant  criftaliines  que  non,  font 
lices  enfemble  par  quelque  cinicnt  ,  &  fy  comprend  tant  les 
breiches,  les  poudingues  ,  que  meine  les  gres ,  car  meme  ces 
derniers,  autant  que  j'ai  pu  obferver,  contiennent  toujours  un 
ciment  plus  ou  moins  vifible.  Les  cas,  ou  ils  n'en  contien- 
nent  point  font  tres    rares. 

Et  comme  ii  y  en  a  fiirement  des  matieres  differem- 
ment  alterees  par  le  feu  fouterrein,  qui  prefentent  quelque  fois 
aulf!  des  pierres  de  roche  compofees,  j'en  ferai  la  4.  fedion. 
Mais  comme  malgre  les  nombreufes  decouvertes  ,  que  lon  a 
fiiites  la  deffus  ,  perfonne  n'a  ercore  developpe  leurs  proprie- 
tes  d'une  maniere  qu'on  les  puifle  reconnoitre  en  tous  lieux 
&  en  tous  cas  ,    il   eft  imporrible    d'en  donner  une  definitiop 

ex- 
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cxaifte.  On  pourroit  bieii  dire  en  general  qiie  ces  matieres 
Ibnt  plus  ou  moins  fufibles  ,  &  (ouvent  menie  attiiublcs  par 
Taimant ,  trouces  ou  vitreufes  par  dedans  ,  cependant  ces  ca- 
raclcres  font,  comme  on  voit,  bien  tres  infufiif;intes.  AuHl  en 
parlerai  je  plus  en  dctail  dans  Ja  feconde  partie  de  cet  Efiiiy 
fur  les  pierres   de  roche   compoiees. 

Pour  le  Bafilte  j'avouc  ,  que  je  ne  puis  encore  etre 
d'avis  avec  Mr.  rinfpedeur  Werner.  Je  foulviite  pour  cct 
egard  qu  il  nous  vcuille  donner  une  defcription  exacfie  de  fon 
Bafalre,  tant  fiiivant  fes  qualites  exterieurs  que  fuivant  fes  pro- 
prictes  chimiqucs. 

§.  V.  -  \  - 

Claflification  des  pierres  de  roche  coinpofees 

criftallines. 

Je  n'ai  pris  pour  b:ife  de  ma  ciafTification  que  lcurs  par- 
ties  conlliruantcs,  ^  fy  ai  coiifidere  tant  kur  narure,  que  ieur 
nombre.  Mes  raiCons  pour  cela  ionf  i.)  Que  d'apres  Taveu 
de  presque  tous  les  miiicralogides  &  fuivant  la  faine  raifon  ce 
iie  font  que  les  partics  conf^ituantcs  ,  qui  font  la  diiferencc 
reclle  entre  lcs  corps  du  regne  mineral.  2.)  Que  d'apres  les 
obferviHons  ,  que  ion  a  faites  jusqu'a  prefent ,  tant  que  les 
parties  confiituantes  changent,  meme  la  nature  entiere  des  mon- 
tagnes  qu'e]les  formicnt  ,  <5c  mcme  la  nature  des  mineraux 
qu'elles  contiennent,  changent  auffi.  3.)  Que  la  connoiffarcc, 
que  nous  en  aurons  fera  plns  folide  ,  fi  iious  cn  confiderons 
les  parties  conftituantes ,  que  fi  nous  n'en  confiderons  que  la 
forme  exterieure,  qui  vnrie  beaucoup  fuivant  les  cas,  &  cnfin 
4.)  Que  je  n'ai  voulu  avoir  pour  bafe  de' clafffication  &  dc 
definition  que  des  caracfleres  ,  qui  exiftent  reellcment  dans  la 
maffe  des   corps,  dont  il  s'agit.  » 

Jc 
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Je  dlftribue  donc  toutes  les  pierres  de  roclie  compo- 
fees  cryftiillines  en  leurs  clafTcs ,  ordres,  genres  &  efpeces,  & 
j^ii  fuivi  a  cet  egard  en  quelque  maniere  la  methode  du  ce- 
lcbre  Mr.  de  Kirwan. 

Les  parties  conflituantes  les  plus  dominantes  feront  l'i- 
dee  de  mes  clafles  ,  6c  les  parties  conftituantes  ,  qui  quant  a 
la  quantite  occupe  une  feconde  place  feront  mes  ordres.  J'ai 
fixe  les  genres  fuivant  leur  nombre.  Mais  comme  les  parties 
conflituantes  d'une  clafle  peuvent  encore  ctre  de  differente  na- 
ture  j'ai  diftribue  les  genres  en  leurs  familles,  auxquelles  fuc- 
ccdent  enfin  les  efpeces.  Les  dilferentes  formes  exterieures 
feront  felon  moi  les  varietes. 

Mais  en  meme  tems  dois  je  remarquer,  que  je  ne  con- 
fidere  ces  pierres  que  tant  qu'elles  font  pierres,  &  non  com- 
me  des  pierres  qui;  conflitucnt  les  montagnes,  &  c'efl:  ce  que  les 
commcn^ans  &  meme  les  mineralogiftes  cn  general  doivent 
connoitre  avant  que  d'entreprendre  de  fixer  la  nature  dcs 
montagnes. 

Chacun  pourra  fixer  apres  les  quelles  d'entre  elles  for- 
ment  les  montagnes  primitives  ou  fecondaires  ^cc.  Car  en 
fait  de  theorie,  la  chofe  principale  c'efl  de  connoitre  bien  les 
corps    dont  il  s'agit. 

Pour  la  nature  des  parties  conftituantes  jc  fai  fixce 
d'apres  les  experiences  des  plus  habiles  chimiflesj  cependant 
il  fc  peut  bien  ,  que  je  nVy  fois  tromp6  ,  &  fi  quelqu'un  la 
trouve  autrement,  je  fuis   tout  pret  a  corriger  mes   fautes. 


Noua  Acta  Acad.  Imp,  Sc,  T.  VIL  T  t  ME- 
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ACETVM  CONCENTRANDL 

EIVSQVE 

ACIDVM  AD  FORMAM  SOLIDAM  CRYSTALLJNAM 
ABSQVE  OMNl  MIXTIONE  rEKDVCENDI. 

Aiidore 
TOBIA   LOIflTZ. 
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§.   I. 


oftqiiam  per  tres  iam  annos  ,  tentaminibiis  infHtiitis  qiiam 
copioiiiTirais,  dctcgcndae  meliori  accfiim  concentiandi  metliodo 
omnem  opcram  dcdi,  eamqne  inprimis  ex  frigoris  in  hoc  nci- 
dum  effcdUj  obtinere  allaboraui  :  contigit  mihi  tandem  ,  cffe 
tam  felici,  tales  vt  inuenirem  enchcirefcs,  quibus  fumma  accti 
concentratio  cffici  queat,  acidoque  ipiius  forma  adeo  cryihlli- 
na  conciliari  quam  pulcherrima. 

§.  2.  lam  quidem  II.  Comcs  de  Lauragais  acetum  ra- 
dicale  forma  cryftallina  ex  aerugine  obtinuit,  ex  cuius  deftil- 
Jatione,  quae  vltima  obtinetur  aceti  radicalis  pars,  eam  in  cry- 
ftallos  concrefcere  vidit  magnas,   laminolas  fpiculifque  fimiles, 

hanc- 
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hancqiie  ipflim  obreruationcm  Marchio  de  Courtcnvaux  repe- 
tito  teiitamine  comprobauit.  Ncquc  tamen  cadcm  omnium  dc 
iflarum  cryftallorum  natura  opinio  ;  cas  pro  accto  glaciali  ha- 
buit  cl.  Durandc  ;  11.  de  Courtcnuaux  pro  compofito  qiiodam 
ex  acido  vegetabili  et  principio  phlogiftico  ;  cl.  dcnique  Lcon- 
hardi  pro  (ale  mctaliico  ,  fimili  albo  lali  illi  mctallico  ,  quod 
acido  aceti  ct  cupro  conftat,  quodquc,  obCcruante  cel.  de  La- 
fon,  fub  finem  dcftiilationis  accti  radicalis,  autfo  igne,  adfur- 
git.  (lOJagucr^  d;em.  ?[B5rtei-Dud)  lUerfcjt  J?on  ^xw,  £con§ftvt)i,  3  ^- 
<S.  355')' 

§.  3.  Acetum  radicalc,  ex  aeruginis  deflillatione  dum 
eleuatur  ,  infignem  particularum  cuprearum  copiam  fecum  ra- 
pere  foluram,  ncminem  chemicorum  fugit,  cx  quo  quidcm  fii- 
cilis»  vidcrur  conclufio,  aceti  formam  iftam  crylbilinam  (§.  2) 
dcberi  particuLs  metallicis  ,  quae  acidum  hoc ,  vcl  faltem  ali- 
quam  eius  parrem,  fiiis  metallici  natura  induant.  Hinc  hodie- 
num  quoque  difputant  chemici  ,  acidum  accti  fitne  eiusmodi 
naturae  ,  vt  forn\a  fe  vcfiiiri  folida  patiatur  ,  aut  \ero  (  quae 
complurium  ct  pcritiliimorum  quorundam  opinio  cfl  )  fitne  ex 
ea  acidorum  cla  'e  ,  qnae  propria  fua  natura  permanentis  funt 
fiuiditatis,  nec  folidam   formam  admittunt  \llam. 

§.  4.  Propriis  vero  meis  experfentiis  perfuafum  mihi 
nunc  habeo  ,  accri  acidum  purum  rciicra  effe  cryftiliiiabile  , 
dummodo  omnibus  fupcrfluis  priuerur  partibus  aquofis,  quippe 
quac  hoc  in  cafu  perin.dc  ac  refpcdu  omnium  falium  cryflalli- 
fabilium  in  genere  cryftallorum  formationi  impedimento  funt. 
Mcthodum  enim  inuenirc  mihi  contigit,  cuius  beneficio  necef- 
faria  ifta  partium  aquofiirum  fcgrcgatio  obrinerur ,  fine  vllo 
praeuio  acidi  aceti  cum  aliis  fubflantiis  hcteroj^cneis  connubioj 
qua  igitur  methodo  mea   commodiffime  accidir ,    vt    efiTentialis 
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quaedam  acidi  mutatio  ,  cuius  non  eft  nulla  in  aliis  fufpicio  , 
pertimefccnda  fit  nulhi.  Ante  vero  quam  haec  vberius  expo- 
nam  ,  haud  reor  alienum  fore  aut  inuiile  ,  pleniorem  praemit- 
tere  expofitionem  dedeclae  a  me  tribus  iam  abhinc  annis  me- 
thodi  ,  acetum  vini  per  congelationcm  concentrandi  ,  qua  ipfa 
quoque  methodo  iiic  Fetropoli  in  Pharmacopoea  Imperiali  al- 
cohoi  aceti  conficere   inde  ab  illo  tempore    mihi  follcmne   c(l. 

§.  5.  Primus  ,  qui  aceti  frigore  concentrandi  autflor 
funforque  fiiit  ,  cel.  Stahlius  efi.  Nequc  tamen  fimplici  hac 
methodo  acetum  pro  medicis  vfibus  fatis  concentratum  euade- 
re,  neque  etiam  iietcrogeneis  priiiari  particulis,  vidcbatur  j  vnde 
iTiagnam  chcinici  in  eo  collocauerunt  operam,  procedendi  mo- 
dum  alium  vt  inuenirent,  quo  vtriusque  voti  fimul  fierent  com- 
pores;  qua  in  re  qiiam  felici  fucceifu  cel.Wefiendorff  elabora- 
iierit,  notifiimum  ert.  Contigic  tamen  mihi  anno  1786,  vt  ace- 
tum  ad  conccntrationis  gradum  longe  majorem  perducerem  , 
poflquam  ,  rei  cardinem  in  exacfihfima  particularum  fpirituofa- 
rum  fegregatione  verfari,  obferuaflem,  vtpote  quae  vti  frigo- 
re  magis  magisque  concentrantur,  ita  vlteriori  partium  aquea- 
ruin  congelationi  obitant,  talesque  fimul  cxcogitaflem  enchci- 
refes,  quibus  alcohol  aceti  tam  ab  cmpyreumate,  quo  lub  de- 
ftilhuionis  proceflu  inquinatur,  quam  ab  aliis  heterogeneis  par- 
ticulis   perfedidime  liberari   queat. 

Negotium  omne  ad  fequentia  redit: 

^.  6.  Aceti  vini,  frigoris  ope  modo  confueto  concen- 
trati  ,  quantitas  quaecunque  deftillationi  fubmittatur  per  retor- 
tam  ex  mariae  balneo  ;  prior  qui  tranfit  liqnor  fpirituofus  fe- 
orfim  exhibeatur.  Recipienti  autem  pro  aceto  infequente  non 
efi:  fubftituendus  aiter  ,  nifi  perfuafum  tibi  habeas  ,  liquori  iii 
retorta  fuperfliti  particularum  fpirituolarum   iam    nihil   inhaere- 
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re,  id  quod  ex  eo  videre  eft,  fi  vna  vel  diiae  liquoris  deftil- 
lantis  drachmae,  vafi  cuidam  patulo  et  calefudo  infufae,  flam- 
ma  admota,  ignem  non  concipiant;  quo  obferuato,  mutatoque 
recipiente  ,  deflillutio  continuetur  eo  usque  ,  donec  nihil  iam 
tranfiuerit. 

§.  7.  Acetum  hoc  deflillatum  ,  propter  particularum 
fpirituofo  -  inflammabiiium  defcdlum,  frigori,  cui  in  lagena  de- 
nuo  exponendum  efl,  nunc  quam  facillim.e  obedit,  ita,  vt  re- 
manentis  poft  priorem  congelationem  aquae  copia  maxima  iaixi 
in  glaciem  abeat.  Sic  frigore  180  graduum  fcalne  Derisiianae 
aceti  alcohol  fiuis  ad  medicos  vCus  concentratum  obtineri 
poteft. 

§.  8.  At  acetum  hoc  femper  odoris  empyreumatici 
et  faepe  flaui  coloris  eft,  quibus  vitiis  er.ponam  qua  ratione 
queat  iiberari.  Primo  igitur  iteratis  aliquoties  redificationibus 
ex  mariae  balneo  bina  ifta  vitia  corrigi  coflunt :  vbi  quidem 
notandum  eft  ,  fub  finem  cuiuscunque  reclificationis  fummo- 
pere  caucri  deberc,  ne,  quod  iam  deftillatum  eft  acetum,  in- 
fequente  femper  fub  finem  empyreumate  denuo  inquinetur  j 
quam  ob  rem  hoc  tempore  receptnculum  mutari  neceffe  eft. 
Redificationum  harum  prior  in  mariae  balneo  ad  ficcitatem 
vsquc  perduci  non  poteft,-  quia  fixiores  partes  cmpyreumatico- 
oleofae  fortiftimis  aceti  particulis  intime  vnitae  fufci  magmatis 
fub  forma  in  retorta  remanent.  In  fubfequentibus  vero  redi- 
ficationibus  acetum  non  nifi  maculam  relinquit  flauam,  a  qua, 
finita  quacunque  deftillatione,  rerortam  purgari  oportet. 

§.  9.  Quae  Hcet  ita  fe  habeant ;  deteda  tamen  a  me 
anno  17S5  carbonum  vis  dephlogifticatrix  hoc  quoque  in  ca- 
lu,  perinde  ac  in  permultis  aliis,  egregium  praellare  vfum  va- 
let ;    taediofis  nimirum  fupradidis  redificationibus    iterum   ite- 
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mmque  iterandis  (§.  8)  plane  nihil  opus  efl:,  fi  alcohoHs  nce- 
ti  empyreumatici  redificatio  fuper  carbonum  puliierem  ex  ma- 
riae  vel  arenae  biJneo  initituatur  ea  ratione  ,  vt  lo  aceti  par- 
tibus  :i  vel  3  carbonum  partes  poridere  impendantur ,  quo 
cfficitur,  vt  deftillatio,  fi  in  mariae  bahieo  adornatur,  fine  vl- 
lo  empyreumatis  metu  et  fine  excipuli  mutatione  quam  tutis- 
iime  eousque  continuiri  ,  donec  ne  guttuhi  quidem  amphus 
tranfierit,  ficque  carbonum  beneficio  alcohol  aceti  vnica  recti- 
licatione   ab  omni  empyreumate  prorfus  liberari   queat. 

§.  10.  Saepifhme  accidit,  flauum  colorem  vt  aflcnua* 
tur  acetnm  ,  quod  vitium  ,  quia  nec  redificaiionibus  pcr  fe  , 
nequc  ip(b  etiam  carbonum  acceflu  corrij^i  potelt ,  magnnm 
mihi  et  diurnrnam  moJcltiam  attuHt.  Color  hic  flauus  a  par- 
ticulis  quibusdam  oleofis  originem  repetere  videtur,  eodcm  ac 
ipCum  acetum  vohitilitatis  gradu  praeditis,  Feliciter  tamen 
contigit  mihi  ,  eiusmodi  vt  potirer  tandem  procedendi  modo  , 
qno  principium  iihid  tingens  quam  perfedilhm.e  feparari,  ace- 
tique  alcohol  aquae  ad  inflar  limpidifjimum  obtineri  porcft. 
Separationem  hanc  facile  \idi  eiusmodi  liquoris  ope  effedum 
iri,  qui  non  tantum  maiorem  habeat  cum  principio  illo  oJcofo 
afRnitatem  ,  fcd  aceum  quoquc  volatilitate  fuperet.  Qualem 
liquorem  acetum  ipliim  ,  pars  fcilicet  eius  fpirituofo  -  in- 
flammabilis  ,  copiofe  mihi  fuppeditat  ;  cuius  quidem  ope- 
rationis  ratio  ita  fe  habet  :  pars  fpirituofi,  in  priori  aceti  con- 
gelati  deflillatione  feorfim  excepta  (§.  <Sj,  repetiiis  redificatio- 
nibus,  vel  falis  etiam  tartari  ficci  ope,  omnibus  partibus  phleg- 
maticis  liberetur  ;  liquoris  huius,  phlegmate  prorfus  orbari  ,  4 
circiter  partes,  10  alcoholis  aceti  empyreumate  coloreque  fla- 
uo  inquinati  partibus  ,  cum  fupra  dida  carbonum  pulueris 
quantitate  iamiam  mixtis  ,  addantur,  et  deflillatio  modo  fupra 
ortenfo  ex  mariae   balneo  fufcipiatur.     Hac    in  deftillatione  ad- 
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ditiis  fpiritiiofiis  liquor  in  veram  abit  aceti  naphtliam,  quae  \i 

eximiae   volatilitatis  fnae  ftatim  fub  deftillationis  initio  citiflime 

tran/it ,  et  partes  tingentes  ,  quibus  acetum  colorcm  fuum  fia- 

uum  debet ,  tam  perfede  fecum  rapit  omnes,  vt  infequens  ei 

aceti  alcohol  ,  mutato  excipulo  ,    ad  ipfum  deftillationis  finem 

vsque  ftatu    quam    puri^^lmo  limpidilfimoque ,    aquae  ad  inftar 

absque  vllo  colore,  obtineatur.    Qui  quidem    fingularis    et  op- 

tatus  eftedus   etfi   plane   nunquam   fallit  :     interdum  tamen,  fed 

raro,  fit,  vt  adiedus   fpiriruofus   liquor  prima  hac  redificatione 

veram   naphthae  naturam   nondum   acquifiuerit ,     quo    cafu  par- 

tium    tingentium  ab  aceto   feparatio  locum    prius    non    habet , 

nifi,  tranftillatis  omnibus  parciculis   fpiricuofis ,  et  remanenti  in 

retorta  aceto  denuo  affufis,  repetita  fuerit  deftillatio. 

§.  II.  Spontanea  haec  verae  aceti  naphthae  formatio, 
anno  i78<5  a  me  dete<fta,  cel.  Scheelii  fententiae  prorfus  eft  con- 
traria,  qua  aceri  naphtham  oriri  non  pofle,  nifi  praefente  aci- 
do  quodam  mineralis  proiapiae  ftatuit.  (  (S^cm.  5lnna(m  1784. 
@t.  10.  (©,  34.2  ).  Neque  minus  cl.  pharmacopoeus  Voigt 
(  Xafc^cn&uc^  fiiv  @cbeibefun|lfer  1783-  <S,  ^.  )  tam  ex  aceto,  quod 
per  nouam  fermentationem  refidui  cremati  frumenti  fibi  com- 
parauir ,  quam  ex  duarum  menfurarum  aceti  pomorum  gallici 
cum  8  fpiritus  redificatiflimi  vnciis  mixtione  infignem  naph- 
thae  copiam  deftillatione  obtinuit ;  id  quod  ,  ne  concentratio- 
nem  quidem  ad  producendam  naphtham  eflentialiter  neceflTa- 
riam  efle,   demonftrat. 

§.  12.  Aceti  naphtha  principio  ifto  flauo  tinda  fin- 
gulare  id  habet,  quod  colorcm  fuum  aureo  flauum,  folis  expo- 
fita  radiis,  cito  prorlus  amittit  ;  amifliim  tenebris  expofita,  re- 
cnperat.  Ceterum  nullo  hucusque  artificio  principium  illud  tin- 
gens  naphthae  adimere  potui.     Sic  acetum  quoque   flauo    hoc 
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colore  imbiitum  ,  foli  fi  fuerit  expofitum,  plane  at  longe  tar- 
dius  exuitur  colore  fuo,  in  tcnebris  reduce. 

§.  13.  Alcoholis  aceti  fuauitntem  augerc  licet ,  fi  10 
eiusdem  partibus  vna  vel  duae  partes  fpirituofi  Jiquoris  fupra- 
didi,  (§.   10)  omni  phlegmate  orbati,  admifceantur. 

§.  14.  Quae  de  aceto  per  frigus  concentrando  in  fu- 
perioribus  expofui  ,  accuratifilme  fi  obferucntur  omnia  ,  atque 
inprimis,  fi  commendata  partis  fpirituofae  feparatio  (§.  6)  om- 
ni,  quo  fieri  poicft,  fludio  efficiatur,-  tum  pcr  frigus  195  vcl 
200  graduum  fcalae  Del'  Islianae  ,  aceto  tnlis  concentrationis 
gradus  conciliari  poteft  ,  vt  alcoholi  aceti  Weftendorfiano  pa- 
rum  concedat ,  Ehrenreichiano  hoc  rcfpedu  longc  antecellat , 
et  puritatcm  fuauitatemque  quod  attinct,  pcrfede  ei  acmulum 
videatur. 

§.  15.  Pedcm  nunc  ad  id,  quod  caput  in  hac  differ- 
tatione  efl:,  profero,  nouam  a  me  inuentam  expofiturus  metho- 
dum,  qua  acetum  ad  fummam  concentrationem  acidumque  cius 
£id  cryilallifationem  vsquc  perducerc  mihi   contigit. 

Magma  empyreumatico  -  acidum  ,  quod  in  aceti  empy- 
reumatici  redlificatione  in  retorta  rcmanet  ,  dixi  fupra  (§.  s) 
retinere  bonam  acidi  fortiffimi  portioncm,  quae  mariae  balneo 
non  tranfeat.  Quae  po(l;ca  fi  fortiori  arenae  bnlnco  den^illetur, 
tranfit  cum  acido  oleum  empyreumaticum,  acidumque  eo  ma- 
iori  empyreumatis  quantitate  inquinatur.  Prorfus  autem  aliter 
res  fe  habet  ,  vbi  aceto  ab  empyrcumate  purgando  carbonum 
puluis  adhibetur  (§.  9):  dum,  finita  in  mariae  balnco  eius  de- 
flillatione  ,  ex  remanente  carbonum  pulucre  ,  qui  ficcus  plane 
apparet,  vchementiori  arenae  igne  3  vel  4.  vnciae  aceti  fbrtif- 
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fimi  tranfeiint,  rubflaui  quidem  coloris,  nullo  attamen  empyreu- 
mate  coiitaminati. 

§.  i6.  Eiusmodi  aceti  (§.  15),  quod  Weftendorfla- 
num  concentrationis  gradu  longe  fuperabat,  10  circiter  vncias 
die  5  Decembris  anni  17^8  frigori  193  graduum  eo  fine  ex- 
pofui,  vt  viderem,  pollitne  poitca,  frigoris  artificialis  ope,  in- 
tendi  adliuc  eius  concentratio.  At  praeterlapfo  fere  vnius  ho- 
rae  fpatio,  acetum  hoc  naturali  frigore  congelatum  deprehen- 
di  :  quod  inopinum  prorfus  phoenomenon  eo  magis  miratus 
fnm,  cum  fcirem,  aliud  hoc  longe  debiiius  acetum  frigori  na- 
turali  vel  vehemeniiliimo  expofitum  congelationi  prorfus  re- 
iiftere. 

§.  17.  Glaciem  iftam  (talis  enim  mihi  plane  vifa  efl), 
perforaui,  perinde  ac  acetum  congelatum  tradare  foleo,  vtque 
liquorem  inter  eius  interflitia  fuperrtitem  fepararem,  vitrum  alii 
vitro  inuerfum  fuperimpofui  ,  frigorique  expofitum  reliqui. 
Elapfo  5  dierum  interuallo,  4.  circicer  aceti  vnciae  guttatim  ia 
fuppofitum  vitrum  defluxcrunt;  acetum  hoc.  nunc  faturatiorem, 
quam  ante  coagulationem  ,  colorem  referebat  ,  odoris  vero 
contra  opinionem  meam  longe  debilioris  mihi  videbatur.  Ad 
fencftram  conclauis  mei  adhuc  4  aceti  vnciae  e  reli(fla  in  vit- 
ro  glacie  effluxerunt. 

§.  18.  Superfiitem  in  vitro  glaciem  ita  mihi  vifam  , 
dum  ad  feneflram  non  liquefceret ,  furno  calefado  impofui , 
vbi  brcui  tempore  in  limpidiflimum  ,  quem  aquam  cfTe  imtio 
putaui,  liqiiorem  abiir.  At  naribus  eo  admoto,  ecce  maxima 
mea  admiratione  eam  percepi  aceti  concentratiflimi  fortitudi- 
ncm  ,  quam  antea  in  ea  ,  quae  frigori  refiitit  ,  parte  liquida 
(§.    17)  percepi   nunquam. 
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§.  ip.  Liqiior  niodo  didiis  (§.  i8),  diias  vncias  pen- 
dens,  ad  feneftram  denuo  collocatus,  breui  tempore  ruiius  in 
maffam  Solidam  campliorae  fimilem  abiit,  quod  eo  ma^is  mi- 
ratus  fum,  cum  nunc  fcirem,  aquam  ob  loci  temperiem  con- 
gelari  non  pofTe.  JNunc  demum  niiiil  fere  dubii  reftabat,  con- 
cretum  iioc  efle  aceti  acidum  quam  concentratiflimum  ,  et 
quae  prim.a  fronte  Yiia  fuit  con^clatio  (§.  i6)  eam  veram 
aceti  cryftallilationem   fuifie. 

§.  20.  Ex  parte  liquida  (§.  17)  a  priori  cryflallifa- 
tione  fuperftite  ,  frigori  denuo  expofita  ,  dimidiam  adinic  \n- 
ciam  aceti  eiu^^modi  glacialis  obtiinii  ,  quod  Aero  priori  debi- 
lius  depreliendi  ,  maius  enim  frigus  cryftallifatio  eius  polhila- 
bat,  tantum  fcilicet  propemodum,  quantum  ad  aquae  congela- 
tionem  requiritur. 

§.  2T.  Plura,  quae  cum  nouo  eadem  ac  fupra  (§  15) 
ratione  parato  aceto  fufcepi,  tentamina  edocuerunt  me,  euen- 
tum  nunquam  non  effe  eundem.  Accidit  quondam,  vt  in  al- 
tera  eiusm.odi  aceti  cryftallifatione  magnas,  perpulchras,  peilu- 
cidilfmas,  regulares,  et  diuerfimode  iefe  inuicem  decuffantes 
obtinuerim  cryftallos,  figurae  oblongo  -  rhomiboidalis,  poUicem 
vnum  cum  dimidio  longas  ,  femipollicem  latas,  et  lineam  di- 
Tab.  IV.  midiam  crafHis.  At  cryllalli  hae  quarum  foimofius  exemplar 
fig-  6.  adiungo  ,  propter  largam  aquae  cryflallifationis  copiam  ,  adeo 
erant  ad  liquefcentiam  pronae,  vt  acfris  temperie  145  graduum 
iam  in  liquorem  abierint. 

§.  22.  Hac  via,  cryflallifa*ionem  innuo,  aceti  acidum, 
falua  na^^urali  eiusdem  m:ixtione,  lummo  puritatis  flaru  obtine- 
tur.  Separatio  ominium  particularum  heterogenearum,  inprimis 
oleofarum  ,    hoc  aruficio  perfedifiima  fit ;    dum   eae  cum  illa 
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debillori  aceti  parte,  quae,  perfeda  cryftallifatione,  a  cryftallis 
forma  fluida  decantatur,  ardiilime  coniundae  remanent.  Res  fi- 
mili  modo  fe  habet ,  ac  in  aliorum  faiium  per  cryftalliGuio- 
nem  depuratione ,  vbi  heierogenea  itidem  cum  muria  fepa- 
rantur. 

§.  23.  Proprietates  aceti  glacialis  qiiod  attinet  ;  fe- 
quentes  easque  non  niii  pliyficas  exponere  mihi  hac  in  dif- 
fertatione  licet  ,  quia  perpulchrum  hoc  producflum  ,  ob  nimis 
paruam^,  qua  hucusque  podrus  fum,  eiusdem  quantitarem,  con- 
feruare,   quam  chemico  examini  impendere,  mihi  optabilius  ell. 

a)  Odor    aceti  glacialis  liquefadi  vehementiffimus  eft  nari- 
busque  inrolerabilis. 

b)  Sapor  acidifilmus.  Vna    huius    aceti  gutta  linguam  vren- 
te   per  20   horas   fuperflite   dolore  afficit. 

<•)   Contadui  acetum  hoc  oleum  pingue  mentitur. 

d)  In  cutem   caufticam  vim  exferit ,    rubefiicit    vritque    ct 
veficas  excitat. 

e)  Volatilirate    aquam    longe  fuperat ;    in  calore   135   gra- 

duum  rribus  n.inutis  aceri  noftri  gurra  in  auras  abit , 
cum  fimilis  aquae  gurta ,  ceteris  paribus ,  non  nifi  80 
minuris  aere  di:'oluarur.  Eximia  haec  aceri  .noftri  vo- 
lariliras  eo  magis  miranda  eft ,  cum  acero  ordinario 
contrarium  prorfus  accidere  confter  ,  ex  cuius  deftilla- 
tione  notilfimum  eft ,  partes  debiliores  aqueas  volatili- 
tare  acidis  antecellere  ,  quae  non  iiifi  fub  iine  deftilla- 
tionis  tranfeunt. 

/)  In  deftillatione  acetum  glaciale^^Ieniffimo    etiam    calore 
quam  citilfimc  5  idque  ex  parte  vaporum  aiborum  for- 
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ma,  tranfit  ;  in  excipulo  et  retortae  collo  naphtharum 
more  ftrias  pingiies  format. 

g)  Si  deftillatio  aceti  huius  vehementi  frigore  in  acre  li- 
bero  inftituitur  ;  in  excipulo  Audique  ad  iuftar  florum 
Benzoes  micantes  cryftalli  oriuntur ,  totumquc  excipu- 
li  fpatium  interius  tenuifTimae  niuis  ad  ijiftar  replere 
"videntur.  Accidit  interdum  ,  vt  hac  occafionc  ,  finira 
deftillatione  ,  pentagona  eximiae  tenuitafis  ,  dimidium 
circiter  pollicem  interdum  lata,  vno  tantum  angulo  fuo 
roftri  retortae  extremo  margini  infidentia  ,  appareant , 
quae  prismaticos   colores  omncs  pulcherrime    exhibent. 

h)  Grauitas  aceti  glacialis  fpecifica  ad  eam  aquae  fe  ha- 
bet ,  vti   1,0574.  ad   1,0000. 

/')  Conccntrationis  grndum  quod  attinet,  acetum  glaciale  ad 
alcohol  aceti  Wefiendorfiani  fe  habet  vt  9   ad  4. 

k)  Summus  caloris  gradus  ,  quo  acetum  glnciale  fortifil- 
mum  formam  folidam  conferuare  poteft,  125  graduum 
Thermometri  Del'  Isliani  efl:.  Hinc  acetum  tale,  cry- 
ftallifatum  in  caueam  obfcrua-orii  Parifini,  cuius  con- 
ftans  tempcries  131  graduum  cft  ,  deportarum  ,  ibi 
continuo   formam  fuam  cryftallinam  conferuarct. 

/)  In  cochleari  fupra  candelam  calefiKflum  ,  acetum  hoc  , 
admoto  igne  ,  fiamma  coerulea  confumitur. 

m)  Reagentia  in  acetum  glaciale  aqua  dikitum  perinde  , 
ac   in  acetum  purum  deftillatum  ,  agunt. 

§.  24.  Ipfa  aceti  glacialis  cryftallifatio  varia  offcrf 
memoratu  haud  parum  digna.  Ex  falium  magno  numero  nul- 
lum  ,    quod  phoenominorum  varietate  cC  elegantia   cum  aceto 
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glaciali  aequipar.iri  pofHt,  mihi  cognitum  efl;,  quae  quidem  va- 
rietas  et  elegantia  ex  nimia  acidi  aceti  volatilitate  aeque  ,  ac 
ex  facillima  ipfius  liquefcentia  originem  repetit ,  qiia  fit  A'tra- 
que,  Yt  phaenomena  haec,  quoiies  placuerit,  inter  breuc  tem- 
pus  reuocari  queant  ,  cum  manuum  caior  liquefcentiac,  calor 
135   graduum  cryftaliifationi  fufficiat. 

§.  25.  Inter  aceti  glacialis  cryftallinitionem  et  aquae 
congelationem  mira  fimilitudo  intercedit,  eaque  in  fequenlibus 
potifiimum  phaenomenis   cernitur  : 

d)  In  vitro  probe  claufo  acidum  hoc  ,  frigoris  gradui 
quam  in  libero  aere  ,  longe  maiori  absque  eo  ,  \t 
cryflallifetur,  fiifiinendo  par  efl:;  vitri  autem  concufilo- 
ne  ,  vel  ,  quod  praeftat  ,  admifib  fimul  acre  externo  , 
per  omnem  ,  quanta  eft  ,  maflam  fuam  extcmplo  coa- 
gulatur. 

h)  Cryftallifatio  aceti  ,  fi  paulatim  fit,  ramofis  ferratisquc 
figuris,  ex;  vitri  lateribus  Jiquorem  transmcantibus,  pe- 
rinde  ac  aquae   congelatio  ,  incipit. 

c)  Hoc  in  cafu  aceti  fuperficies  tenui   ct  laeui  crufta  fpe- 

culari  fe  induit. 

d)  Latera  interiora  vacuae  vitri  partis  interdum  pulcher- 
rimas  ramificationes  cryftallinas  variis  figuris  ftellaribus, 
quales  feneftrae  ofFerunt  hiemali  tempore  ,  interfperfas 
oftendunt. 

e)  Aceto  glaciali  in  cryftallos  abeunte  :  aeris  haud   exigua, 

atque  adeo  ea  ,  quae  in  aquae  congelatione  obferua- 
tur ,  Jonge  maior  copia ,  buUarum  paruarum  forma 
confpicitur. 

V  V  3  Atque 


Atque  liaec  funt  potiflimum,  in  quibiis  tanta  cryflalU- 
fationis  aceti  noftri  cum  aquae  congelatione  fimilitudo  cerni- 
tur  ,  vt  memorabile  Iioc  produdum  aceti  glacialis  nomen  lu- 
re  ilbi  meritoque  vindicare  poffe  videatur. 

§.  16.  Sunt  vero  et  alia  in  quibus  magnum  inter  vt- 
ramque  difcrimen  cernitur. 

a)  Idem  efl:  in  aqua  congelationis  et  liqucfcentiae  gradus, 
150  nempe  graduum  fcalae  Dellslianae  ■■>  diiierlus  non 
nihil  in  aceto  giaciali  ,  ita  ,  vt ,  quod  in  calore  125 
graduum  liquefcit,  glaciale  acetum ,  non  nifl  in  calore 
132"  vel   135°  graduum   in   cryflallos   abeat. 

V)  Aceti  glacialis  volumen  cryftallifatione  mirum  in  mo- 
dum  diminuitur  ,  parsque  folida  liquidae  non  fuperna- 
tat ,  cuius  contrarium  fieri  in  aquae  congelatione  no- 
vimus. 

§.  27.  Sunt  etiam  nonnulla  aceto  glaciali  plane  pro- 
pria  cryftallilationis  phaenomena  : 

ct)  Elegantifllma  eorum  ea  proprie^ate  nituntur  ,    qua    aci- 
dum   hoc  in   vitro    claufo    detentum  ,    et  certo    grndu 
refrigeratum  ,    non   nifi  vitri  concud  01  e  er  jiberi   a  ris 
r  aditu   in  cryftallos   abit  (§.   25.  a).      Quo  in   cafu,    pra 

vario    aceti     refrigerationis    gradu     fequentia     apparent 
phoenomena   varia. 

ci)  Sub  debili  refrigeratione  ingens  tenuifl^morum  friargu- 
lorum  aequilaierorum  per  omnem  aceti  niaffam  linc 
inde  natantium  conia,  quae  omnes  co'ores  prismaticos 
exhibent,  confpicitur.     Accidit  quoque  hoc  cafu,  rarif- 

fime 
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fime'  tamen,  vt  omnes  hic  delineatae  figurne  regulares 
cum    pulcherrimo    colorum    prismaticorum    lu(u    fimul 
conrpiciantur.      Fi.'urae     hae    cryrtallinae   fub  ipib  ortuTab.  IV, 
admodum  paruae   breui   tamen   poft  tempore  lenfim  fen^ —  fig- 7« 
fimque  vitri  fundum  petentes    ad    dclineatam    magnitu- 
dinem  excrefcunt. 

/3)  Prorfus  aliter  res  fe  habet ,  fi  paulo  maior  fit  aceti 
refrigeratio  ,  nuiK  figurae  ,  niui  fimillimae  ,  ftellatae 
quinque  et  fex  radiis  diltindae  apparent ,  quae  leniter 
vitri  fundum  petunt,  hibentesque,  fuaviffima  oculorum 
voluptate  ,   volumine   crefcunt. 

y')  Maior  fi  ab  initio  fiat  refrigeratio  ,  globofo  -  radiatae 
figurae  delabuntur  in  fundum  ,  quae  ocyllime  volumi- 
ne  augentur. 

5)  Exfpedato  autem  vltimo  refrigerationis  punt^o,  liquor, 
aperto  vitro,  per  omnem,  quanta  eft,  maffam  momen- 
to  coagulatur. 

Pulcherrima  haec  cryftallifationis  phoenomena  aeftiuo 
etiam  tempore  produci  poflunt  ,  fi  vitrura  acetum  giaciaie 
continens,  glaciei  aqua  mixtae  ad  collum  vsque  immergatur. 

h)  Elegans  quoque  phoenomenon  confpiciendum  fe  prae- 
bet,  acetum  glaciale  aquae  congelantis  ftigori  fi  expo- 
nitur ;  tum  breui  tempore  poft  coaguiationem  ipfius , 
in  lateribus  partis  fuperiojfis  vitri  multitudo  lamella- 
tum  micantium  nec  non  flammularum  fplendentium 
coloresque  prismaticos  referentium  adparet,  id  quod 
in  vitri  vacua  parte  fingulare  offerr  fpedaculum.  Flam- 
jtnulae  hae  adeo  tenues  interdum  funt,  vt  propter  per- 

fedi- 
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fedirnmam  pelluciditatcm  non  nili  certa  ociili  pofitione 
percipi  queant. 

f)  Si  vitrum  quatrangulare  ,  aceto  glaciali  cryftallilato  fe- 
miplenum  ,  ita  ad  hypocaufti  feneftram  coliocatur  ,  vt 
latere  vno  feneftram  immediate  attingat  ,  tum  acetum, 
pro  vario  inter  externam  et  intcrnam  temperiem  dif- 
crimine,  intcr  14.5  et  130  gradus  caloris  nunc  ex  par- 
te  liquefcit,  nunc  denuo  coagulatur,  idque  ea  ratione, 
vt  in  illa,  feneftram  quae  attingit,  vitri  partc  coagula- 
tum  femper  acetum,  in  aucrfa  vero  ad  fundum  vsque 
liquidum  maiicat.  Sicque  pars  liquida,  in  partem  vitri 
fcncftrac  contiguam  camque  frigidiorem,  fenfim  fenfim- 
que  in  altum  arccndit,  ibidemque  coagulatur  et,  elap- 
fo  aliquot  hcbdomadum  interuallo  ,  alteram  dimidiam 
calidiorem  vitri  partem  ad  fundum  vsque  vacuam  pror- 
fus  et  ficcam  relinquit  ita,  vt  id  vitri  Intus,  cui  nunc 
cmnis  aceri  niafTii  femipellucida  muri  ad  inftar  adiacet, 
antc  cryftallinitionem   fundum  \itri   fuilfe  diceres. 

^)  Vehemcnti  frigore  hiemali  cx  hypocaufto  calido  ace- 
tum  liquidum  aeri  libero  in  virro  claufo  expofitum  , 
per  aliquot  tcmpus  liquiditatis  ftatum  conferuat ,  mox 
per  omnem  niaftam  fuam  in  albiflimam  quafi  niuem 
moiiiento  coalefcit. 

e)  Vt  autem  acetum  glaciale  leni  et  regulari  tranfitu  in 
cryllallos  concrefcat  ,  nccefte  eft  ,  vt  acctum  hoc  iam- 
iam  coagulatum  manuum  <alore  ea  cautione  liquefcat, 
vt  portiuncula  ipfius  haud  magna  non  liquefacla  ia 
fundo  relinquatur  ;  quo  fido  ,  mafla  haec  in  loco  iu- 
fto  ,  coagulationi  apta  tomperie  gaudente  ,  collocata  , 
breui  tempore  fi.pra   dicT:ae    (§.   25.  h)    cryftallifuionis 

quail 
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quafi  frondefcentis  primordia  oftendit.     Non   raro  fit , 
vt  hac  occafione  ex  aceto  in  vitri  parte  vacua    ad   la- 
tera  cryftalli  acinaciformes  afcendant,  et  vitri  fornicem 
affecutae  in  aduerfo  latere  ad  accti  fuperficiem  defcen- 
dant ;    quod  phocnomenon  eo  melius  (uccedit ,  fi  ace- 
tum  iamiam  coagulatum,  in  taii  loco  ponitur,  vbi  ae- 
ris  temperies  ea  eft  ,  vt  paruo  eius  difcriminc  acetum 
mox  liquefieri,  mox  in  cryftallos  abire,  incipiat ;  quam 
125  gradibus  thermometri  Dellsliani  refpondere  repcri. 

Atque  haec  funt  potiflimuTn ,  quae  de  aceti  glacialis 
proprletatibus  hucusque  mihi  detegerc  licuit ,  quaequc  cum 
III.  Acad.  communicare  operae  pretium  exiftimaui;  alia,  quac 
•yltcriores  de  hoc  argumento  disquifitiones  meae  mihi  fuppe- 
ditant,  alii  dififertationi  referuo. 


Koua  AQa  Aeai,  Imp.  Sc.  T.  VIL  X  x  DES- 
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ies  montagnes  dii  Gouvernement  d'OIonetz  offrent  plufieiirs 
indices  dcs  differens  mineraux,  qui  font  deja  decouverts  dans 
plus  que  500  endroits  :  il  y  avoit  des  riches  particuliers 
qui  entreprenoient  d'en  exploiter  quelqucs  -  uns  ,  mais  ils  les 
trouverent  fort  (teriles  &  les  abandonnerent  tous.  La  couron- 
ne  meme  n'en  referva  pour  elle  qu'une  feule  mine  de  fer  pour 
la  fonderie  de  Petrofavodsk,  &  abandonna  aufli  les  mines  d'ar- 
gent  de  Tisle  Medvegey  dans  la  mer  blanche  &  Jcs  mines  d'or 
de  Woetsk,  ou  Ton  avoit  travaille  pendant  36  ans  &  quelques 
mois.  rHiftoire  de  ccs  travaux  merite  d'etre  connue  ,  &  jc 
mc  propofe  de  I^expofer  ,  apres  avoir  donne  quelques  notices 
fur  la  minierc  de  Woetzk. 

Cette  miniere  fe  trouve  pres  du  lac  Wyg  &  de  la  ri- 
vierc  du  meme  nom,  qui  coule  dans  la  mer  blanche  &  dont 
4'cmbouchure    n'ert    eloignee   de   Woetzk   que  de  80  werfles. 
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Vn  montagne  nommee  Wo;tzkaya  ,  laqiielle  a  roiirni  Tor ,  eft 
fiiuee  entre  le  lac  &  la  riviere  Wyg  ,  &  environnee  d'eau 
de  trois  cotes,-  cefl:  -  a  -  dire  ,  dii  cote  d'occident  elle  eft 
arrofee  par  la  riviere  Wyg  ,  &  des  cotes  dorient  &  de  fep- 
tentrion  par  le  lac  dii  meme  nom.  Sa  diredion  s^ctend 
du  niidi  vers  le  nord;  le  cote  le  plus  efcarpe  de  cette  n  on- 
tagne  regarde  la  riviere,  &  par  fes  autres  cotes  elle  s'abb;iiiTe 
vers  le  lac.  Elle  eft  large  de  580  toifes  ,  depuis  Je  bord  du 
Jac  jufqu'a  la  riviere,  du  niveau  delaqnelle  fa  plus  grande  ele- 
vation  eft  de  fix  toifes  et  deux  archins. 

Cette  montagne  eft  compofee  du  qunrtz  grifatre  mele 
de  talc  &  de  m.oUecuIes  m/icacees  ;  au  miiieu  de  ces  iubftan- 
ces  il  y  a  une  veine  metallique  qui  s'etei:d  d'orient  vers  loc- 
cident,  &  dont  I'orifice  eft  a  la  furfice  de  la  montagne  & 
fon  diametre  tantot  d'un  arfchin  tantot  d'L;n  arfchin  &  demi. 
Ceft  de  certe  veine ,  remplie  de  quartz  &  de  fubftances  me- 
talliques,  qu'on  tiroit,  pendant  phifieurs  annees,  differens  me- 
taux,  &  principalement  l'or,  le  cuivre,  Targcnt  naiif  en  peti- 
tes  miollecules,  &  quelquefois  auftl  le  plomb.  On  y  trouvoit 
ces  metaux  avec  le  quartz  blanc  &  rougeatre,  mele  quelque- 
fois  de  fpath  vitreux,  &  avcc  les  pyrires  cuivreules  jaunes  6t 
roueeatres,  ou  diverfement  colorees  ;  &'  c'eft  toujours  avec  ces 
dernieres  &  avec  le  quartz  rougeatre  ,  qu'on  obtenoit  le  pluS 
d'or  de  cette  veine. 

Elle  fut  decouverte  en  1737  par  un  payfan  du  viliage 
Woetskaya ,  fitue  a  un  v^^erft  de  la  montagnc  ;  ce  payfan , 
apres  avoir  ramaffe  quelques  morceaux  des  pyrites  luifantes , 
les  prefenta  au  gouvernement  des  mines  de  Petrofavodsk  p 
dans  Tefperance  d'etre  recompenfe  pour  fa  decouverte  i  mais  le 
^it  eouvernemejit  n'en  fit  point  cas  &  n'y  penfa  qu'apres  cinq  aus 
ecoulesi  c'elt-a-dire  ce  ne  fut  qu'en    174-2   qu'on  commienga  * 

X  X  a  exploi- 
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cxploiter  la  mine  de  Woetsk,   dans  rintention  d'en  obtenir  du 

ciiivre  ,  Tans  foiipgonner  ,   qu'il  y  ait  de   l'or.  Apres   deux   ans 

de  tems,  le  comptoir  des   mines  a  Moscou   fut  informe  par  un 

habile  homme  ,    qui    avoit  fliit  le  voyage  a  Woetsk  ,    qu'avec 

les    pyrites    cuivreux    on    tiroit    du    veritable  or;    ce   qui   fut 

denonce  a  rimperatrice  Elifabeth,   &  Sa  Majefte,   en   174.4,  le 

15   Decembre  ,    ordonna   qu'on    y    travaiile    avec  plus   de   dili- 

gence,  &   qu'on  fe  donne  tous   les   foins  ponibles   d'y  chercher 

de  Tor.  En   vertii  de  cette  ordonnance  il  fiit  enjoint  a  M.  Scham- 

chew,  Ofiicier  des  mines ,  dexaminer    bien  les  mines    furtout 

par    rapport    a    l'or ,    dont    on    foupgonnoit    Texiflence.       M. 

Schamchew  en  trouva  effedivement  parmi  le  quartz   &  les  py- 

rites   colorees,    mais    en  fi  petite   quantite  ,    quen    le  feparant 

des  autres   fubftances   par  la  voie  du  lavage  ,    on  perdoit  plus 

d'drgent    que    ne    valoit    1  or  ,    car    il    arriva    fouvent     que    le 

prix  d'un  gros  d'or  montoit  jusqu'a   2.0  roubles.   Les   depenfes 

de  ce  genre  firent ,     que    le  Senat    dirigeant    confera  la  dire- 

«flion    des    mines    de  Woetzk    a    Texpedition    de  Ncrtfchinsk , 

en   i^js^;    cette  expcdition,    pour    s'informer  de  Tetat  de  ces 

mines,  y  envoya  M.  Keller,   Officier  des  mines,   qui  s'y  ren- 

dit  dans  la  meme  anneci   &  etant  de  retour  a  St.  Petersbourg, 

il  rapporta    a  Texpedition  ,    que    la    veine    de    la  miniere    de 

Woitzk  eft  devenue    plus   etroite     qu'elle    n'etoit    auparavant ; 

que  la  quantite  du   mineral  s'y  diminne,    &   que   les  eaux,  en 

coulant  par  les   fentes  ,    inondent  tous  les   ouvrages  ,    de  for- 

te  que  les  ouvriers  ,    en  les  pompant  fans  ceffe  ,     ne  peuvent 

point  venir  a  boutj  enfin,   que  le  voifinage  de  la  riviere  Wyg 

empeche  de   detourner  ces  eaux  de  la  miniere ,    dans    laquelle 

quoique  il  feroit    pofllble    d'entailler    la  roche    pour    une  pla- 

ce  fufhfante  a  la  conftrudion  d'une  machine  a  elever  les  eaux 

par  le  moyen  des  chevaux,  mais  la  profondeur  du  puits  ren- 

droit  toujours  ce  travail  fort  penible.    L'expeditioa    de  Nert- 

fchinsk, 
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fchinsk,  apres  avoir  examine  toutes  les  d^penfes,  caufees  a  la 
Conronne  par  l'exploitation  de  ces  mines ,  propofa  fon  fenti- 
ment  au  Senat  dirigeant,  que  pour  tirer  de  cette  miniere  tout 
le  miner.il  qui  y  efl:  contenu,  il  faudroit  oter  tous  les  ouvriers 
aux  autres  mines  d'01onetz,  &  les  employer  a  Wobtzk,  pour  y 
achever  les  travaux  &  envoyer  enfuite  les  mineurs  aux  mines 
de  Siberie.  Mais  cette  reprefentation  demeura  fans  reponfe,  & 
Ton  continua  de  travailler  a  Woetzk  jusqu'a  1764.  Dans  cct- 
te  annee  le  College  des  mines,  s'etant  aufli  informe  de  Petat 
de  cette  miniere  ,  a  fait  les  memes  reprefcntations  au  Senat, 
&  en  1770  il  fut  ordonne  dc  fufpendre  les  travaux  deWoetzk 
&  de  faire  publier,  que  s'il  y  avoit  des  gens  afles  riches,  qui 
voudroient  fe  charger  de  rexploitation  des  mines  de  Woetzk,  ils 
n'ont  qu'a  fe  prefenter  auCollege  des  mines.  Perfonne  n'a  paru; 
toutefois  en  vertu  de  1'ordonnance  on  abandonna  la  mine  & 
on  renvoya  les  ouvriers  aux  fonderies  de  Petrofavodsk. 

Pendant  2.6  ans  des  travaux ,  on  a  obtenu  de  ccttc 
mine  61  livr.  71  gros  d'or ,  &  4.233  pouds  de  cuivre ,  & 
pour  obtenir  tout  cela,  on  a  depenfe   84-831   roubles   83   ^ols. 

Cependant  il  ne  fe  paffa  plus  qu'un  an,  quand  M.  de 
Soymanow,  prefident  du  College  des  mines,  etant  a  Petrofa- 
vodsk  en  1772  ,  envoya  a  la  miniere  de  Woetzk  M.  Kara- 
mychew,  alors  officier  de  mines",  pour  s'affurer,  fi  cette  mi- 
ne  meritoit  effedivement  d'etre  abandonnee.  M.  Karamychew  s'y 
rendit  en  hyver ,  il  trouva  quelques  mollecules  d'or  dans 
lc  fible  de  la  f<ibrique  du  lavage  ainfi  que  dans  la  mine 
tiree  du  puits,  que  Ton  prenoit  pour  flerile  ;  &  envoyant  fon 
or  a  M.  de  Soymanow,  il  lui  rapporta,  que  la  mine  de  Wo- 
ctzk  ne  manque  point  d'or ,    mais    qu'on    neglige  de  le  fepa- 
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Tcr  comme  il  fliut.  C^etoit  deja  afiez  pour  y  renmiveller  les 
travaux  ;  &  dans  ia  men.e  annee  (1772),  au  niois  o'Avril,  ie 
college  des  mines  ordonna  a  la  chancellerie  de  Petrofavodsk 
<de  reprendre  le:>  travaux  a  la  mine  de  WoL-tzk.  La  chan- 
cellerie  y  envoya  trois  officiers,  M.  M.  Gladkow,  Schurlin  & 
Ivlordhaus  ;  ils  arriverent  a  'VVoetzk  le  28  de  Mai  ,  & 
Irouvant  la  miniere  pleine  d'eau,  ils  la  firent  pomper  avec  des 
-inachines  manucles  ;  on  y  travnilloit  trois  mois  entiers  ,  jus- 
'<)u*au  s  d'0(f^obre  ,  &  quand  Jc  puits  fut  vuide  ,  on  re- 
commenga  cl'entailler  la  mine  au  cifeau  &  au  marteau,  &  dans 
refpace  de  trois  (emaines  on  obtint  par  le  lavage  63  gros 
d'ori  mais  en  meme  tems  on  en  retira  i  livrc  2Sk  gros 
"en  morceaux.  Cet  heureux  lucces  fit  renaitre  refperance,  & 
'le  college  des  mines  ,  au  lieu  de  pompes  manuelles  ,  aux- 
^uelles  80  homm.es  etoient  deftines  ,  ordonna  de  conrtruire 
«ne  machine  a  elever  les  eaux  par  le  moyen  des  chevaux. 
Dans  l'e(pace  d'un  an  la  machine  etoit  achevee  i  elle  a  cou- 
tt  74.9  roubles    29^  fials. 

Avec  toutes  les  peines  cependant,  qu'on  fe  donnoit  pour 
tirer  plus  d'or  de  cette  n.ine,  on  n'en  obtint  peiidant  dix  ans 
^  quatre  mois,  que  2  poudes  39  livres,  48  gros,  &  nomme- 
irent  pendant  les  deux  derniers  n;ois  de  Tannee  1772  ,  3 
'livres  86|  gros  ,  en  i^-'^,  lo  livres  63  gros  ,  en  i^^^,  10 
'livres  92^  gros  ,  en  1775,  lO  livres  35  gros  ,  en  177^9  18 
•li\res  3S4  gros  ,  en  1779,  14-  livres  91^  gros  ,  en  1780,  17 
Jjivres  75^  gros  ,  en  1781  ,  2.  Iivres  66^  gros  ,  en  1782,  4 
«livres  2s|  gros  ,  en  1783,  pendant  deux  mois  de  travail,  451 
gros.  Mais  dans  ces  memes  annees  on  a  aufTi  fondu  du  cuivre 
-2  46  pouds  22  livres.  Tout  ce  gain  a  coute  a  la  couron- 
♦ne  59197  roubles  2o|  fols.  11  merit€  <l'etre  remarque  que 
1  dans 
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dans  cette  mine   on  trouvoit   quelquefois    des   morceaux    d^Of 
pefans  depuis  une  livre  jusqna  3   livres  &  4.0  gros. 

On  voit  par  cc  detail  ,  qu'il  y  avoit  des  annees ,  ou 
la  mine  donnoit  plus  d'or  que  dans  les  aurres ,  6c  qu'a  la  fiii 
elle  en  a  fourni  le  moins.  II  faut  remarquer  ,  que  quoique 
cn  general  cette  mine  n'etoit  jamais  riche  en  or ,  cependant 
on  en  obtenoit  toujours  une  plus  grande  quantite,  aufli  long* 
tems  que  les  pyrites  cuivreufes  etoient  de  couleur  rouge  ,  6c 
que  le  quartz  ,  mele  d'une  portion  de  Ipath  ,  continuoit  aufli 
d'etre  rougeatre  ;  mais  fitot  que  ces  fubftances  parurent  blan- 
ches  &  jaumitres  ,  la  quantite  d'or  diminua  confiderablement  ; 
enforte  qu'en  1781  un  leul  gros  d'or  a  coute  a  la  couronne 
21  roubl.  50I  fols.  Au  refte  ii  6toit  tres  difficile  de  tra- 
vailler  dans  la  miniere  a  caufe  de  fa  profondeur  de  foixante 
toifes  &  deux  arfchins,  &  comme  il  n'y  avoit  point  des  puits 
coUateraux  ,  qui  pourroient  renouveller  les  courans  d'air  ,•  il 
eft  arrive  fouvent ,  que  dans  les  tems  pluvieux  ou  nebuleux  , 
la  fumee  de  la  poudre  qu'on  employoit  pour  rexploitation 
de5  mines  entaillees,  s'accumulant  dans  les  fouterrains,  etouf- 
foit  tellement  les  mineurs  ,  qu'a  peine  on  pouvoit  leur  fauver 
la  vie,  en  les  retirant  promptement  du  puits.  De  pareils  acci- 
dens  y  furent  meme  tres  frequens  a  caufe  du  voifinage  de  la 
riviere  &  du  lac,  qui  engendrent  des  brouillards  &  rendent  I'At- 
mofphere  humide.  Pour  eviter  tout  malheur ,  on  fut  obli- 
ge  de  fufpendre  les  travaux  pour  deux  ou  trois  jours  ;  non 
obftant  cela  il  falloit  payer  les  ouvriers,  ce  qui  augmentoit  Ics 
depenfes  &  rendoit  Tor  encore  plus  cher.  Toutes  ces  rai- 
fons  enfemble  determinerent  enfin  le  Senat  dirigeant,  en  1783 
le  4  Mars  5  d'abandonner  la  mine  de  Woetzk  pour  la  fecon- 
de  fois. 

Ainfi.; 
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Aiiifi,  pendant  plus  de  ^6  ans  des  travaiix ,  on  n'a 
obtcnu  de  ces  mines  qiie  4  poiides  21  livr.  23  gros  d'or,  & 
<J379  poudes  22  livres  de  cuivre ,  pour  cela  on  a  depenfe  en 
tout  144.029  roubles.  11  faut  avouer  ,  que  ces  depenfes  font 
tres  confiderables  ;  cependant  les  mines  de  Woetzk  ne  doivent 
&  ne  peuvent  oter  i'elpprance  ,  qu'il  n'y  ait  point  des  mines 
beaucoup  plus  riches  dans  cc  pays  ,  fecond  en  mineraux , 
&  dont  on  a  deja  decouvert  tant  d'indices,  comme  je  Tai  dit 
ci-devant.  L'enumeration  de  ces  mineraux  decouverts  &  memc 
eflaies  pourroit  donner  quelques  idees  de  la  conftitution  des 
montagnes  de  cette  contree  leptentrionale ;  mais  je  referve 
cette  matiere  pour  un  autre  memoire. 
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NOVAE    SPECIES 

P    L    A    N    T    A    R    V    M  ; 

DES  CRIPT  AE 

a 
P.    S.    PALLAS, 

Conuent.   exhib.   die  29   OCtoh.   1792. 


A 


liquot  frutices  Rodicae  Florae  pofl:  edita  prima  operis  Bo- 
tanici  Volumina,  quibus  eorum  congeneres  fpecies  iam  expo- 
fitae  funt ,  e  feminibus ,  vulgari  fub  denominatione  communi- 
catis  ,  in  horto  colui  et  tanquam  nouas  fpecies  agnoui.  Eas 
hic  Yolui  Botanophilis  exponere  ,  vna  cum  ftirpibus  duabus 
,  aliis,  nondum,  quod  fciam,  defcriptis,  quarum  alteram  femina 
a  Chirurgo  legionario  in  tranfitu  per  Caucafum  leda,  alteram 
e  Noua  Hollandia  per  Amicum  Londinenfem  accepta  ,  dede- 
runt.     Primum  locum  poftulat : 

I. 

Amygdalus  pedunculata. 

Tah.   Vni  et  IX. 

Fniticem  elegantifllmum,  quem  Gmelinus  fen.  cum  Amyg- 

dalo  nana  confudit,   diligentiffimo  Botanophilo  Ludoiiico  Patrin, 

Lugdunenfi,  debemus,   qui  illum  primus  circa  Ircutiam,  ad  An- 

Noua  Acla  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VIL  Y  y  garae 
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garae  fl.  ripas  ,  determina^e  obferiuiuit  ,  eiusque  ficcum  fpecf- 
nien  ,  et  maturas  nuces  iam  nnno  17S5.  transmifit ,  quae  in 
ollis  aeque  ac  horti  area  cito  et  laere  germinarunt.  Poflea 
iterum  a  defundo  amico  Alexandro  Knramyrclief,  et  nuper  a 
Pharmacopoeo  dili^entiffimo  Dn.  Sievers  copiofas  nuces  ad  Se- 
lengam  lcdas  eiusdem  fruticis  accepi  ,  et  amicis  exteris  com- 
municavi,  e  quibns  produc^d  frnticuH  etiamnum  apud  me,  len- 
tius  in  oHa,  fed  viuide  in  lolo  horti  crefcunt,  et  triennes  iam 
florefcere  coeperunt. 

Germinant  autem  nuces  non ,  vti  Amygdah"  nanae,  poft 
annuam  in  terra  moram  ,  fed  menrtruo  vel  bimellri  fpauo 
pollquam  tcrrae  comn.ifnie  funt ,  folinque  primordialia  quater- 
na  exfernnt,  infiina  oppofita,  flipulis  bifidis  fetaceis,  vno  alte- 
roue  dente  fcraceo  ferratis,  (lipataj  fuperiora  dein  alterna  eua- 
dunt,  vt  fnnt  in  toto  deinde  frutice.  Crefcit  lentius  Pruno  fi- 
birica.  Intra  quadricnnium  vhiares  et  lefqui  -  vhiaies  excref- 
cunt  frutices  in  folo  iibero,  in  olla  vix  bipedales.  Sponre  ad 
orgyalem  alritndinem  ,  truncis  poIUcari  diamerro  vix  cra!f ori- 
bus  ,  adolefcunt  ,  et  inter  reliqua  arburti  ,  ad  ripas  fluminun» 
flcciores,  in  glareofo  folo  occurrunt;  (emper  ramofifTlmi  ,  dn- 
mofi  ,  feu  incondite  ramofi;  in  lactiore  tamen  folo  virgatis 
ramis,  fed   magis  patulis,   quam  Amygdali  nanae. 

Radix  fibrofo-ramofa,  copiofiilima,  flanifilma.  Trimats 
fubflexuofus,  ab  imo  ramofiifimus,  ramis  alternis,  patenriufcu- 
lis  ,  cortice  fufco  -  tefiacco  ,  laeui  veflitis.  Gewmae  alternae  , 
pleraeque  tantum  foliiferae  ;  fparfiie  fioriferae  in  ramuJis  an- 
notinis.  Foliafcit  fimul  et  florefcit  menfe  Maio,  in  aufiralibus 
trans  Baicalem  maturius,-  frudum  circa  Trcutiam  initio  Augufii 
perficir.  Petropoli  floruit ,  iam  explicatis  foliis ,  paulo  ante 
Amygdalum  nanam. 

FoUa 
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Folia  e  fingulis  gemmis  infcrioribus  terna  vel  quaternn, 
i,n  fummis  ramulis  alrerna,  vix  pollicaria,  glabra,  ouata,  pe- 
tiolata  ,  bafi  artenuata  integra  ,  furfum  profunde  ferrata  ,  apice 
faepe  retufa.  Siipulae  fetaceae  ,  fubpubeicentes  ,  vti  petioli  et 
rhaclies  fubinde  foliorum. 

Flores  e  gemma  foliacea  laterali,  vel  fine  foliis  c  gem- 
ma  fimplici,  bini  vel  folitarii,  Iparfi ,  raro  in  ramulis  termina- 
les,  longius  peduncuiati,  pedunculis  redis,  patentibus. 

Perianthium  bafi  ventricofum  ,  rubens ,  coronatum  lacl- 
niis  5  ad  7  lanceolatis,  fubferratis ,  paruHs.  Corolla  peralis  6 
vel  7  ovalibus,  niueis,  vix  rofeo  -  rubicundiilis.  S  amina  q\k~ 
citer  2  1,  filamentis  albis,  bafi  rubellisi  antheris  pallido  flavis. 
PijliUi  germen  vndique  pilofifimiumj  ftylus  lon  'itudine  ftan  inum, 
ftigmate  truncato.  Keceptaculum  fioris  intra  catycem  luteum, 
melliferum. 

Fru&us  longiufcule  pedunculatus,  extus  pubefcens,  oua- 
to  -  fubglobofus,  exfuccus,  grvfeo- virefcens.  IVux  ouiUo-acuta, 
ventricofa,  hinc  p:irum  vel  vix  carinata,  ficile  bipartibilis,  pal- 
lide  lutefcens.  Nuckus  vix  amaro  ,  gratiliimo ,  amygdaiino 
fiipore  poliet. 

II. 

Pyrus  elaeagrifolia.  . 

Tab.   X.  Tom.  VH. 

Arborem  volo,  quam   Celeb.  Tournefort  in  Afia  minore     ' 
et  Armenia  obferuatam  ,    nomiine     „  Pyri    fyluefl:ris  orientalis  , 
„  folio    obIon-,o    incano  ,,      (Corollar.    43.)    indicauit.      Hoccc 
Tournefortii    fynonymon    prius    credidi    ad    Pyrum    falicifoli^m 

Y  y  2  (Flor. 
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(Flor.  roff'.  Tom.  1.  Part.  I.  tab.  9.  p.  20.  itiner.  III.  p.  734. 
fu  93.  tab.  N.  fig.  3  A  B.)  pertineie  ,  donec  jpfiiis  arboris  a 
Toiirncfortio  obferuntae  exempla  per  amiciflT.  Carohim  Hablizl 
Eq.  e  Cherfonefo  taurica  accepi  ,•  qui  tamen  ipfe  fpeciem,  m 
topographia  fua  Tauridis  (reorpac|)HHecKoe  oniicanie  TaBpiiqe- 
CKOH  oGAacinii  p.  107.)  cum  eadem  nollra  Pyro  filicifolia 
confudit.  Obferuante  eodem  haec  Pyri  fpecies  in  montanis 
tauricae  cherfonefi  Abique  fyluatica  eft,  dum.eta  et  fatis  magnas 
quoque  arbores  efficicns  ;  ramis  fpinefcentibus  armata,  et  albi- 
da  foiiorum  lanugine  e  longinquo  confpicua.  Frii&us  idem  ad- 
dit  lubglobofbs,  fatis  mngnos  et  fucco  diffluentes  effe,  vt,  per 
infitionem  emendati  ,  haud  ignobile  hortorum  additamentum 
efficere  pofle  vidcantur. 

Accedit  haec  fpecies,  quantum  iudicare  poffum  e  fpe- 
ciminibus  flccatis  floridis  et  c  ramis  infititiis,  quos  e  Taurica 
acceptos,  truncis  Mali  domcRicae  impegi,  optimiO  cum  fuccef- 
fu  :  accedit,  inquam,  ad  Pyrum  niualem  Celebcrr.  lacquin  iii 
Florae  auftriacae  vol.  II.  tab.  107.  delineatam  et  graphice  de- 
fcriptam.  Nec  fiicile  quis  ,  fine  repctita  vtriusque  arboris  in 
horto  comparatione  ,  diiudicauerit  an  vere  diftindae  fpecies 
fint  conftituendae  ,  vel  a  loco  natali  metamorphofin  pafiae  va- 
rietates  ?  Comparatio  etiam  fruduum  inflituenda  ef^et  ,  quos 
ego  nondum  vidi.  Interim  igitur,  dum  haec  tenipus  doccat  , 
defcriptionem  et  iconcm   arboris  tauricae  fuppeditabo. 

E.ami  craffi,  teretes ,  fubnodofi,  fed  recftiffirri,  teflaceo- 
fufci,  iuniores  tenui  lanugine  vefliti.  Ramuli  larerales,  qui  fo- 
lia  et  flores  e  gemmis  proferunt,  etiam  craffiores,  breues,  ru- 
gofo  -  annulati,  patentiffiimi. 

Fo/ia  ex  apicibus  ramulorum  fafcicuiata  ,  pedunculata  , 
ovato  -  oblonga,  obtufa,  integerrima,  fubius,  petioloque  crafTa 
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lann  albo  -  tomentofa  ,  fupra  obfciire  -  virefcentia,  tcnuique  k- 
nugine  obdu^fla. 

Flores  inter  folia,  non  ex  omnibus  gemmis,  in  vmbel- 
la  feffili  fubocfloni  ,  longius  pedunculati.  Pevianthium  cum  pe- 
dunculo  tomentofo  -  aibum  ,  laciniis  quinque  rePiexis  ,  acutis  , 
breuibus.  Petala  alba  ,  oblonga  ,  magnitudine  vnguis  ,•  vnde 
fiores  multo  minores  quam  in  P.  communi  et  niuali.  Stamina 
longitudine  petalorum,  antheris  maiufculis;  Stjli  quinque,  lon- 
gitudine  fere  Ilaminum,  filamentis  craffiores. 

III. 

Aftrantia  maxima.  xXxl"* 

Semina  fero  autumno,  ad  primas  fere  niues,  in  tranfitu 
perOfletiam,  in  fummis  Caucafi  iugis  pratenfi  loco  leda,  cum 
aliis  a  Chirurgo  legionaria  huc  transmii'a  ,  ante  biennium  in 
horto  fata  ,  produxerunt  plantam  fpeciofam  ,  ab  Aftrantia  ma- 
iore  heiuetica  fatis  diucrfam  ,  vt  \ideatur  pro  diflincfla  fpecie 
ftabiliri  pofle.  Habitu  quidein  ad  Aftrantiam  m^aiorem  (quam 
etiam  Caucafus  ,  fed  locis  minus  alpeftiibus  ,  prcfert)  prope 
accedit  ;  fed  differt  egregie  foliis  radicalibus  ternatis  ,  parum 
lobatis,  vix  ferratis,  fed  potius  ciliatis ,  caulinis  fubfimplicibus, 
inuolucris  ciliatis  ;  praeterquam  quod  omnibus  partibus  longe 
maior  ert  et  fpeciofior. 

Radix  biennis,  imo  forte  perennans,  capitata,  fibris  ni- 
gris  aucfia.  Folia  radicalia  longiffime  (ad  9  pol.)  petiolata,  ter- 
nata  5  foliolis  ouatis ,  fub^rineruiis ,  pollicis  latitudine,  fubfcrra- 
tis  ,  interdum  obfolete  lobatis  ,  ad  fingulas  lerraturas  fpinula 
fetacea  ciliari  inftruais.  Caulis  teres  ,  fere  bipedalis  ,  eredus, 
fimplexj  fulcatus,  foliis  tribus  omnino  inftrudus,  quorum  infi^ 
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mum  ftipula  corda^a,  lata,  ferrato  -  ciliata,  arr.plexicaiili  petiola- 
tum ,  ternatum,  radicalibus  caeteroquin  rubrin  ile  j  ficundum  in 
medio  caule  fimplex  ,  lefiile  ,  ouatum  ,  odioreruium  ;  fummum 
binarum  vel  ternatum,  (eii'le,  ramuliferum,  foliolis  ipinuiofo- 
ciliaris  trinerviis  ,  vix  quidquam  ferratis.  Interdum  duo  foiia 
caulina  ex  alis  vmbellulam  niinorem  in  ranulo  profcrunt. 

Vmbella  terminalis  magna  ,  fpeciofa  ,  e  floribus  circiter 
70.  Tnuolucrum  10  ad  i  2-phyIlum,  intus  nibicundum;  foliolis, 
eleganter  venofis,  ouatn-lanceoIan"s,  acuns,  ciliato- ferratis.  bafi 
albo  m.arginatis  ,  dorlo  vireniibus.  Flores  et  femina  oblongo- 
linearia,  muricata,  vr  in  Adrantia  maiore. 

Fioruit  apud  me  Augul^o  et  Septembri. 

IV. 

Anciflrum  ?  apetalum. 

Tom.  VII.  Tab.  XU. 

E  feminibus  ex  Anglia,  a  D""  Lee  anno  1789.  accep- 
tis,  triennio  in  olla  creuerunt  plantae  ,  quas  ex  habiru  ,  ante- 
quam  fioruerunt  ,  pro  fpecie  Potentiihie  habui  ,  eoque  nuigis  , 
qnod  admodum  adllringenti  folia  erant  fapore  et  per  totam 
hyemem,  etiam  a  gelu  ta<fla,  in  viridario  laete  vigebant,  Quar- 
to  demum  anno  ,  in  ollas  grandiores  rransplantatae  ,  aliquot 
plantae  fioruerunt  lunio  ,  Julioque  ,  adeo  prompte  excrefceni- 
bus  ct  detiorefcentibus  (capis  ,  vt  vix  vllum  fin  ile  cxemplum 
tiderim.  Agnoui  tum  ad  Diandras  effe  referendam,  e;  fhitim 
£x  habiru  in  piomptu  erat  plantam  cum  Ancijiro  FORSTERl 
(in  Chara6er.  generum  plantarum  maris  aufiralis  tab.  2.)  coi;iun- 
gere,  cuius  fpeciem  fcandenlem  in  heibario  habco.  5ed  confe- 
renti  frutflifcationem  magna  difcrepantia  in  oculos  incidit,  de- 
fedu    maxime    corolke    et  calycis    furma  i    ^rudum  enim  cel. 

For- 
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Forjler  non  vldetur  perfedum  obferuafle,  falcem  non  fntis  ex- 
plicirc  defcripfit.  Niliilofecius  ,  quum  in  aliis  quoque  planta- 
rum  generibus,  Campanula,  v.  gr.  Cucubalis,  Swertiis,  Rham- 
no,  Salfola,  Spirnea,  caet.  vix  minores  aberrationes  in  ftrudlu- 
ra  partium  frudificationis  obferuentur  ,•  non  potui  a  me  im- 
petrare,  vt  pro  diftindo  genere  plantam  traderem,  quam  inte- 
rim  lub  Anci/iri  dubio  nomine   hic  defcribam. 

Uabitus  Poterii,  et  praefertim  Aficiftro  fcandenti  FOKST. 
proxime  fimilis.  Radix  lignercens  ,  copiofilllme  fibrofii  ,  tefta- 
ceo  -  ferruginea.  Caiidex  fupra  ren^m  lignefcens,  calami  cyg- 
nei  craffitie  ,  rirjidus  ,  fupra  terram  ramos  ^  vel  fex  patulos  , 
verfus  terram  refiexo-adfcendentes ,  circa  mediam  ftipitem  ex- 
ferens,  qui  nouis  ramis  dein  puUulant.  Truncus  et  rami  fca- 
riofi  reliquiis  teftaceis  foliorum  et  petiolorum  ,  per  plures  an- 
nos  non  putrefcenrium  ,  dum  e  centro  ramorum  noua  conri- 
nuo  folia  exfcruntur. 

Folia  imibricata,  pinnata,  villofo-canefcentia,  fubtus  fe- 
re  argentata  ;  rhachi  feu  petiolo  rigidiufculo  ,  canaliculato 
elongata,  bafi  dilatato,  fubvaginante,  villis  ciliaco,  obfolete  ca- 
rinato  -  trinerui.  FoLola  quinque  parium  cum  impare  ,  ouata  5 
ferrato-inciGi,  inferiora  minora. 

Florcfcit  planta  partim  ex  alis  fuperiorum  petiolorum  , 
extenfo  ramo  remotioribus  et  tunc  valde  gibbis,  partim  caulc 
e  centro  rami  elongato,  dodrantali  vel  pedali  et  felquipedali, 
cui  capituhim  globofum  terminale  ,  et  foUola  alterna,  aliquot 
fiorum  glomenilos  in  alis   foventia. 

Flores  conglomerati  ,  feffiles  :  cabx  fuperus  ,  parvus  , 
plerumque  quinquefidus,  ftellatus,  extus  villofus,  laciniis  apicc 
fubfcarbatis.  CoroUa  nulla.  Stamina  duo,  calyce  haud  longiora, 
enthcris  craifis,  fufco -purpurafcentibus,  didymis,  polline  palli- 

do« 
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do.  Germen  inferiim  Tiride  ,  tetragono  -  tricarinatum  ,  carinis 
rubro  denticularis  ;  figmaia  duo  c  centro  calycis,  feffilia,  fub- 
lacera,  glandulofo  -  hifpida,  rubicunda.  ¥los  terminalis  capituli 
fexfidus,  triandrus. 

Pofl;  deflorationcm  germen  cito  excrefcit  in  nuccm  vel 
femen  oflTcum,  turbinato  -  trigonum,  muricatum,  calyce  expla- 
rato,  coriaceo,  laeuigato,  ftellato  coronatum,  infra  adtenuato- 
fubpedunculatum  ,  cuius  carinne  produdae  fpinis  planis  ,  latis 
dentatae,  latera  muricata.  Nudcus  cylindraceo  -  oblongus. 

Vlanta  omnis  odoris  expers  ,  maxime  adflricfloria  et 
culus  partes  difiicillime  putrefcunt.  —  lcon  plantam  exprimit 
absque  ramis  floridam,  quaJis,  inter  plures  ramofas,  vnica  mi- 
hi  enata  eft. 
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lla  ipfa  die,   in   quam  Eclipfis   Solis  incidit,  nec  non   die   fe- 
qiienti    captae     jnt   altitudines   Solis   correfpondentes  ,    ex  qui- 
bus  prodiit 
Die   23   Martii  meridies  verus  ad  horol.     -     -    o^.  22^.     s''^,  5 

24-       -       -       - o.   25.    28,    4- 

Temp.         Temp. 

Horol.  ver. 

Sole  per  nubes  lucente,  limbo  tamen 
eius     fat     bene     terminato     indicium 

Eclipfis  cernere  mihi  videor  -  ^''•ip^*  o^^.     2^.56^27'''' 

Certus  fum   Eclipfin  Solis  incepifle    -     3.  19.    4.       2.  $6.  31 
Pofl:  modum  Sol  nubibus   denfioribus    tegebatur  ,    quam  vt  di- 
ftantia    cornuum    vel    magnitudo    partis  lucidae  Solis  menfurari 
potuerit.     Circa  medium  tandem  Eclipfis  Sole  tenuioribus  nu- 
birus    tciflo    quater   menfuraui   partes   lucidas  i    Eclipfi  vero  ad 

2  z   a  finem 


flnem  vergentc  caepi  non  niillas  diftantias  cornuum.  Obferva- 
tiones  iftas,  cum  Eclipfm  ad  calculum  reuocauero,  Academiae 
fum  expofiturus. 

Tempus  Tempus 

Horol.  verum. 

Finis  Eclipfis  coelo  fereno  -  5^-  44-^-  -o'''^.  5^  ^J^.  "Y^- 
Obferuaiio  initii  aeque  ac  finis  peraif^a  efl:  tubo  Gregoriano 
duorum  pedum,  partes  vero  lucidae  ac  diftantiae  cornuum  cap- 
tae  funt  tubo  achromatico  tripedali,  micrometro  obiediuo  in- 
ftrutflo. 
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Di.) 
epuis   qiie    les    Tnbles    dii  mouvement  de  h  Lune  ont  6t6 

portees   a  un  point  de  perfecftion    qui    ne    lailTe    que    tres  -  peu 

de  chofe  a  defirer,  on  eft  presque  generalement  d'accord,  que 

de    tous    les   moyens   que  TAftronomie  offre   a  la  Marine  pour 

la  determination   de   la  Longitude   fur  mer,   Ics  obfervations  des 

diftances   de  la  Lune  au  Soleil  ou  a   quelque  autre  Etoile  fixe 

connue  ,    font  celui   qui  ,    npres   les  Montres   marines  ,    meritc 

d'etre  adopte  preferablement.     Le  fucces   de   cette  methode  de- 

pend    de    deux    choles;    la    premiere    eft  le   degre  ,d'exaditude 

avec   la   quelle,  non  obfbnt  les  roulis   du  Vaifleau  fur  une  forte 

mer,  le  Navigateur  mefurc  la  diftance   des   deux  Aftres,  en  pre- 

nant  auffi  leurs  hauteurs   &  en  determinant  par  une  bonne  Mon- 

tre  le  tems  de   I'obfervation  ;    la   feconde    eft    la    precifion    du 

calcul  qu'il  eft  oblige  de  faire,  pour  degager  la  diftance  appa- 

2z  3  rente, 


rente  ,  la  reiile  que  Pobfervarioti  puifTe  lui  donncr ,  des  eflfets 
de  la  refradion  &  de  l:i  parallaxe,  afin  d'en  obtenir  la  dillan- 
ce  vraie  «?c  d'en  comparer  le  tems  obTcrve  fous  Je  Meridien 
du  Vaiffeau  ,  a  celui  que  les  Ephemerides  nautiques  lui  indi- 
quent  pour  cette  meme  diftance  vraie  fous  le  Meridien  du 
Port  ou  de  queique  autre  endroit  connu.  La  Marine  reuflit 
a  fitisfaire  a  la  prcmiere  de  ces  dcvvA  conditions  ,  au  moyen 
du  Scdeur  a  reflexion  de  Hadley  ;  elle  y  fatisferoit  bien  plus 
encore  ,  en  employant  pour  la  mefure  des  diftances  ,  au  lieu 
de  ce  Sefteur,  des  inlhnimens  plus  parfaits,  tels  que  le  Cerclc 
iiautique  de  Tob.  Meyer,  perfedionnc  par  Magellan  (*),  ou 
auffi  le  Megamictre  invente  par  Charnieres  (**),  qui  joiiu  aux 
avantages  de  rHeliometre  de  Bougucr  celui  d'une  courfe  beau- 
coup  plus  grande  &  etendue  au  moins  jusqu'a  ic  degres  d'c- 
longation.  La  Trigonomctrie  fpherique  donne  pour  la  fecon- 
de  condition,   une  regle  abfolument  rigoureufe. 

2.)  Mais  quelque  precis  que  foit  le  refultat  de  cettc 
regle,  elle  n'ert  que  pcu  propre  li  l'ufage  de  la  Marinc,  parce 
que  ,  pour  que  rapplication  en  foit  fure  &  aifee  ,  il  fnit  que 
le  Calculateur  foit  ^w  fait  de  la  Theorie  trigonometrique,  & 
liabitue  a  la  pratique  des  Logarithmes,-  Tune  6c  Tautre  pour- 
roient  bien  n'etre  pas  a  la  portee  de  tout  Obfcrvateur  marin. 
Du  grand  nombre  dcs  tiansformations  tres  -  ingenieufes  que 
plufieurs  Mathcmaticiens  (***)  ont  apportees  a  cette  regle  , 
pour  en  fimplifier  1'cmploi  en  f:iveur  de  la  Marine  ,  il  n'eft 
aucune   dans  la  quelle  on   ne  rencontre   l-^  mcme   difficulte,  & 

11 

(*)     Voyes  Nov.  Ad;a  Acad.  Scient.  Petrop.   Tom.  I.   Hift.  pag.  141. 

(**)     Voyes  Mem.  de  rAcademie  des  Sciences  de  Paris.  Annee  1767. 
Hiil:.   pag.  133. 

(***)     Mr.  Lyons,  Witchell,  Dunthorne,  Maskelyne,  Borda,  Lexell 
&  dautres. 


il  en  eft  plufieurs  qui  renferment  encore  :.ine  autre  fource  de 
meprife  po(i  bie  de  la  part  du  Calculaieur,  en  le  mettant  dans 
la  necedite  de  faire  une  attention  fcrupuleufe  a  la  difference 
des  cas  de  Pobfervarion  ,  &  a  celle  des  procedes  du  calcul 
qu'eiie  demande,  auff)  rAcadenic  de  Paris  a  -  t  -  elle  juge  ne- 
ceifaire  pour  le  bien  de  la  TJarinc,  il  n'y  a  encore  que  deux 
annees,  de  propofer  le  Probleme:  Trouver  pour  la  reduction  de 
ia  di/ta?ice  apparente  de  deux  Af.res  en  dijlance  'vraie  ,  une  7ne~ 
thode  fure  &  rigonreufe  ,  qui  itexige  cependant  dans  la  pratique 
^ue  des  calculs  funplcs  &  a  la  portee  du  plus  grand  nombre  des 
blavigateurs, 

3.)  Je  me  propofe  dans  ce  Memoire  ,  de  foumettre 
au  jugement  des  Alh'onomes  un  El^aj  d'une  pareille  methodc, 
qui  bien  quelle  ne  foit  pas  encore  abfolumcnt  telle  qu'On  pourroit 
la  defirer,  fembJe  ceperdant  fatisfaire  affes  bien  aux  conditions 
qu'on  prefcrit  a^ec  raifon  pour  la  folution  de  ce  Problcme  , 
&  approcher  plus  quaucune  autre  que  je  connoifle  ,  de  certc 
fimplicite  qu'on  s'eft  applique  de  tant  de  manieres  a  etablir 
dans   cette  partie  importaute  du  calcul  nautique. 

Probleme. 

Reduire  en  diftance  vraie  la  diftance  obfervee  du  cen- 
tre  de  la  Lune  a  celui  du  Soleil  ou  d'une  Etoile  fixe ,  les 
hauteurs  apparentes  des  centres  des  deux  Aftres  &  la  parallaxe 
liorizontale  de  la  Lune  pour  le  tems  de  l'obfervation  ,  etant 
donnees. 

Solution. 

Soit  </....  h  diftance  obfervee  )des  centres 

t  .  .  .  .  la  difference  des  haureurs  obfervees>        des 
X  . .  . ,  la  dillance  vraie  chercliee  )  deuxAftres. 

£oiC 
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Soit  aufTi  H  .  . . .  la  difference  des   haiiteurs  vraies  des  centres, 

calculees  d'apres  les   hauteurs  obfervees 

&  to .  .  .  .  un  angle  tcl,  que 

^  cor.  haut.  vraic  du  centre  (T 

col.  w  rz:  o,  5001343. ^. 

col.  iuuit.  appar.  du  centreC^ 
Cela  etant,  on  trouve  la  diftance  vraie  cherchee  de  la  maniere 
fuivantc : 

I.)  Ajoutes  cnfemble  Ics  (Inus  vcrfes  des  trois  angles 
H,  d^H-co  6f  d  —  w, 

2.)  Ajoutes   cnfemble  les  finus  verfes  des  deux  angles 
;  -h  oj  &  t  —  w, 

3.)  Prenncs  la  differcnce   de   ces   dcux  fommes. 

4.)  Cctte    differcnce    lera     le    finus    verfe    de    la    didance 
vraie    cherchee. 

Demonftratioii. 

Soit  Tangle  forme  au  Zcnirh  par  Ics  cercles  verticaux 
paffants  par  les  centres  des  deux  Alhes  ou  la  diffcrence  de 
leurs  Azimuts  =:  Z.  J^^efignons  pour  abrcger  ,  les  hauteurs 
apparentes  des  centres  de  la  Lunc  &  du  Solcll  ou  de  rEtoile 
fixe  par  [H^C]  ^  [H  fl  O]  ,  &  leurs  hauteurs  vraies  par 
[H-uC]  &  [H'i'G],  &  nous  aurons,  par  Ics  principes  con- 
nus  de  la  Trigonometrie  fpherique  pour  la  rcfolution  d'un 
triangle  dont  les   trois  cotes  font  donnes, 

fin.  liti  .  fn.  t=± 

fin.  aZY  — "- ^ > 

^       ^         cof.[HtfC]- col.[HflOj 

&   auffi 

fin.  (i  zy 


cof.[HvC]  .cof  [Hi'Oj 


d'oii 


d'ou  l'on  obticnt  lEqimtion: 

fin.  ^^iliiJ  .  fin.  ^nii  =  fm.  ^i  .  fin.  ^--1 .  S^HJ^  .  :omh^]  . 

2  2  2  2  CQj.[Hac]       coj".  [Hao] 

Or  puisque  par  leffet  combine  de  l:i  refradlion  &  de  la  pa- 
rallaxe  fur  les  hauteurs  de  la  Lune  &  du  Soleil,  &  par  celui 
de  la  feule  refradion  fur  la  hauteur  de  lEtoile,    on  a 

[H  V  a  >  [H  «  a    &  confequemment  ^|{|^;  <  i  ,   & 
[H  -z;  G]  <<  [H  rt  G]   &  confequemment  Ifj^^^H]  >  i  &  <2,  ' 
il   y   aura    toujours    deux    angles  s  &  j  tels  que 
'^my^^  —  cof  z    &  ££Li^  —  2.  cof  y  , 

de   figon  que 

fin.  l±^  .  fln.  ^-H  —  2.  cof  2;  .  cof  r  .  fln.  i±^  .  fin.  In^. 

Or  on  voit  d'abord,  que  Ton  peut,  fans  aucun  prejudice  a  la 
precifion  du  calcul  ,  prendre  ici  lc  cof  j  pour  une  quantite 
conftante,  car  ibit  qu'il  s^agiffe  du  Soleil  loit  d'une  Etoile  fixe, 
cet  angle  ne  varie  que  de  i  s  fec.  environ  ,  entre  lcs  limitcs 
[H  fl  G]  =  o  &  [HaG]  — 5°;  il  devient  abfolument  conflant 
favoirj  :=  59°  59^  27'^,  desque  rAfhe  a  plus  de  10°  de  hau- 
teur.  On  fait  que  les  obfervations  des  hauteurs  moindres 
quc  5",  font  elles  memes  tres  -  incertaines  a  caufe  de  1'incon- 
ftance  de  la  refradion,  &  quc  Ton  ne  s'en  fert  que  dans  les 
cas  de  necefftej  mais  il  ert  facile  aufTi  de  fe  convaincre  par 
le  calcul,  que  meme  pour  de  pareils  cas ,  la  fuppofition  que 
nous  venons  de  fiire  no  fuiroit  affeder  fenfiblement  le  der- 
nier  refultat.     Pofant  donc 

J  —  59°  59'  27^'  &  cof  ;'  z=z  o,  5001343  , 

j'introduis  un  nouvel  angle  co  tel,    que 

COf  W  ZZ:   O,   SOC,f\A'^,  .cqf.[H-u<:] 

'  ^  "^^^     co/.  [Hac]  ' 

JSloua  Aaa  Acad.  hnp,  Sc.  Tom,  VIL  A  a  a  pour 
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poiir  avoir  I'Equation 

fm.^«.fin.^-Hi=2.cor.w.fin.i±i.fin.i=i£ 

2  2  2  a 

qui  etant  developpce  (*)  donne 

fin.  (i  X/=fin.  (l  H/-f-  2  cof.  co[fin.  (ld/-fin.  df/] 
—  fin.  (l  H/  —  l  cof.  (d-h  oj;  —  I  cof.  (d—w) 

H-sCOf.  (;-f-CO)-(-icof.  (;  — W) 

ou  bien 

fin.  vers.  X^z  fin.  vers.  H  -•-  fin.  vers  (d-h  w) -t-  fin.  vers  (d—tS) 

—  fin.  \ers(f-i-w)  —  fin.vers(f  — w) 
ainfi   qu'il  a  ete  dit  dans  la  folution  du  Probleme. 

Precis  des  Tablcs  qu'il  faut  fournir  au  Navigateur  pour 
remploi  de  certe  mcthode. 

4.)  Sous  ce  titre  il  ne([  queftion  d'aucune  table  qui 
neceflliire  dans  Temploi  de  cette  methode  lefl:  cgalement  aufii 
dans  dautres  operations  du  calcul  nautique,  par  exemple,  pour 
reduire  les  hauteurs  obfervces  des  bords  des  attres  en  hau- 
teurs  vraies  de  leurs  ccntres ;  tclles  font  les  tables  des  dia- 
rretres  des  afires ,  de  la  refiaction  en  difFcrentes  hauteurs,  de 
la  paralhixc  de  hauteur  dn  Soleil,  &  de  celie  dc  la  Lune  en 
rauon  oe  fii  parallaxe   horizontale,   &   d'autres   (*);   il  ne  !>'agit 

ici 

(*)  Les  theorcmes  trigonoinetriijues  dont  on  a  belbin  dans  cette 
transfonnation,  font  les  fuivans  : 

fin.  (a-\-b) .  fin.  («-  l>)  =  fin.  a-  —  fin.  b" 
0.  cof.  fl.cof.  Z/~  cof.  {a—  b)  -f-  cof.  (a-\-b) 
2.  fin.  a  m  I  —  col'.  2  a 
2.  fin.  ^^  i.) ■  :=: I  —  cof.  a ~  fin.  vers.  a. 

(**)  Toutes  ces  tables  fe  trouvent  dans  le  livre:  Tabler  reqnifite  to  be 
tijed  with  tlie  Ni  tical  Ep'ntr„erii  jor  ;nd''ng  tht  latit  d  and  lon- 
ghude  at  Jiuj  jiub.ijc/ud  bij  order  oj  t.it  com.,  ijfwiurs  u/  L^vgiiude, 
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id    qiie    de  celles    qui  font  particiilieres  a  ma  m6thode,  &  il 
ay  en  a  que  deux  ; 

i)  La  Table  des  Sinus  verfes.  Elle  fe  trouve  de  minute 
en  minute  &  jufqn'a  90  dcgres  d.ins  le  rccueil  des 
tablcs  mathematiques  de  SherM^n  ;  il  faudroit  donner 
a  cette  table  une  plus  grande  etendue,  en  allant  de  10 
en  10  fecondes  &  au  moins  iusqua  a  isc  degres. 
Comme  les  tables  de  Callet  donnent  dans  une  fem- 
blable  etendue,  les  finus  &  les  cofinus  des  angles  jus- 
qu'a  90  de^res  ;  la  confirudion  diine  parcilie  table 
des  fuius  verfes  n'a  plus  aucune  difficulte,  puisqu'ou  a 
generalement 

i\\\.  vers  ^  ~  I  —  cof  a  & 

fm.  vers  {^q>  -f-  c)^  —  i  -f-  lin.  a 

ou   bicn   auiTi 

fm.  vers  (90  -^  ay  zzi  1  —  fin.  vers  (90  —  d^f 

cette  table  etant  conflruite  jusqu^i  i8o°,  on  aura  aulTi 
les  finus  vcrfes  de  tous  les  angles  plus  grands  que 
i8o°,  puisque 

fin.  vers  (i  80  -+-  <2)°  rz:  fin.  vers  (i  80  —  ay. 

c)  La  Tahle  des  ongks  w  pour  chaque  hauteur  apparente  du 
centre  de  la  Lune  &  pour  chaque  ^'aleur  de  fa  para/Iaxe 
horifontale.  11  femble  d'abord  qi;e  la  conftrudion  de 
cette  table  ne  pourroit  manqucr  d'etre  aifes  penible  ;  ?■ 
mais  il  fuffit  d'en  faire  un  petit  elfai,  pour  fe  convain- 
cre  qu'elle  efl:  egalement  facile  &  expeditive,  parceque 
la  plus  grande  variation  de  1'angle  co  ne  va  qu'a  un 
pent  nombre  de  minutes,  de  fagon  qu'on  pourroir  fi- 
cilement  &  en  peu  de  tems   donner   a  cette   table  xmQ 

A  a  a  2  eten- 
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^tendue  qui  diTpcnferoir  le  Navigateur  de  tout  embar- 
rns  de  la  double  cntree  »?c  de  la  double  intcrpolaiion. 
Pour  rendre  cela  plus  cl.iir  ,  je  me  contente  d^expofcr 
ici  les  valeurs  de  cet  anglc  en  degres  &  minutes,  cal- 
culecs  pour  la  parallaxe  horizontalc  moyenne  de  la 
(T— 57^30"'  &  de  10  en  10  degres  de  hauteur  ap- 
parcnte   de  fon  centrc  : 


HaC 

OJ 

50° 

o; 

lO^ 

60°     5' 

60°  24.^ 

20° 

60°  lO^ 

60° 

60°  2  8'' 

3C^ 

60°  16^ 

70° 

6u°  30^ 

40- 

60°  20' 

1      8o° 

60°  31° 

Type  du  Calcul 

5.)   Obfervation:   on  a  trouve   par  robfervation ,    la  di- 
ftance    apparente    du    centre    de    la  Lune    a    une  Etoile    fixe 

—  51°  28^  35''^  i    la   bauteur    apparente    du  centre  de  la  Lune 

—  i2°3o^o'S  &  cellc  de  1'EtoiIe  =r:  24.^  48' o''' ,•  la  Paralla- 
xe  horizontale  de  la  Lune  etant  alors  zn  s^  ^s'^-  On  de- 
mande  la  diftance  vraie   dc  leurs  centres. 


I)  Formation  des  5  Argumens : 


Haut.  app.  des  Centr. 

Ref.&Par. 

+5o'42". 
—  2'  3". 

Haut.vraies  des  Centr. 

La  Table  des  m  donne  pour  ce  cas 

C      i2'3o'o'' 

*_  24^48 '0" 

C=i3   20'42" 

*_24^45'57" 
Diff.  — ii"25'i5"      H 

Arg.I 

ai 

Ord~ 

Som. — 
Diff  — 

60'  6' 10" 
5i°28'35" 
iii"34'45"Arg.II 

8^37-35"Arg.III 

w— 60''   6'io" 

i— 12^18'    0" 

Som.— 72^24^10"  Arg.IV 
Diff.— 47  48'io"Arg.V 

Diff.  — 12  i8'o"      t 

II) 
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II)  Calcnl  de  la  diftance  vraic 

La  Table  des  flnus  veiTes  donne 


pour     |les  nombr.l 


rArg.    11     1 98008. 

II113677865. 

-  -  -  III       ii3i?6. 


poLir     les  nombr.n^  ,  „       -        ,    .      , 

,i rr,|-7 — 7-z-!iCe  nombre  3729083  repond   dans 

Arff.lV        6076763.    :,  .  T-     1    1  >       I,  1  o 

■  -  -   V    3283153.1     "^^"^^      ^^     ^  ^^"^le  51  9 '51" 

:: • —    niii      rlonr-      pfV      la     f1  i  fl-q  n  r-/»      t-i-i;^! 


Somme 


Somme    13988009- 


10259916, 
13988999- 


La  Difter.de ccsdeuxSom.eft!   3729033. 


qui  donc  eft  la  diftance  vraiej 
|cherchee  du  centre  de  la  Lune  a 
;l'Etoile. 


Le  refulrat  de  ce  calciil  ne  di"fFere  en  rien  de  celui 
qu'on  trouue  par  Tapplication  immediate  des  regles  de  la  Tri- 
gonometrie  Ipherique. 

Avantages  de  cette  Methode 

6.)  Quil  me  foit  permis  de  donner  ici  un  petlt  ap- 
pcrgu  des  avantages  quil  me  femble  rencontrer  dans  Temploi 
de   ma  methode  : 

i)  Elle  eft  rigouYcufe.  Tiree  des  principes  exads  de  la 
Trigonometrie  ,  elle  n'admet  aucune  pofition  qui  ne 
foit  rigoureufement  vraie.  On  m^objcdera  peut-etre  la 
variabilite,  quoique  tres-petite,  de  ranglej,  que  j\u 
pris  pour  une  qunntite  conftante  ;  mais  il  eft  vifible , 
que  Pefprit  de  la  methode  ne  depend  en  aucune  ma- 
nicre  de  cette  fuppofition,  parceque  quelle  grande  me- 
me  que  feroit  la  variabilite  de  cet  angle  ,  il  y  auroit 
cependant  toujours  un  angle  cu  tel  que 
cof  co  —  cof  )•  .  cof.  z. 

Or  il  arrive  avantageufement ,  que  cet  angle  eft:  reel- 
lement  conftant ,  desque  la  hauteur  du  Soleil  ou  de 
rEtoile  furpaffe  10   degres   &  que    fa  variabilite    totale 

A  a  a  3  cntre 


CstO 

entre  i  &  lo  degres  de  hauteur  de  l'Aftre  nc  va  qu'i 
environ  i8  fecondes.  Rien  n'empeche  de  profiter  de 
cettc  circonrtance  pour  faciliter  la  conftrudion  de  la 
table  dcs  angles  w  ;  &  pour  eloigner  dans  le  dernier 
cas,  ou  dailleurs  les  obfervations  memes  fonc  tres-in- 
certaines,  tout  Ibupc^on  d  une  erreur  fenfible  c]ui  pour- 
roit  refultcr  de  cette  fuppofition  lur  la  determination 
de  la  didance  vraie  des  Aftres,  on  pourroit  facilen.ent 
conrtruire  une  autrc  tablv  des  w,  applicable  aux  cas  oii 
la  hauteur  du  Soleil  ou  de  TEtoile  feroit  moindre 
que    10   degres. 

2)  Cette  methode  ert  fiire  ,    c"cfl:  a  dire  ,    elle   ccarte  pius 

qu'aucune  autre  ,  tout  ce  qui  pourroit  occafionncr  ure 
meprife  de  la  part  du  calculateur.  On  ny  rencontre 
aucune  diftindion  des  cas  ,  aucune  quantite  tan*6t  po- 
fitivc,  tantot  negative,  les  finus  verfes  des  angies  font 
conflamment  pofitifs;  la  marchc  du  calcul  efl  roujours 
la  meme  ,  de  facon  quon  pourroit  fournir  au  Na^iga- 
teur  des  Typcs  imprimes  du  calcul  ,  dans  Icsquel  il 
n'auroit  qu'a  inferer  les  nombrcs  tires  immcdiatement 
de  lobfervation  &  des   tablcs. 

3)  Ccttc  methode  peut ,  fans  doute  ,  etre  ccnfec  nc  pas 
excedcr  la  portee  du  moius  de  la  plupart  des  Ajb-onomes 
marjns.  EIIc  nc  fuppofe  au  Navigateur  aucune  con- 
noiflance  dcs  Logarithmcs,  ni  des  ligncs  trigonoiretri- 
qucs,  ni  meme  des  fracftions  decimales  ;  il  peut  meme 
ignorer  qu'efl  ce  quc  c'eft  qu'un  finus  verfc;  ce  n'efl 
pas  abfolument  de  meme  dans  les  methodes  ou  il  entre 
dcs  finus  ou  dcs  cofinus  ,  on  ne  pourroit  point  s'en 
fervir  fiins  connoitre  les  fens  de  ces  lignes  ,  Iorsqu'eI- 
les  devicnnent  negatives,  ce  qui  n'arrive  jamais  aux  fi- 

nus 
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niis  verfes  des  angles.  Enfin  tout  le  calciii  fe  fait  par 
les  operations  les  plus  elementaires  de  rArithme- 
tique. 

7.)  Je  ne  dois  cependint  pas  paffer  fous  filence  un 
^quivoque  qui  ,  dans  un  cerrain  cas  ,  pourroit  fe  prefenter 
dans  lemploi  de  cette  metl-!ode,  quoiQue  l'on  verra  facilement 
qu'il  ne  tient  qu'au  calculateur  des  Ephemerides  nautiques  , 
de  Teloigner  ablolument.  Le  linus  verfe  de  1'angle  (180  —  a) 
eft  aulfi  celui  de  (i8o-*-fl/  ou  ce  qui  revient  au  meme ,  le 
finus  verfe  de  Tangle  (360 — aj"  eft  auffi  celui  de  rantle  de 
a".  Or  par  1'efFet  combme  de  la  refraclion  &  de  la  parallaxe, 
ia  diftance  vraie  de  deiix  aftres  eft  en  certains  cas  plus  gran- 
de,  en  d'autres  moindre,  qnc  ieur  diftance  apparente.  Si  donc 
ia  diftance  appareufe  approche  tres-pres  de  iSo°,  ou  fi  elle 
les  furpafTe  tres-peu  ;  il  peut  arriver  que  la  diftance  vraie  qui 
repond  a  cette  diftance  apparente  ,  foit  dans  le  premier  cas, 
plus  grande  que  i8c°,  t<.  dans  le  fecond,  mioindre  que  180°, 
&  le  Navigateur  ne  trouve  dans  la  methode  aucune  indication, 
fi  le  finus  verfe  de  la  diftance  vraie  qu  il  vient  de  trouver , 
app;irtient  au  plus  petit  ou  au  plus  grand  de  ces  deux  angles. 
Or  il  ert  vifible  ,  que  le  Navi^ateur  eft  a  i'abri  de  cet  equi- 
■\oque  &  de  ia  m.eprife  quil  pourroit  occafionncr,  fi  dans  ies 
Ephcmerides  nautiques  on  n'indique  pour  etre  comparees  4 
la  I  une,  que  de  telles  Etoiles  dont  la  diftance  vraie  a  la  Lu- 
ne  n'approche  pas  aiors  a  un  degre  pres   de   i8o°. 

S)  Je  termine    ce  Memoire    par    Texpofe    de  deux  au- 
rres   transformations  dont  eft  fubceptible    la  regle    tiree    imme- 
diatement  des  principes   de   la  Tri^onometrie  fjpherique. 
L'£quation   fondamentale 

U.  ^  .  fin.  2LzJi  —  o  .  cof.  z  .  cof.  j  .  fin.  i±l .  fin.  i=^ 

fe 
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fe  rediilt  a  celle  cy ; 

! -h  coC.  (t -h  ti)  ~coC.(d-^t() 
-^co{\(t-u)  ^coC.  (d-U) 
-t-COl.  (;-l-1.')  — COf.  (tf-(-':)| 
-H  cof.  (t  —  c)  —  cof  (d—v)  _ 

en  faifant,  pour  abrcger,  z  — /  —  ?/  &  ;2  -^y  —  v. 

Or  comme  les  f  gnes  dont  ces  cofinns  font  afTedles  , 
changent  desque  leurs  angles  furpaflent  90^ ;  pour  les  en 
rendre  independants  ,  cette  Jiquation  fe  peut  mettre  fous  la 
forme  fuivante  : 


_(fin.L±Ll7.4-(f,n. 


d  -4-  11^2^ 


-(fin.'.ii:Jf/--4-(fin.±=U7i 

—  (fin. '-ii:^/ -+- (fm.  ^T 

(fin.Lizl7^(fin.^)^ 

ou  bien  ,    pour  que  tous  \qs  termes   devicnnent  additifs  ,    fous 
cclle  cy :  • 


4-f-2.(fin.|X)^ 


II  fluidroit  donc,  pour  remploi  de  cette  methode ,  fournir  au 
Navigateur  des  tables  qui  donnent  Jes  angles  s  &  7,  &  en- 
core  des  tables  des  quarres  des  finus  &  des  cofinus.  Pour  le 
difpenfer  de  la  derni6re,  on  pourroit  introduire  un  nouvel  ar- 
giiment  en  faifant  150° -h  ?:::::  Tj  moyennaut  quoi  on  obtient 

pour 
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poiir  le  quarre    du  llnus    de   la    moitie    de   la    dillance    vraie 
cherchee  rEquation  fuivante  : 

2.(fin.iH/   -v(fio.I^'7 
.(n:n.l-±Jf7-f-(fin.I^^)"- 

0"--f-(fin.L-:_^)^ 


^ 


Par  des  procedcs  feinblables    on    peut  mettre  aufli    la  feconde 
Equation  fondamentale 

fin. ^^il? . fin. ?::p5  =  2.  cof.  w.  fin.  £:tf .  fin.£zLf 

fous  la  forme  fuivante  : 

2  -+-  (fin.  i  X/—  (fm.  i  H)"-  -+-  (fin.  ^f  -h  (fin.  ^")^ 

-+ (fin.  I^- V -+- (fi"- — ^T"- 
L'une  &  Tautre  de  ces  deux  methodes  ,  offrent  Jes  memes 
avantages  que  nous  avons  reconnus  a  celle  ou  il  n'entre  que 
des  finus  verfes;  a  i'exception  de  ce  qu^elles  demandent  quel- 
ques  operations  arithmetiques  de  plus  ;  c'eft  par  cette  raifon 
que  la  methode  des  finus  verfes  que  je  viens  de  propofer  , 
me  paroit  meriter  la  preference  fur  iune  &  Tautre. 


V 
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OBSERVATIO 

ECLIPSIS    SOLARIS 

DIE  Vi?r';z:  i7Pi  PETROPOLI  IN  SPECVLA  ASTRONO- 
MICA,   TELESCOPIO  SCHORTII  2I  PEDVM, 

FACTA 

a 

P.    INOCHODZOir. 


Conitent.   exhib.   dlc    is  Maii^   1791« 


X-  ro  obferimnda  inftanti  eclipfi  Solis  inqiiifiui  in  ftatum  pen- 
duli  pcr  altitudines  Solis  conefpondentes  ,  diebus  19,  i^  ac 
24.  Martii  ,  quadrante  SifToniano  bipedali  captas  ,  motumque 
ipfius  aequabilcm  reperi  ,  et  exinde  redudionem  momentorum 
obferuatorum  ad  tempus  verum  iurto  modo  applicui.  Variae 
Iioc  dic  confpKiebantur  in  difco  Solis  maculac  ,  quarum  pofi- 
tioncm  rccH^am  tempore  obfcruationis  delineaui  et  in  adpofita 
figura  cxhibui. 

Appropinquante  initio  edipfeos  oculum  a  tubo  non  re- 
inoucns  ,  partemque  limbi  folaris  ,  vbi  deliquium  incipere  de- 
bebat ,  in  medio  tubi  retinens  animaduerti  primum  contadus 
limborum  Solis  ac  Lunae  momentum  trans  nubes  tenues  hora 
pomerediana  ii,  56^,  30^'' temp.  veri ,  ita  vt  verum  initium  vix 
viio  5   aiu  ad  fummum  duobus  fcrupuhs  fecundis  citius ,  quam 

.  hic 
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hic  afllgnatum  ,  contingere  potuifle  arbitror.  Margo  diTci  lii* 
naris  in  folem  iam  ingrefli  aliquantum  afper  mihi  videbatur. 
Breui  pofthac  nubes  denfae  folem  tegunt  et  obferuationem  con- 
tinuare  obftanti  deinde  circa  medium  eclipfis  per  nubes  rario- 
res  et  fub  finem  coelo  fliuente  fequentes  obleruationes  infti- 
tuere  licuit. 

Macula  c  Luna  tegitur         -  -         s''- 55^  48^^  T.  V* 

Tota  delitefcit  -  -  -         -      3«   55«   58. 

Macula  d  incipit  mergi  -  -         ^.      i.  34. 

Tota  immerfa  -         -  -         .      4.     2.  4.7. 

Porro  quadrantis  ope  appulfus  limborum  SoHs  et  Lu- 
nae  atque  cornuum  ad  fila  micrometrica  horizontale  ac  verd- 
caie  fequentem  in  modum  a  me  notati. 

Oferuatio  I,  tubo  in  altitudine  19°-  ^n^- 

Limbus   Solis   inferior  ad  fil.  horiz.  -     /^!^.  7^.  17'^'' T.  V. 

Cornu  apparenter  fuperius   ad  fil.  vertic.  7.   37. 

Limbus  Lunae  ad  fil.   horiz.  -  -  8.    n. 

Cornu   fuperius  ad   fil.   horiz.  -  -  8.    22. 

inferius  ad  fil.  vert.  -  -  8.   48. 

Limbus  Lunae  ad  fil.  vert.  -  '9-9' 

Limbus  Solis  fequens  ad  fil.  vert.  -      4.  9.   52. 

Obferuatio  11 ,  tubo  in  altitudine  i8°.  17^. 

Limbus  Solis   inferior  ad   fil.  horiz.  -     4.    11.  32. 

Cornu   fuperius  ad   fil.  vert.  -  -         11.  42. 

Lin  bus  Lunae  ad  fil.   horiz.  -  -        12.  39. 

Cornu  fuperius  ad  fil.  horiz.  -  -       13.  4. 

inferius  ad  fil.  vert.  -  -          13.  22. 

Limbus  Solis  fequens  ad  fil.  vert.  -      4.   14.  2. 

B  b  b  2  Ob- 
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Obferuatio  III,  tubo  in  altitudine  15^  37^ 

Limbiis  Solis  iiiferior  ad  fil.  horiz.  -     4.^.30''.  6'^  T.  V. 

Idem  ad  fil.  vertic.       -         -         -  -     30.   22. 

Cornu  praecedens  ad  fil.   vert.        -  -      30.   29. 

Limbus  Lunae  ad  fil.  horiz.         -  -        31.   56. 

Cornu  fequens  ad  fil.  vert.          -  -          32.  40. 

Limbus  Solis  fequens  ad  fil.   vcrt.  -      4.  32.   53. 

His  tribus  obferuatibnibus  appiilfiium  ,  partim  ob  nu- 
beculas  ,  partim  ob  cradltiem  filorum  ,  vix  certitudinem  vniiis 
temporis    fecundi    inefle    fateor^ 

Mox  nnbcs  denfiores  prneterfngiunt ,  quibus  dlfperfi's 
emerfiones  macularum  et  finem  eclipfis  dido  telefcopio  obfer- 
vavi. 

Macula  e  appnrct  _  _  _ 

• c  prodit  -  -  _ 

/  enadit  _  -  - 

d  emer^it  _  _  _ 

tota  emerla  _  _  - 

Finis  eclipfis  certus 

Hinc  diiratio  totius   eclipfis 
Et  medium  ex  initio  et  fine 

Obferuatio  hnec  initium  eclipfis  fesquiminuto  primo  ci- 
tius,  et  finem  duobus  minutis  primis  cum  26  fecundis  tardius 
exhibuit ,  adeoque  duratio  et  quantitas  obfcurationis  paulo 
maior  fuit ,   ac  calculus  ephemeridum  promifit. 


Fe- 


5'. 

5- 

7- 

44. 

34- 

T. 

V. 

ma 

12. 

14. 

- 

13- 

7- 

dub, 

» 

5- 

21. 

26. 

24. 

56. 

4- 

8. 

58. 
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FeHciores  nos  fuimiis  circa  hanc  Luminarium  coniun- 
dionem,    quam  circa  proximam  eorundem  oppofitioncm  j 

Comia   cum  Liifiae  phno  femel  orbe  coiffent. 

Nam  expedatum  die  /g  Aprilis  deliquium  Lunae  ,  cu- 
ius  finis  videri  liic  loci  potuiiVet,  nubila  coeli  facies  obreruarc 
impediuitj  votique  nos  impotes  fecit  laboranti  fuccurrere  Piioc- 
bae;      -------at 

Ipfa    dies    alios    alio    dedit   ordine   Luna 

Felices  operum.     Vate  Virgilio  canente. 

Schema  macularum  in  Sole  tempore  eclipfeos  con- 
fpedarum  videatur  Tab.  XIIL 


**• 
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DE 

ECLIPSI    SOLIS 

ANNO  1791  DIE  Viy;.'  PETROPOLl  OBSERVATA; 

Aiidlore 
STEPHANO    KVMOVSKI. 


Conucnt.   exJ^ib.  dk   i    Decetnbr.    1791. 


P 


raeter  obferuationem  Petropoli  habitam  reiiocaui  nd  calcu- 
lum  obreruationes  huius  eclipfis  Parifiis  et  Palermae  inftitutas  ; 
nullae  enim  aliae  praeter  has  ad  manus  meas  peruenerunt. 

Initium.  Finis. 

Parifiis  o'' 33^42^^  /.i;.  3*  i7^-37^^  3  ?• 'y.' 

Palermae  2.    7.     o.  3.  56.     5. 

Petropoli  2.  56.  27.  5.  21.  27. 

Elementa  ex  Tabulis  aftronomicis  Londini  Anno  1770 
editis  Eclipfin  hanc  fped:antia. 

Tempore  medio  Grenouicenfi  -  2^  10'' 56'^, 

Longitudo  Glis  media                -  -  11°  50^29'''' 

Longifudo  Glis  vera                 -  -  13.  4.5.  4.0 

IVIotus  horarius  Glis              -  -  «                 2.  27,  $ 

u  Diameter  Glis                 -  -  -               16.     i,  8 

Longitudo  2)  vera                 -  -  14..  25.  22,  6 

La- 
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Latltudo  3  Bor. 

Parall.   3  aequatorea 

l  Diameter  3  -  - 

Motus  horarius  3  in  Longit. 

------    in  Latit. 

Parall.  3  —  parall.  O 


40^.57^^8 

54-  49?   9 

14.  55,    I 
10.  !■;.    9 

O 


^•47, 
54-  365  4. 


Affumta  ratione  diametri  aequatoris  ad  axem  telluris 
230  :  229  computaui  pro  qualibet  obferuatione  reliqua  ele- 
menta  Eclipfim  fpedantia  ,  cuiusmodi  funt  Longitudo  et  Lati- 
tudo  Lunae,  parallaxis  eiusdem  in  Longitudinem  et  in  Latitu- 
dinem,  nec  non  diameter  Lunae  apparens,  ac  obtinui     - 


Parifiis  pro  initiu 
pro  fine 

Palerm.  pro  initio 
pro  fine 

Petrop.  pro  initio 
pro  fine 


Lon^it. 


13  -33  .20,1 

14-  55-  SS^ 
I3-58.     6,1 

14-  53.  3,8 
13.  48.  4O5S 
15.     1.5454 


Latit. 

Parall. 

3 

Long. 

45^.45",^ 

1181,  8 

38.     9,    1 

2395, 7 

43.  275    - 

1963, 0 

3  8.  245   9 

2762,  6 

44-  195   6 

21 15,  2 

37'  3^5   0 

2571,6 

Parall. 
Latit. 

^930,5 

1481,3 

1106,7 

855,7 
^034,2 

i93A5<5 


Diam. 
3  app. 

905,  4 
902,  5 

905,  6 

902,  o 

901,  5 

8975  8 


Vnde  denotante  5  corredlione  fummae  femidiametro- 
rum  Solis  et  Lunae,  y  Latitudinis  Lunae,  et  ix  Parallaxis  ae- 
quatoreae  pro  tempore  coniuni^ionis  fequentes  orientur  ex- 
prefilones.  ~    t 

■+■  2,39  5  —  1,04  y  —  0.005   TT 

—  2,39  J  -+-   1,03/  —  2.039  ^ 

-H  4,78  5  —  2,*^7./  -+-  I.  96  7:  i:  o 

-t-  3,62  5—  2,91  J  —  O.     31   TT 

—  3,43  <^  -^-  2,6^.K  —  2.   70  TT 
-+-7,05  ^  —  5,57  j -+- I.    i9  7r  =  o 

Pe- 


Parifiis  ex  initio  0^52''.    2''^ 
ex  fine      o.  50.  47 
Hinc.  L  75 

Palerm.  ex  initio   i.  36.  20,  5 
ex  fine     i.  34.  25 

n.        115 


==  (384)  == 

Petrop.  ex  initio   a^^s''.^^^^  -f- 2.29  5. —  0.75 j/ —  o.   177: 
ex  fine      2..  43.     5.     _  2.19  5  -+-  0.38  j  —  i.   5x  tt 

III.  22.     -f- 4.4.S  5  —  1.14J' H- I.   34  7r=o 

Conferenti  nequationes  fimiles  fiicile  patebit  eas  ita  eflc 
companuas,  vt  nuUi  valores  i.donei  pro  ^,j'  et  tt  afiignari  que- 
ant  ,  qni  fatisfaciant  faltem  proxime  omnibns  tribus  aequatio- 
nibus.  Ex  variis  afironomorum  difquifitionibus  conftat  valo- 
rem  ipfius  5  contineri  intra  limices  —  4  et  —  5  et  ipfius  t: 
intra  —  i.  et  —  3.  Verum  cum  in  aequationibus  finalibus 
cocfficientes  ipfius  t:  fint  fiuis  exigui ,  fiatuere  Jicebit  tt  —  o  , 
atque  fi  ponatur  5  =  —  4,  aequatio  I.  dabit  y  —  ^^^^^^,  aequa- 
tio  II.  j  —  15^-1  ct  III.  j  ~  4'' ;  quodfi  ponatur  5  =  —  5 
ex  aequatione  I.  fn  j  =:  24^^,  ex  acquatione  II.  j  nz  i^  et 
ex  aequatione  III.  j'  ~  —  o^\^.  Similis  discrepantia  prodit , 
fi  ipfi  7r  tribnatnr  aliquis  vaior  intra  limites  —  i  et  —  3  con- 
tentus.  Vnde  concludcre  licet  aeqnationes  prolatas  non  fnfli- 
cere  ad  definiendam  corredionem  Latitndinis  Lunae,  et  in  ob- 
feruationes  vel  initii  vel  finis  crrores  quosdam  irrepfilfe.  De 
fine  faltem  a  me  obferuato  non  aeque  certns  fum  ac  de  ini- 
tio  ;  obferuatus  enim  ille  eft  Sole  tenui  nube  inquinato  et  10 
circitcr  gradus  fnpra  liorizontem  elcuato  ;  vnde  fiicile  contin- 
gere  potuit,  vt  in  momento  hoc  error  aliquot  minutorum  fe- 
cundorum   fnerit  commifliis. 

Pofl  initium  Eclipfis  ad  medium  vsque  Sol  vt  plurimuni 
etfi  tennibus  ,  diflinde  tamen  limbum  illius  confpicicndi  prae- 
pcdientibus  tegebatur  nubibus  ,•  circa  medium  vero  coelo  fe- 
reno  micrometro  obiediuo  tnbo  Dollondiano  tripcdali  adaptato 
fuper  partes  lucidas  fequentes  mihi  obferuationes  inflituerc 
licuit. 

I. 


C3S5) 


Pars  lucid. 

9 
9 


3  8^9 


30, 


9.  26,    o 


I.     4»    3^1  ^'\  t.  V 
II.      4.     8.   J2 
III.      4   12.    18 

Vt  hinc  de  Latitudine  Lnnae  iudicium  aliquod  ferrl  queat , 
computatis  pro  his  momends  Parallaxibus  Lunae  et  Diametro 
apparrente  obtinui 


3^12^^. 


I.    V 
II.    4      8.  12 

III.   4.  12    18 


Pars 

Latit. 

•  ucid. 

1) 

y  -as^^^ 

4-i'-i3",8 

:>.  30,  4 

40.  59,    8 

9.  26,  0 

40.  50,  4 

Parall. 
Lat. 

32^.36^2 

32.  32,   3 
32.  29,   3 


Diam. 

3 

899,9 
899,  7 

899,  6 

Dift. 
Centr. 

8^.17^ 
8.  28.  3 
8.  23.  8 


Pro  reducenda  diftantia  centrorum  obferuata  ad  mini- 
mam,  dans  pro  initio  ac  fine  Eclipfis  Parallaxibus  Lunae  Lon- 
gitudinis  et  Latitudinis  ,  nec  non  Diametro  iJiius  apparcnte 
compuraui  primum  momentum  medii  tranfitus  apparentis,  ac 
reperi  ilhid  incidifle  in  4^.  9^^.  i''^  t.  v.  pro  quo  reperitur  Lati- 
tudo  Lunae  ji^o\  sY\l  et  Parallaxis  in  Latitudinem  ^^i^  '^^^^i; 
hinc  Latitudo  apparens  fit  S''.  25'^'',  5  —  505%  5.  Dein  dato 
motu  horario  Lunae  in  orbita  appaiente  et  diftantia  centrorum 
ex  obferuatione  defamta  fucile  deducirur  pro  qunlibet  obier- 
uatione  minima  centrorum  diftantia.     Calculo  perado  prodiit 

Pars   lu-      Diftant.        Diftant. 


cida 

Centr. 

min. 

I. 

4*.   3^12-^ 

9^.3  8^9 

8^37^,0 

8^.16^^,5 

11. 

4.     8.  12. 

9-  30,   4 

8.  28,    3 

8.  iS,    0 

IIL 

4.  12.  18. 

9.  2<S,     0 

8.  23,    8 
Medium 

8.  17,    I 

8.  17,   2  = 

497^ 

Noua  A6ia  Acad.  Imp.  Sf.  T.  VII. 
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Di- 
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DiH^antia  minimfl  centrorum  497'^  :i  diida  in  cofinum  in- 
clinationis  orbitae  apparentis  dat  Latitudinem  Lunae  apparen- 
tem  pro  momento  medil  tranfitus  495''^,  4:  vnde  corredio  La- 
titudinis  Lunae  fisquitur  -+-  10^''  circiter.  Aft  cum  obferuatio- 
nes  initii  ac  finis  Parifiis  et  Palermae  inftitutae  determinationi 
huic  minime  fufFragentur,  de  vera  corredione  Latitudinis  iudi- 
cium  erit  (ufpendendum  ,  donec  aliae  obfi^ruationes  fuper  hac 
£clipfi  habitae  hanc  vel  confirment  vel  infringant. 

Vt  vero  fine  praevia  cognitione  correclionis  Latitudinis 
Lunae  de  momento  coniunclionis  atque  de  errore  Tabularum 
in  Longitudinem  aHquid  ftatuere  h'ceat ,  fumatur  rredium  ex- 
prefilonum  pro  momentis  coniunctionum  fupra  inuencarum  ,  et 
prodibit  cx  obferuationc  habita 

ParifiiS;         o^si^.i^''^^  —  i.  02  7r 

Palermae      1.35.^2,   5 -i- o.  op  5 — o.iij'—  i.  ^ott 

Petropoli     2.  43.  16.       -+-  o.  05  (5  —  o.  19  j'  —  o.  88  vr 

\bi  crmmode  eucnit,  vt  momentum  coniunifiionis  ex  obfcrua- 
tlone  Parifina  refultans  prorfuj  hberum  euadat  a  corredtioni- 
bus  5  et  j  ,  momenta  vero  ex  obfcruationibus  Palermac  et 
Perropoh  habitis  dedud:a  non  nifi  a  corredionc  Parallaxis  Lu- 
nae  aequatoreae  fenfibilem  mutationem  fint  fubitura.  Non  fo- 
lum  igitur  error  Tabuhuum  in  Longirudincm  ,  verum  etiam 
difFcrentia  meridianorum  horum  locorum  fat  tuto  hinc  conclu- 
di  pofle  vidctur ,  dum  rr  odo  ipfae  obferuationes  grauioribus 
non  fint  affedae  erroribus.  Pofito  itaque  tt  —  —  3  pro  difTe- 
rentia  meridianorum  fequeutes  orientur  determinatioues 


Pa- 


Momentum 

DifTer. 

Coniund:. 

merid. 

Paririls 

0*51' 27''. 

Palermae 

I.  35-  27- 

44^.  o'\  Or 

Petropoli 

2.  43.  19. 

1^1.52. 

Denique  cum  Longitudo  Lutetiae  Parifiorum  a  Greno- 
uico  fit  p''  20^^,  fiet  momentum  coniundionis  ad  meridianam 
Crenou-cenfem   redudum  -  -  o*  42'' 7^^ /.  1; 

pro   quo  Longitudo    Glis    Yera  fiue  ab  aequinodlio  vero  com- 
pu'ata  reperitur  -  -  -  o^  i3°.42^.  9%8 

er  Longitudo  3  vera  -  -  o.  13.42.  17.    i 

Confeoiiitur  hinc  Tabuias  Lunares  Londini  anno    1770    edita» 
peccare  in  excelTu  7   minutis  fecundis. 


C  c  c  a  ECLIP^ 
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ECLIPSIS 

LVNAE    PARTIALIS 

DIE  |?Sc?!-  1791.   PETROPOLI  IN  SPECVLA  ACADE- 
MICA,   TVBO  DOLLONDIANO  TRIPHDALI, 

OBSERVATA 

a 
P.     INOCHODZOW.' 


Conuent.  cxbib.  die  8  Decetnb.   1791. 


n 


'eliqiiium  Liinne  obreiunturus  motum  penduli  Aftronomici, 
ob  tempcdatem  hoc  anni  tem.pore  hic  loci  plerumque  nubi- 
lam  ,  non  nifi  diebus  -^  ^l';  et  ^  Odob.  per  altitudines  Solis 
correfpondentes  explorare  licuit  ;  illum  tam  ex  his  quam  cx 
tranfitibus  Solis  per  meridianum  diebus  28  ct  29  Sept.  obfer- 
vatis  fatis  vniformicm  reperi  ,  nullumque  (upereft  dubium  de 
redudione  mom.entorum  obleruatorum  ad  tem.pus  verum. 

Penumbra  ingreditur  -  -  ^s''- 5  5''- 30^"^  T.  V. 
Eadem  increbefcit  -  -  -  13.  57-  30- 
Inicium  eclipfis  dubium  -  -  14.  i.  20. 
Idem  certum  _  -  -  .  14..  i.  50. 
Ariftarchus  tangit  \mbram  -  -  14.  6.  51. 
totus   in   vn.brn      -  -  14.      9.   35. 


Grimaldus  ingrcditur  vmbram         -        14.   14.     5. 


Gri- 


(389)  == 

Grimaldus  totus  ingreffus        -  -        14.^  17^  35^^  T.  V. 

Keplerus  vmbra  tegitur      -       -  -       14..  19.  10. 

Phito          -          -          -          -  -          14.  22.  4.2. 

Copernicus  immergitur      -       -  -       14..  24.  57. 

totus   immerfus      -  -       14.  27.  16, 

Mare  Inimorum   tangit  vmbrsim  -        14.  35.  5. 

Manilius   totus  in  vmbra          -  -        14.  40.  21. 

Menelaus          -           -           -  *           14.  45.  35. 

Pliaius          -----        14.  ^9.  27. 

M:ire   crifium  tangit  vmbram  -           15.  i.  50. 

Promontorium  acntum          -  -         15.  4.  51. 

Mare   crifium   totum   in  vmbra  -         15.  9.  50* 

Langrenus   totus  immerfus       -  -       15.  20.  10. 

Hucusque  tempeftas  obferuationi  adm.odum  fauebat  et  coelum 
crat  ferenum  ,  fed  mox  poft  medium  eclipfeos  Luna  denfis 
nubibus  a  plaga  occidentali  progrcdientibus  penitus  obuoluta  , 
emerfiones  macularum  et  finem  eclipfis  obferuare  non  potui. 

Vmbra  accedebat  ad  colorem  cinericium,  diluta  et  non 
fat  bene  terminata  ,  hinc  momenta  immerfionum  magis  diui- 
nanda  feu  aeftimanda  quam  exatftc  dctermJnanda  eraut. 


C  c  c  3  EXTRAIT 


E  X  T  R  A  I  T 

DES    OBSERVATIONS 

METEOROLOGIQUES 

FAITES   A   ST.   PETERSBOURG 
EN   L'ANNEE   MDCCIXXXIX. 

Suivant  le  nouveau  Stile. 
Prefente  a  V Academie  le  7  Janv.    1790. 

I.    Barometre. 
I.)  Les  hautenrs  extremes,  hi  Aariation,  le  milien  &  la  hautcur 
moyenne  pour  chaqne    m.ois   de  l'annee. 


Au  plus  haut 

Au  plus 

bas 

Variat.  j  IVliiieu     Hauteur  | 

Mois. 

moyenne 

P.   cent. 

]onr 

heure    P.   cent.  jour. 

heure 

cent. 

P.  cent. 

P.   niilJ. 

Janvier 

29.05 

5- 

I  2.    S.  ^7.30 

9- 

9.a, 

169 

28.20 

28.1  2^ 

Fevricr 

\iS-6i 

0  fs 

-  J' 

I  2.m. 

27.01 

16. 

2.m. 

160 

:^7.Si 

28.c6s 

Mars 

28.87 

« 

J' 

I  2 .  m . 

27. 81 

19. 

5.   s. 

106 

28.34 

28. 37"^ 

Avril 

2  8-79 

8. 

6.   s. 

'-7-75 

I. 

3.   s. 

104 

28.27 

28.166 

Mai 

^8.63 

9- 

I  2.m. 

28.03 

'3-i 

6.m. 

60 

^-S.33 

28.313 

Juin 

-8.4-7 

14. 

I  2.m.. 

27-7, 

7" 

9.  s. 

6S 

28. 13 

28.148 

Juiilet 
Aoiit 

i^S.37 

1 

30. 

2.   s. 

I  i.m. 

8.m. 

27.97 
27.98 

1 1. 

/8. 

7.  m. 

i2.m. 

4.  m. 

40 
5  + 

28. 17 

28.25 

28.212 
28.286 

Septembr. 

J28.5- 

17- 

10. m. 

27.78 

10. 

6.  m. 

74 

28.15 

28.i4<^ 

Ocflobre 

28.74- 

25. 

10. m. 

27.97 

30. 

9.  s. 

77 

28.15 

2S.^^6 

Noven.br. 

28.59 

20. 

6.   s. 

27.21 

-■8. 

I.  m. 

138 

27.90 

28.104 

Oecembr. 

"-S.73 

«Ji 

2.  ni. 

27.21 

-•3. 

2.   s. 

152 

27.95  '28.01  8| 

m.  fignihe  t/iattn  ou  aiani-midj.)  ik  s.  Joir 


ou   apres-mitii. 

2.)  Nom- 


C3pO 


2.)  Nombre  dcs  jours,  auxquels  'a  hauteur  du  Barometre  a  fur- 
pafife  quelques  points  principaux  de  rechelle,  a^ec  la 
hauteur  qui  rcpond   a  chaque   demi  -  mois. 


Au     dell 

us    de 

Rarometre, 

Mois. 

■  ^7- 

80 

^7- 

90 

28. 

co 

28. 

10 

28. 

2C 

undemi-inois 
au   dellus  dc 

jours  li. 

jours  h. 

jour« 

h. 

jours  h. 

jours  h. 

Pouces.  milJ. 

Jan\'ier.i 

.24. 

21 

20. 

21 

16. 

1  ^ 

1 1. 

18 

10. 

C 

2  8.    02  i 

Fevrierj 

0  2 
1 

18 

20. 

21 

1(5. 

t5 

1 1. 

21 

9- 

15 

2S.    051 

Mars 

31- 

0 

29. 

6 

28. 

6 

z6. 

15 

23- 

21 

28.    330! 

Avril 

29. 

9 

^7- 

0 

22. 

15 

18. 

1  2 

10. 

15 

28.    14.5 

Mai 

31. 

c 

31. 

c 

31- 

c 

^7- 

21 

^3- 

S' 

28.    305 

Juin 

29. 

15 

25. 

9 

2  2. 

S 

19. 

I  2. 

15 

28.    164. 

Jnillet 

3^. 

c 

31- 

c 

30. 

6 

24. 

I 

18. 

0 

28.    220 

Aoiit 

31. 

0 

31- 

c 

29. 

21 

28. 

9 

24.. 

28.    276 

Sept. 

-9. 

iS 

28. 

2  I 

23- 

6 

16. 

IS 

10. 

lc^ 

'^  ft          T  0  '^ 

Od. 

31. 

G 

31. 

0 

30. 

I  2 

29. 

21 

29. 

c 

28.    +80 

Nov. 

26. 

6 

23. 

15 

22. 

C 

18. 

15 

12. 

I  2 

28.    159 

Dc. 

21. 

15 

18. 

I  2 

15- 

6 

I  I . 

ib 

8. 

21 

27.  9S7 

I.)     D'oii   I'on  conclud  pour  rannee   1789. 

La  plus  grande  hauteur  du  Barometre    29,  05   pouccs,  le  5  Jan- 

vier  a   10   h.  minuir.     Thermometre    de    DelisJe    is^". 

Vent  du  Nord,  ciel  ferein. 
La  plus  petite  hauteur  27,  01,  ]e    16  Fevrier  a   2   h.   du   matin. 

Thermometre  147'.     Vent  fort  du  Sud,  cicl  couvert. 
La  variation  totale   2,  04  &  le  milieu   28.   03.  pouces. 
La  hauteur  movenne,  c'eil  a  dire,  la  fomme  de  toures  les  hau- 

teurs  obfervees,  divifee  par  leur  nombre  =  2C,  205 ,  ou 

iSil^  pouces  de  Paris. 

La 


(39^) 

La  haiiteur  moyenne  a  ete  la  plus  grande  en  Odobrc  &  h 
plus  petite  en  Decembre.  En  general  elle  a  ete  cette 
annee-ci  extraordinairement  grande  &  de  0,172  pou- 
ce  ,  ou  de  2  Jignes ,  plus  grande  que  dans  Tannee 
moyenne. 

La  variation  la  plus  confiderablc  a  ete  en  Janvier,  &  la  moius 
confiderable  en  Juiliet. 

Enfin  le  Baromctre  a  ete: 

en   339  jours      6  heures,  au   defTus   de  27.   go. 

318     15      au  delfus   de  27.  90. 

288     12      . au   deffiis   de  28.   00. 

2^5     15      au   deirus  de  28.    10. 

194.    6     au   deffus   dc  28.   20:  enfin 

cn   182 12     au  dc:lus  de  28.-^22  pouces. 

IT. )  Pour  riiyver  dc  1788  a  i7''9,  depuis  !e  i  No- 
Tcmbre  1788  jusqu"au  i  Mai  17S9,  comprenaut  un  intervalic 
dc    isi  jours. 

La  plus   grande  haureur  du   Baromcfre    09.  05   le   5  Janvier. 

La  plus  perite  liauteur   27.  ci    Je    16  Fcvrier. 

La  variation   totale    2,  04.  &  le   rnilien    28.  03. 

La  hauteur  nioyenne   28.182,  ou   23  pouces   2,1   Jignes. 

Le  Baromctre  a  cte: 

en    i<5i  jours  12   heurcs,  au   deHus   dc  27.    80, 

147    6 au   dcfais    de  27.   90. 

130    3      au   deHiis  de  28.   00. 

102 18     au  cedus   de  25.   10   & 

79    21      au   defius   de  28.    20.    Enfin 

cn     90    ■ 12     au  deflus  de  28.153.  pouces. 

111.) 


(393) 

ITI.)     Poiir  Tete  de   1789  )  depuis  le   i.  Mai  jiisqu'au 
T.  Novembre,  comprenant  un  intervalle   de   184  jours: 

La  plus  grande  hanteur  du  Barometre  28.  74.  le  25  Oclobre. 
1  hermom.  150.  Calme  &  ciel  lerein:  enfuite  brouil- 
lard  &  Vent  d'Ouelh 

La  plus  petite  hauteur  27.  73  le  10  Septembre.  Thermom. 
129.     Vent  d'Eft  fort,  pluie  &  ciel  couvert. 

La  variation  totale  0,95  &  le  milieu   28.   2.6, 

La  hauteur  moyenne  28.  265  ,  ou  28  pouces  3,  i  lignes. 
Cette  hautcur  moyenne  ,  qui  ordinairement  pour  les 
mois  d'ete  eft  d'i  a  l  ligne  moindre  que  pour  les 
mois  d'hyver,  a  furpaffe  cet  cte  de  1789  celle  de 
Thyver  precedent,  d'i   ligne  entiere. 

Le  Barometre    a  ete 

en   183  jours     (5  heures,  au  defliis  de   27.   80. 

178 6 au  deflus  de   27.  90. 

i<^7 6 au  defllis   de   23.   00. 

i4<^ 15 au  deffus  de   28.    10.  & 

118 15 au  deflTus   de   28.   20.  pouc.enfin 

en     92    o au  deffus  de   28.295. 


Noiia  Aifa  Acad,  Imp.  Sc.  T.  VIL  D  d  d  3.) 
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3.)     Variations  fiibites   &  extraordinaires. 


■^.  .      1       Teinps 
Mois.   1.            ,  f^ 

'jour.      heure. 

DilT. 
heur. 

Karometr. 

POUC.    To5 

DilTer. 

I 

lcB 

Therm. 
degre's. 

|Vent. 

Atmofphere. 

Janv. 

2.  6.  ni. 

3.  12.  s. 

42 

4-8 
33 
36 

38 
46 

3^ 
4-9 

27. 
28. 

77 

8c 

-HIO3 

161 
179 

186 

158 
160 

187 

S. 

On.  fort. 

ciel  couvert. 
ciel   ferein. 

6.      o.  m. 

8.  o.  m. 

9.  9. m. 

10.     9.  s. 

29 

28 

27 

05 
13 
36 
91 

-92 

-77 
-+-55 

NE. 

Ou.  fort. 

S. 

SE. 

ciei   demi-couverc. 

ciel  couvert,  enluite  neige. 

c.   demi-couvcrt. 

ciel  fcrein. 

Fevr. 

■ 

14..   I  2.  ni. 

16.  2.  m. 

17.  12.  s. 

-7 
27 
27. 

98 

01 
90 

97 
-H89 

157 

147 
167 

calme 
S.  fort. 
SE.   fort. 

c.  couv.   neige. 
ciel  couvert. 
c.demi-ferein,  enfuite  brouill. 

19.  9.  m. 

20.  5.  s. 
22.      6.  s. 

28. 

27. 

28 

07 
31 

55 

-76 
-(-124 

166 

155 
165 

SOu. 
SOu.  fF. 
E. 

citi  iercin,  brouill:ird,c.couv. 
ciel   couvert,   neige. 
ciel  (erein. 

|Avril 

I.      0.  m. 

1.  3.  s. 

2.  9.  s. 

15 

30 

44- 

28 

-7 

28 

28 

75 
21 

-5  3 
-4-46 

+54 

167 
149 
169 

N. 
E. 
SOu. 

c.  couvert,  neige   copieule. 

ciel  couvert. 

c.  ferein,   enfuite  brouillard. 

4.    10.  s. 
6.      6.  s. 

27 

28 

•   77 
.   31 

151 
160 

E. 
SOu. 

c.  couv.  beaucoup  cie  neige. 
ciel   fercin. 

7.      6.  m. 
S.      6.  s. 

36 

45 

28 
28 

.    18 

•    79 

^61 

-68 

155 
158 

S. 

NE. 

ncige,  ciei  couvert. 
c.   ierein. 

May. 

10.     9.  m. 
I  2.      6.  m. 

28 
28 

.    62 

.   03 

130 
138 

145 
143 

SOu. 
SOu.  fort. 

c.  (er.  eniuite  couv.  ik  neige. 
ciel  dem.i-couv.  enfuite  pluie. 

i 

oa. 

29.  0.  m. 

30.  9.  s. 

45 

28 

^7 

.   65 
•   97 

SOu. 
S.  fort. 

c.   demi-couvert. 

grele,   pluie,  ciel  couvert. 

Nov. 

! 

15.  6.  m.! 

;  24 

16.  6.  m. 

28 

11 

•    23 
.    80 

-43 

146 

145 

SE. 
SOu. 

ciel  couvert. 
pluie,  ciel  couvert. 

Mois. 
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- ,  .            TemDs        Difl. 
MO!S.      ,.              ,-            , 

'pur      lieme.  heur. 

Barometr. 
fovc.  ^ig 

loO 

Therm. 
degre's. 

Vent. 

Atmorphere. 

117.      0.  m. 

27. 

05 

141 

SOii.   forr. 

c.  couverr,  pluic. 

18.    10.  s. 

40 

28. 

38 

^73 

146 

K. 

c.  couvcrr,  pluic. 

20.      6.  s. 

28. 

59 

148 

E. 

neige,   ciel  couvert. 

21.   12.  s. 

3^ 

27- 

88 

—71 
-f-6i 

153 

N.   fort. 

c.   demi-cou\ert. 

Nov. 

22.    10.  s. 

-7- 

66 

159 

N.  ff. 

neige,   c.  demi-couv. 

24.      6.  s. 

44 

28. 

27 

165 

NE.  fort. 

ciel  ferein. 

26.      (5.  m. 

28. 

33 

176 

Ou. 

ciel  ferein. 

2  8.      I.  m. 

43 
46 

27. 

21 

—  112 
-H89 

154 

N. 

c.  couvert,  iieige  copieufe. 

29.    I  I.  s. 

28. 

10 

172 

NOu. 

c.   demi-couvert. 

I.     0.  m. 

27. 

82 

175 

N.  fort. 

c.   fercin. 

3.     0. m. 

4» 

28. 

73 

^-9; 

180 

calme. 

brouilhird,  c.  demi-convert. 

8.      0.  m. 

28. 

40 

148 

SOu.    fort. 

c.   couvert,  pluie. 

Q.      0.  m. 

24 

28. 

00 

—40 
-36 

144 

NOu. 

pluie,  c.   couvert. 

9.      3-  s. 

10.    1 1.  m. 

20 

28. 

27. 

13 

152 
158 

NOu. 
NOu. 

ciel  ferein. 

c.  demi-couA^ert. 

Dec. 

II.     9.  m. 

22 

28. 

22 

-^45 

168 

N. 

c  demi  -  couvert. 

12.      2.  m. 

17 

27. 

5  3 

-69 

158 

N. 

neige,  c.  couvert. 

12.   II.  m. 

9 

27- 

85 

-^32 

153 

N. 

neige,  c.  demi-couvert. 

12.      2.  s. 

3 

-7- 

61 

—24 

152 

NOu. 

ncige,  ciel  couvert. 

13.      6.  s. 

28 

28. 

52 

-f-91 

168 

N. 

ciel  ferein. 

14.      I.  s. 

19 

28. 

20 

—32 

152 

SOu.    fort. 

neiee,  c.  couvert,  p'uie. 

22.     9.  s. 

27- 

91 

-69 

150 

NOu. 

ciel  couverr. 

23.        2.  S. 

^V 

^7- 

22 

144 

SOu.  ff. 

pluie  Sc  ciel  couvert. 

1  -y 
24..     ^.  s.  1 

27. 

77 

-+-5  3 

150 

Ou.  fort. 

c.  ferein,  enfuire  couvert. 
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Mois. 
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Mois. 

Tenips 
jour.      Jieurc. 

Diff. 
heur. 

38 
19 

Barometr 
'  ouc.cent. 

DilT. 
cent. 

-54 

rherni.         ,, 
j        ,           Vent. 

degres. 

Atmorpliere. 

Dec. 

^7.     I  2.  S. 

19.      1.  s. 

2  8.    13 
^7-    59 

14-8 
14.6 

152 
152 

SOii. 
SOii.    forr. 

SK.    fon. 
calmc. 

c.  couvcrc,  eiiluite  pluie. 
citl   converr. 

30.  5.  s. 

31.  12.  m. 

■7-   73^6, 

'^   C            A   '' 

iicii;e,   c.   aciiii  -  couvert. 
orouillard,  ciel  couverr. 

Les  dercentes  font  defignees  par  —  &  les   montees   par  -+-. 
fF.  marque   un  vent  tres   fort. 

La  montce  la  plus  confidcrablc  a  donc  cte  de  i,  24 
pouces,  ou  de  15  lignes  en  49  heurcs,  lc  20 — 22  Fcvrier  : 
enfuite  cclle  de  1,03  pouces  ,  ou  de  123  lignes  cn  42  heu- 
res,  le  2  —  3  Janvier.  La  descente  la  pius  confiderable  *de 
I,  12  pouces,  ou  de  13  i  lignes  en  43  heurcs,  a  ete  ob  "ervee 
le  26—28  Novembre.  An  refte  les  mois  de  Novembre  «Sc 
de  Decembre  onc  ete  les  plus  fujccs  d  des  variations  lubifes 
&  extniordinaires,  furrouc  les  variations  du  9—14  Decembre 
6c  entre  celles  -  ci  les  4  chures  &  monrces  altcrnatives  du 
12  Deccmbre,  ont  cte   fort  rcmarquablcs. 


r 


IL  Thei- 
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II.    Thermometre. 

I.)  Haiiteurs    extremes,  diiference,   &'temperature  moyenne 
pour  chaqne  mois   de  l'annee   1789. 


Hauteurs 

extremcs. 

1 

DiflTe- 
rence. 

Etat    moven.l 

t 

Moi^. 

Al 
De- 

1     plus      bas 

Au 
De- 

plus     haut. 

Froid 
moven. 

Chaleur 
moyen. 

, 

gre. 
19S 

jour  c?c  heure. 

gre. 
I4O 

jour  &  heure. 

Degre' 

Degre'. 

17-^7 

Degre. 
164,1 

Janvicr 

le  I  2:1  loh.s. 

le  24  a  2  h.  s. 

52 

Fevrier 

iSS, 

le  I  a  6  h.  m. 

14.6 

le  20  a  2  h.  s. 

42 

170,8 

i6o,c 

Mars 

I  S3'le  14.11  6h.m. 

14.4 

le  30  a  2  h.  s. 

39 

170,6 

158,9 

A.vril 

172  le  3  a  <5  h.  m. 

I  26 

le  21  a2  h.  s. 

46 

153,6 

140,4 

Mai 

152  le  5  k  6  h.  m. 

118 

le  26  a  2h.  s 

34 

141,0 

I29,C 

Juin 

144 

lepaiSh.m. 

115 

le  22  a  2  h.  s. 

29 

130,6 

121, S 

juillet 

126 

le  26a6h.  m. 

lesi  a6h.m. 

&  a  10  h.  s. 

105 

ie  19  a  2h.  s. 

21 

123,0 

113,0 

Aoiit 

131 

le  1(5.  19.  & 

20.  a  6  h.  m. 

1X2 

le  2.  15  &  24 

a  2  h.  s. 

19 

i-7i5 

117,7 

Sept. 

^53 

!c  2Sa6h.m. 

119 

le  2  &  3 

34 

136,2 

128,4 

125 

a  2  h.  s. 
ie  8  a  2  h.  s. 

28 

142,8 

135,4 

Odobr. 

153 

le  21  a6h.m. 

NoveiT. 

176 

Ie26a6h.m. 

135 

le  10  a  2  h.  s. 

4^ 

152,2 

147,4 
151,31 

Decem. 

18  + 

le  2  a  10  h.  s. 

I4-C 

ie  n?  a  2  h.  s. 

42 

156,2 

J 
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&.)  Nornbrc  dcs  joiirs,  auxqiiels  le  froid  Sc  h  chaleur  ont 
furpafie  qucJques  aivirions  principales  du  TheniiO- 
metre  de  Delisle. 


Mois. 

1  e  froid 

a  ete  pl 

Lis  grand 

que 

1  a   chak 

;ur  a 

ete 

phis  graiide  que 

19C 

jours. 

0 

iso 
jours. 

9 

170 
jours. 

i6c 

jours. 

T5C 

jours. 

14C 
jours. 

13^ 
jours. 

I IC I2C 

jours.  jours. 

. 

130 

jours. 

140 
jours. 

150 
jours. 

160 

jours. 

17C 
jours. 

I  80 
jours. 

29 

Janv. 

20 

2. 2 

3J 

31 

31 

li 

13 

19 

Fevr. 

5 

15 

^5 

28 

28 

28 

A 
0 

14 

2  « 

28 

Mars 

6 

IS 

26 

31 

31 

31 

4 

16 

30 

31 

Avril 

I 

6 

19 

30 

30 

3 

16 

^7 

30 

30 

30 

Mai 

0 

18 

31 

I 

1-7 

29 

31 

31 

31 

31 

Juin 

I 

16 

13 

27 

3^ 

3c 

3c 

30 

30 

Juillet 

0 

7 

29 

31 

31 

31 

31 

31 

31 

Aoiit 

3 

20 

31 

31 

31 

31 

31 

31 

Sept. 

I 

5 

^7 

'^ 

n  0 

29 

30 

30 

30 

30 

Od. 

6 

18 

31 

6 

0  ** 

31 

3^ 

31 

31 

Nov. 

5 

7 

1 1 

30 

30 

4 

21 

25 

30 

30 

Dec. 

!      3 

I 
21 

3 

7 

22 

31 

223 

31 
^-S9 

2C 
.64 

26 

3^S 

29 

31 

1789. 

62 

93 

151 

/ 

65 

^37 

i93 

3  4-7 

303 

3.) 
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3.)    Eniimeratlon  detaillee  des  joiirs  de  grand  froid. 

Le   froid  a  ete  en  3  joiirs    pliis  gnind   que   190",    le 
II.    12.    14.  Janvier.     II  a   ete   entre : 
180  &  190   le   5.  6.    10.    13.    is.    30  Janvier ,    le    i.    1. 
3.   9.    10  Fevrier,  lc   c  —  5.  8.  11  Mars, 


&  le   2   Decembre 


170  &  180   le   2.   3.    4.    9.    15  —  17.    19.    28.    29.   31. 
Janv.  le  4.   5.   7.    8.    iS-    ^2.  23.  25.  27. 
28  Fevr.  le  I.  o.   7.   9  —  13.  15.  21  —  23 
Mars,    le   3   Avril ,  le    24  —  26.   29.   30 
Novembre,  &  le    i.   3    Decembre     -      -     41 
160&170   le    I.   7.  Janvier,   le  6.  i  2 — 14.  17.  19  —  21. 
24.   26.  Fevrier  ,    le   16  —  20,   24.    26. 
31.   Mars  ,    le    i.   2.   6.   8-  9.   Avril  ,    le 
2.3.    28    Novembre  ,    &  le    10.    11.    13. 
14.   Decembre       -        -----      31 

4.)     Enumeration    detaillee    des  jours   de  grande   chaleur. 
La  chaleur  a  ete  7  jours   plus  grande   que    iio,  le  3. 
18  —  21.  JuiJlet.     Elle  a  ete   oblervee  entre: 


jours 
18 


8.  9 

120  &  iio 


130  &  120 


140  &  130 


le  26  Mai ,  le  2.  3.  15.  21  —  30  Juin ,  le 
I.  2.  4 — 7.  10.  12 — 15.  17.  22 — 31 
Juillet,  le  I  —  5.  II  —  13.  15.  17.  22—31 
Aoiit,  &  le    2.   3.   Septembre 

le  20.  21.  27.  Avril ,  le  7.  10.  11.  17. 
19—25.  27—31  Mai ,  le  i.  4  —  7. 
10  —  14.  16.  18  —  20  Juin  ,  le  11.  16 
Juillet,  le  <5  —  10.  14.  16.  is  —  21  Aoiit, 
le  I.  4 — 16.  is  —  23.  Septembre,  & 
le   2.   5  —  8.    II.   Ocflobre        -        _        - 

le  1 1  —  15.  18.  19.  22.  25.  26.  28  —  30  Avr. 
le  I.  4—  6,  8.  9.  12  —  j6.  18  Mai ,  le  8- 
9.  17.  Juin,  ie  17.  24—  26.  28  —  3°  Sept. 
le  1.  3.  4.  9,  10.  12  —  19.  22  —  24.  31 
Octobre,  &  le   5.   s  —  10  Novembre  - 


jours 


58 


72 


5<J 
Re- 


\ 
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Rerume  gcneral  de  ces  tableaiix. 

Le  pliis  grand  froid,  ips  der;res  d'apres  h  graduation 
de  Dclisie,  a  ete  oblerve  le  12  Janvicr  a  10  h.  du  ibir.  Ba- 
rometre   2S.    ^7-     Vent  d'Eft,   ciel  a  demi  couvert. 

La  plus  grande  chalcur ,  105  degres  ,  le  19  Juillet  i 
£  heurcs  apies  midi.  Barometre  2^.  25,  vcnt  SE  ,  ciel  le- 
rein,  &   temps   conrtant. 

La  differcnce  entre  ccs  dcux  tempcratures  extremes 
93   degres  de  Delisle. 

Le  fioid  moyen :  c'eft  a  dire,.  la  fomme  de  toutes  Jes 
hautcurs  thcrniomctriques  obfcrvces  le  matin  &  le  foir,  divi- 
fee  par  leur  nombre  : 

L  Pour  toute  Tannee,   14.7°,  9;    d^i?   degre  moindre  que 
dans   rannee   moyenne. 

IL  Pour  Ihyvcr  de  1788  a  1789  ,  en  3^  comprenant  Jes 
deux  derniers  m,ois  de  17S8:  dcpuis  le  i  ^sovenibre  1788 
jusqu"au    i    IVlai    1789   zn  167",  6    & 

Depuis    le    i    Decembre   17S8    jusqu'au    i   Avril   1789 

=  173^9-        ■ 

IIL  Pour  Tcte  de  1789:  depuis  le  i  Mai  jusqu"au  i  No' 
vcmbre  zn  133°,  5  ,  &  depuis  lc  i  Juin  jusqu'au  i  Octobrc 
—  a  -9  ,  ^. 

La  chaleur  moyenne:  ou  bien  la  fomme  dc  toutes  lcs 
hauteurs  thcrmometriqucs  obfcrvees  a  2  heurcs  apres  n.idi  , 
divifee  par  leur  nomibre: 

L   Pour  toute  ]'arnee  —  138°,  8,     d'i    dcgrc  plus  grande 
que  dans  rannee  moyenne. 

n. 
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II.  Poiir  l'hyver  de  1788  a  1789:  depuis  le  i  No« 
vembre  1788  ju3qu'au  i  Mai  1789  ~i58%3>  &  depuis  lc 
I    Decembre   1788   jusquau    i   Avril   1789  —  i^^.^",  3. 

III.  Pour  Tete  de  1789:  depuis  le  i  Mai  jusqu'au 
I  Novembre  zz:  124.°,  2,  &  depuis  le  i  Juin  jusquau  i  Odo- 
bre  =z  120%  i. 

Depuis  le  i  Novembrc  1788  jusqu'au  i  Mai  1789  , 
ce  qui  fait  un  intervalle  de  i8i  jours  d'hyver  ,  le  froid  ob- 
ferve  aux  heures  du  matin  &  du  foir  a  furpaflTe  190  degres 
en  14  jours,  130  degres  en  38  jours,  170  degres  en^^jours 
160  degrcs  en  120  jours  &  150  degres  en  164  jours:  il  y 
avoicnt  donc  17  jours  ou  il  n'a  gele  point  du  tout.  Enfuitc 
dans  ce  meme  intervalle  de  1 8 1  jours ,  le  froid  obferve  a  2, 
heures  apres  midi  a  ete  en  i58  jours  plus  petit  que  180, 
en  145  jours  plus  petit  que  170,  en  105  jours  plus  petit  que 
160  &  en  52  jours  plus  petit  que  150:  c'eft  a  dire,  il  a  de- 
gele  en  52  apres  midis,  &  parmi  ceux  -  ci  il  y  avoient  17, 
ou  la  chaleur  a  furpaffe  140,  &  3  011  elle  a  furpaffe  130 
degres. 

Enfuite  depuis  le  i  Mai  jusqu'au  i  Novembre  17S9  , 
ce  qui  fait  un  intervalle  de  184  jours  d'ete,-  la  chaleur  ob-» 
fervee  a  2  heures  apres  -  midi  a  furpafle  en  7  jours  iio  de-» 
gres  ,  en  6$  jours  120  degrcs,  cn  134  jours  130  degres  & 
en  173  jours  140  degrcs.  Mais  aux  heures  du  matin  &  du 
foir,  la  chaleur  a  ete  phis  petite  que  130  en  108  jours,  plus 
pctitc  que  140  cn  42  jours  Sc  plus  petite  que  150  degres  ea  ' 
9  jours:  QU  bicn  il  a  gcle  en  9  nuits. 

Noua  Acia  Acad.  Imp,  Se,  T.  VIL  E  e  e  Ljl 
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La  premlere  gclee  de  Thyver  dc  1788  a  1789  a  etc 
obfcrvee  le  13  Odobre  1788,  &  la  dernicre  le  5  Mai  1789: 
rintervalle  entre  ces  deux  epoqucs  cft  de  204.  jours.  Enfiiite 
depuis  cette  dernicre  gclee  du  5  Mai  jusqu':ui  as  Septembie 
1789,011  il  a  recommcnce  a  geler,  fc  font  ecoules  i^^jours. 

Cependant  cette  gelee  du  28  Septembre  n'a  ete  quc 
paflagere,  &  il  y  a  cu  depuis  encore  plufieurs  jours  d'etc  afles 
chauds;  Ics  gelees  continues  n'ont  commence  que  le  19  Odo- 
bre,  de  forte  que  lintcrvalle  de  rete  depuis  la  derniere  a  ia 
premiere  gelee  feroit,  cn  donnant  rexclufion  au  feul  2S  Sep- 
tembre,    de   168  jours. 

On  voit  par  ce  refumc:  i.')  Que  Thyver  de  1788  a 
1789  a  ete  beaucoup  plus  rude  que  rhyver  moyen  ,  mais 
qu'il  a  ete  de  2  jours  plus  court.  2.)  Que  Tete  de  1789  a 
ete  l'un  des  plus  beaux ;  qu'il  a  cte  beaucoup  plus  chaud  que 
Tete  moyen,  &  que  rintervallc  entre  la  derniere  &  la  pre- 
miere  gelee,  fi  lon  exccpte  la  feule  journee  du  28  Septembre, 
a  ete  de  9  jours  plus  long  quc  dans  runnee  moyenne. 


III. 


=  (403)  == 

III.    Vent. 

I.)     Tableaii  general  de  la  force  &  de  la  diredion  des  ventSj 
pour  chaque  mois  de  Tanncc   1789. 


Mois. 

Calme 
jours. 

Vent 
doux 

jours 

21 

17' 
15 

18 

8 

12 

15 

M 

IC 

18 
21 

17 
I8<5 

■Vent 
fort 

jours. 

Vent 

tres 

fort 

jours. 

1 
I 

1 
c 

4 

I 

I 
I 

n 

c 

■J 
I 

iC 

Nord. 

jours. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

I 
0 
0 
0 

4 
5 

NE. 

Efl. 

jours. 

2 
10 
8 
4 
5 
3 
1 1 

7 
1 1 

5 

5 

I 

SE. 

Sud. 

SOu. 

jours. 

5 

4 

6 

4 

4 

0 

2 
0 
5 

7 
17 

Oueft. 
jours. 

NOu. 

jours. 

jours. 

5 
I 
6 
6 
8 
1 1 
I 
8 

4 

I 

I 

0 

jours. 

3 

5 

5 

2 

2 

3 

3 

5 
6 

n 

3 

I 

jours. 

13 

8 

9 

8 

rt 
0 

I 

I 

13 
6 

2 
67 

Jauv. 
Fevr. 
Mars 
Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aoiit 

Sept. 

Od. 

Nov. 

Dec. 

2 

3 
6 

6 

4 
8 

9 

12 

5 

4 

I 

I 

7 

1 

9 
6 

15 

9 
6 

4 

13 

9 

5 
I  2 

102 

1 
0 
0 
3 
5 

4 

10 

7 
8 

4 
3 
2 

0 
0 
0 

I 

5 

I 
I 
I 
0 
I 
I 

3 

Annee 
1789- 
1. 

II. 

61 

12 

5^ 

7- 

40 

59 

47 

16 

Depuis  le  i  Nov.  1786  jusquau  i  Mai  1789  —  i8i.  joursl 

33 

10.     37 

/ 

A 

29      36 

21 

55 

26 

6 

^ 

Uepuio  le  i  Mai  1789  jusqu';iu   i  Novembre  —  i84Jours 

42      77    56      9I       3     33      4^      21      21      17      38        9 

• 

E  e  e   2 


2.) 


(404.)        ' 

2.)  Rapport  de  la  force  des  vents  &  des  quatre  plages :  tirc 
du  Tableau  preceuent  pour  chaque  mois  de  raiinee 
1789. 


Mois. 

Degre  de 
Force. 

Kapp. 
Nord 

des  c 
R(l 
6 

uatrc 
Sud 

17 

plages. 

Oueft. 

5 

Janvier 

258 

3 

Fevrier 

260 

I 

^3 

I  2 

^ 

Mars 

258 

3 

13 

13 

fy 

Avril 

220 

3 

8 

I  2 

7 

Mai 

361 

7 

10 

5 

9 

Juin 

253 

7 

1 1 

6 

5 

Juillet 

229 

0 

13 

4 

12 

Aout 

206 

5 

13 

5 

8 

Septembre 

310 

r» 

16 

4 

8 

Odobre 

246 

I 

6 

n 

7 

Novembre 

290 

5 

7 

1 1 

7 

Decembre 

293 

6 

0 
IIS 

1 1 
117 

2 

Annee 
1789- 

265 

45 

85 

Depuis  le 

I  Nov.  17 

8  8  jus( 

nrau  I  Mai 

I  7bi 

Hyver   de 

1788  a  89 

24<5 

19 

60 

78 

24 

Depuis 

le  I  Maij 

usqu'ai 

1  I  Nov.  1 

7b9 
51 

Ete 
de   1789 

2^7 

22 

70 

41 

3.) 


=  (405) 


Diredion 


3. )     Enumeration  detaillee  des  jours  de  grand  vent. 

Jours  &  Mois.  Nombre 


ISofu. 
NE. 


Eft. 

SE. 
Sud. 

SOu. 

Oueft. 
NOu. 

Diredlion 


Le   2-.   23   Novetiibie  &  le   i   Decembre 

Le  II  —  13  Mars,  le  30  Avril,  le  i.  2.  21  —  24. 

27.  28  Mai,.le  11  —  13.  17  Juin,  le  5  —  7. 

10  Aodt,  le  27  Sept.  &  le  19  Odobre     -     - 
Le  17.  26  Fevrier,  le  14.  15.  16.  19  Mars,  le  16 

Avril,   le  6.  25  Mai,  le  21.  22.  26juiIIet,  le 

31  Aout,    &  le  I.  7  —  10  Septembre     -     - 
Le  3  Janv.  Ic  25  Fevr.  le  17.  18  Mars,  le  9  Avril, 

le  4.  27  Juin,  le  2.  19.  20.  Sept.  &  le  30  Dec. 
Le  2.  19  Janv.  le  11.  15.  16  Fevrier,  le  28  Mars, 

le  7  Mai,  le  23.  24  Juin,  le  3  Juillet,  le  i  —  6. 

30  0(ftobre,  &  le  7  Novembre     -     -     - 
Le  20.  21.  26.  27  Janvier,  le  19.  20  Fevr.,  le  13. 

28  Avril,   le  8.  n.  1 2  Mai,   le  28juin,  le  9 

Juillet,  Ic  31  Odobre,  le  2.  17.  25  Nov.  &:  le 

4.  7.  8.  14.  15.  20.  23.  25.  28.  29  Decenbre 
Le  3.  9.  1 3  Mai,  le  1 5  Juin,  le  1 2.  1 5  Juillet,  le  4. 

5.  1 1  —  T4  Sept.  &  le  26.  27  Novembre     - 
jLe^Janv.  le  26AvriI,  le  14.  soMai,  6cle  ^^Dec. 

En   tout 


je  lours 


22 


18 


II 


18 


27 

14 
5 


Nord. 

NE. 

SE. 

SOu. 

Oueft. 


Parmi  ces  vents  fe  trouvoient  etre  les  plus 
violens,  ceux 


118 

Nombrc 
de  jours. 


du    22   &   23    Novembre        -       -       -       -       _ 
du   22.   23   Mai,  &  du  6  Aout      -       -       - 
du    18   Mars   &  4  Juin       -       - 
du  21  Janv.  20  Fevr.   1 1  Mai,  9  Juillet  &  23  Dec. 
du  13  Maij  12.  13  Septembre  &  27  Novembre  - 


5 

4 


Somme  des  jours  orageux 


16 
L'et§ 


L'ete  de  17S9  a  donc  ete  plus  veiiteiix  que  1'hyvcr  de 
178S  ii  1789.  Le  mois  le  pliis  vcnteux  eft  celui  de  Mai ; 
&  le  plus   calme,  cclui  d^Aoiit. 

Lcs  vents  dominans  de  toute  Tannee  fe  trouvent  etrc 
ceux  de  rEfl:  &  du  Sud:  le  premier  a  furtout  dominc  en  ete, 
dc  celui  du  Sud  cn  hyver. 

IV.    Atmorpherc. 


Mois. 


Janvier 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aoiit 

Septem. 

Odobre 

Novem. 

Decem. 


Annee 
1789- 


Cie 


leiein 


jours. 


7 
6 

1 1 

10 

13 

14 

19 

14 

7 

9 

o 

3 


113 


couvert 
jours 

14 
I  I 

10 
8 
3 
4 
5 
4 
9 

10 

19 
18 


115 


Brouillard 


jours. 


3 

1 1 

6 

3 

3 

I 

9 

13 

6 

4 

I 

3 


63 


Pluie. 
forte      petite 


lours. 


)ours. 


I 
I 
O 
6 
6 

9 

5 

9 

I  2 

8 

10 

10 


N  e  i  g  e. 


forte 


lours. 


petite 


lours, 


6 

7 
8 

4 


8 
8 


Depuis   le    i    Nov.    1788  jusqu'au    i    Mai    17S0. 


Hyver   de 
1788   a 
1789- 


53 


68 


42 


Depuis  le    i    Mai  jusguau   i    iNovcmbre    1789- 


Ete 
de  1789. 


7^ 


35 


36 


Le 


==  (407) 

Le  nombre  des  jours  fereins  &  celiil  des  brouillards 
a  donc  ete  en  1789  confiderablement  pliis  grand  que  dans 
Tannee  moyenne:  mais  le  nombre  des  jours  de  pluie  &  de 
neige  a  ete  plus  petic,  &  meme  le  premier  de  11,  &  lc  fe- 
cond  de   24.  moindre,  que  dans  rannee  moyenne. 

II  grela  le  24.  Juin,  le   14  Aout,   &  le  30   Odobre. 

II  neigea  pour  la  derniere  fois  le  14.  Avril  &  il  re- 
commenca  a  neiger  le  i  Novembre  ,  apres  un  intervaile  de 
200  jours,  qui  ell  de  41  jours  plus  long  que  Tintervalle  mo- 
yen.  L'annee  1788,  la  premiere  neige  tomba  le  17  Septem- 
bre,  de  forte  que  pour  Thyver  de  1788  a  1789,  rintervallc  en- 
tre  la  premiere  &  la  derniere  neige  ait  ete  de  178  jours,  de 
28  jours  plus   grand   que  le  nombre  moyen. 

II  y  eut   8   orages    complets  ,    le   1 1   Mai  ,    le   2.6.  30 

Juin,  le  9.   10  Juillet,  le    14.   i^    Aoiit  &  le   2   Septembre.    II 

tonna  de  loin  le    27  Avril,  le    15   Mai,  le  24  Juin,  le  ^^Juil- 

let,  le   26  &  27  Aout.     II  fit  des  eclairs  de  nuit  le  3  Avril  & 

le   I   Septembre. 

Le  nombre  des  Aurores  boreales  obfervees  fut  15,  dont 
8  furent  confiderables,-  favoir  celles  du  27.  28  Mars,  du  19. 
24  Aoiit,  du   19.   24  Odobre,  du   14.  &  30  Novembre. 

Les  autres  7  moins  brillantes  furent  remarquces  le  a 
Avril,  21  Aout,  16  Septembre  ,  11.  18.  -o  Odobre  ,  &  21 
Novembre. 

En  Janvicr  fut  obferve  le  14  matia  un  parhelie  d'une 
lumiere  fort  vive  &  le   11   un  parafelene. 

La 


==  C408) 

La  Neva  debacla  le  30  Avril,  apres  avoir  cte  couver- 
te  de  glace  pcndant  Thyver  de  1788  a  1789  de  164.  jours , 
de  21  jours  plus  grand  que  le  moyen  intervalle  entre  la  prife 
Sc  la  debacle.  Barometre  pendant  cettc  debaclc  £8,  28  a  cs, 
08  pouces.  Thermometre  de  Delislc  de  14.4.  a  132.  Vent 
de  NE,  ciel  couvert,  brouillard  &  neige.  La  riviere  nc  cha- 
ria  fes  glaces  que  lc  30  Avril  &  le  i  Mai.  Les  glaces  du 
Ladoga  parurent  dans  la  nuit  du  5  Ji  7  Mai,  &  la  riviere  en 
charia   encore   le  8  5  rnais  en  petite  quantite. 

Le  24  Novembre  matin  fe  formerent  les  prcmicres 
glaces,  que  le  grand  froid  quil  fit,  augmenta  confiderablemcnt: 
de  forte  qu'on  fut  oblige  d'ecarter  les  pontons  deja  a  11  hcu- 
res  avant  midi.  Enfin  lc  Icndemain  25  Novembre  au  foir , 
la  Neva  fe  trouvant  tout  a  fliit  couverte  de  glaces,  elle  fc  gcla 
par  un  froid  de  175  degres :  Barometre  28.  31.  ciel  ferein  , 
vent  d'Oueft.  L'Intervalle  entre  la  debacle  &  la  prife  a  donc 
ete  en  1789,  de  209  jours  par  confequent  de  1 3  jours  moin- 
dre  que  dans  rannee  moyenne. 
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